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AV LECTEVR. 

N CO R E que beaucoup 

$$^ e p' r forints, ayent tra* 

r f m ktwrenfement 

ds \& qutl fembîe f ut de de mou* 
cher cet mur Age ; ce riefl pîu fans rai* 
fort que te me fuis refolu de Les traiter 
de nouueau & a- ma façon. Il y a Quel- 
ques années qu'e 'fiant obligé de les ex- 
pliquer publiquement , t'y remarquai/ 
plufieurs chofes capables de faire de 
la peine , à ceux > qui commencent , & 
de le tir donner du degouji d'vne eftu- 
de fi profitable. Quelques Ant heurs, 
ne voulant rien latjfer en arrière , ont 



fait des ramas de quantité de notes 
qui quoyque doUes retenant le leftcur 
trop longtemps en des difficulté*, ef- 
pineufes , ont coufiume d'abbatre le 
courage de plufieurs» Quelques autres 
au contraire affïÏÏt' t vne trop grande 
briefutte » & ne faifant qu'indiquer 
quantité de points très ne^f^res > & 
ne Us expliquant qr* f\g em- 
brouillent, outre cetxMXfêvSr qtfe quel- 
ques proportions nefi oient pas bien de- 
movflrées, & que d'autres eftoient trop- 
difficiles pour eflre mifes parmy les élé- 
mentaires* Cefl ce qui m oblige main- 
tenant que ie commence à Marfeilie 
vne nouuelle clajfe de matematique 
e fi ablie principalement pour la marine > 
à faire imprimer Euclide en François* 
le ne prétends pas en cet ouutage de 
rien dire de nouueau & qui ne foit 
commun , ie tafeheray cependant à foin 



n que la méthode , & U façon ne foient 
pat communes , û quelles aydent par 
leur clarté à le rendre intelligible* le 
me fers des demonftrations ordinaires, 
& ie les propofe dans Perdre commun» 
excepté quelques vnes > que i'ay creu, 
ou trop difficiles , ou inutiles ; & pour 
lors t'en fubjlitue d'autres en leur place* 
t ay adtoujlc dans le premier liurg 
quelques démon fl ration s qui m'ont fem- 
blé manquer à Euclide , ce font celles 
des Paralelles > tay demonftré le cin- 
qnicfme lime, dvne façon plus intelli- 
gible ,& qui txplique plus clairement 
la nature de la proportion. le crois auffi 
auotr rendu le douz.it fine plus facile} 
dans les autres tay changé ce que i'ay 
creu pouuoir faire de la peine à ceux 
qui commencent* I ay adtouflé aux fix 
prermers Hures l'onz.ie[me > & vne par" 
tU du douXjefme , & fi tay laijfé lu 

â * 



autres ^ ce ri e(i que farce qui Vexpe* 
rit v, ce m a fait voir que ceux qui com - 
mencenty perdent le temps* La fin que 
it me fuis proposée en cet ouurage* 
fiefl autre que de rendre fi faciles , les 
éléments de Géométrie % quvn efprie 
médiocre peut les apprendre fans Vayde 
de perfonne , tefpere en fon temps dé- 
mettre au iour vn euurage plus confia 
derable > & donnant au Public » vn 
cours entier de matematique , donne* 
quelque ordre à toute cette feience. t ay 
rencontré quantité de perfonnes , por- 
tées de beaucoup d'inclination aux ma- 
tematiques 9 & qui après auoir furmon- 
tè les difficulté*, de la Géométrie > ne 
fçauoient quelle partie ils deuoient ap— 
prendre la première , ie ne fçay com^ 
vient il te fi pu faire que la matema- 
tique qui a pris jf on origine , de l'ordre 
& de lenchaineurc des propofittons % 

femblt 



femble manquer d'ordre en fes parties 
principales )ie veux apporter du remède 
à cette perplexité & te penfe que te rte 
feray pas inutile au Puiltc > fi t* puis 
contribuer à la clarté de cette feience* 
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ERRA TA. 

Ageti. ligne 11. fe remue foubs la. 
iife^Cc remue fur la. p.n.l.14. l'vne à 
l'autre /.l'vn à l'autre, p.ij.1.6. à cette fé- 
conde /.cette fecondcp.ij. l.ij.des cjuan. 
titez. I. les quantitez. p. 14.I.H. adioufte 
lifeZ adiufte. p.ié.l i.diftinc'tes par tour* 
ou. /. disantes par tout or. p.i8.1.n au 
fécond /. en fécond p. n. 1. 1. dans ces. 
liftez ces p.u. 1. 14. AB, cfgalcs /. AB, 
puifque elles font efgalcs p.ij . 1. 11. de 
plus des coftés. /.--de plus les coftez p.tr.. 
J.ir. ABC, ACD. / ABE, ACD. p.i8.l. 9 . 
ABCDEG, /. ABC DEF.p.u 1% BAG 
/. BAC. p.?5. 1.4. fur la ligue AE. /.corcir. 
me fait la ligne AE,p.$8.1. n.au poinét e. 
/. au poincYc.p 41- !• 10. au triangle lif. 
dans le trîang e ADC. p.4fl-6lescoftcz 
BE BD, /. les coftes BE, ED, p. yo. l.ti. 
l'angle *.B V/.l'angie A foit p.p.l.io.l'an- 
glc A /. l'angle AcB p. ci, 1. 14. l'angle 
cAB / le triangle cAB. p.y8. I.17. les co- 
ftez CD. /. les coftez CE. p. 68. I.4. le 
cofté formé &c. /.le cofté AD. p.74. 1- 1 J- 
or entre/. &c entre p. 75. 1. 18. or entre 
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/.& entre p.ioi. 1. ij. CGB, CBI. /. IGB, 
GBI, p. 104. 1 .?.DB. foie /. DB Ton p. 104. 
Ui. à la ligne AL. I. au sectangle AL. 
p.ioS.l.y.quifoit BL /. qui foie BE.p ny. 
J.io. joint à vn /. & foubs vn p. 116. l.itf. 
le rectangle DH. /. le rectangle DG. 
p.ut.l.i. foubs CF /.foubs CB. p.nj.l.io. 
& qu'on l'entende /. & qu'on la produife 
p. 157. I. if. plus grande que AB. /. plus 
grande que AD. p. 141. 1. 11. fe couppenc 1 
/. fe touchent p.141. 1. 10. commune cB, 
/.commune cD p. I4<.l.zj.& de DF/.& de 
CF. p. 147. 1. ij. que ce peut l. que ce ne 1 
peur p. 14S. 1. 4. que GHfoit L que EH ! 
toit p.ir i.l.?. le P.Iaques /. le P.Taqucc 
p.ij4.1.io. le cofte B. /.l'angle B.eft com- 
mun donques p. 158. 1. 18. l'angle EB. 
/.l'angle EBA p.ifov L 7. BED & BCD. 
I. BAD,& BCD, p.i<7. 1. n. angles EF, 
IC. L les arcs EF, IC. p. 1 70. 1.4. les arcs 
BB,/.les arcs AB 6t BC. p. 170. I.19. ce ^ 
snefme /. de mefme p.i7i. l.iy. l'angle E, 
l. l'angle F.p.i7j.l.t7.E & F,/.E,& ABD 
p.i7f. l*€. KDC /.EDL p.179. 1.11.GF. \ 
&EF./.GF, &GE. p. 184. 115.FG.AFC. « 
P.1S7. l.ij.adiouftcr /. adiufter p.i^^.l.n. 



dansfabafe /. fur fabafe-p.tn. I.19. à la 
quantité,que /. à la quantité CD. p. 112.. 
l.io. FCD./. F. p.z£i. I.17. or û E a /.que 
E aye vnc p. 167. Lu. A & B /. A & C. 
p.179. I.18. ADE /. BDE, p.311. Ul. DE 
à DG. /. DF à DG, p. 31t. 1. 15. ainfi H y 
aura. /. ic dis qu'il y aura p.?J?. bafe 
BD. /.bafe BC, p.337. l.io. ABD.& CBD 
/. ABD & CDB,p.;43. 1.13. donques BD, 
DF,/.BE, DF, p.j<>y.l.i3.FG,GD /.FG, 
HD, p. i$6. 1.17. AK, BD, AK, CD, 
p.371.1. 7. CE, comparée /. GF. compa- 
iée.p.4ii.l.iJB. le prilmc A.Me prifme B* 
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D E FINI? 10 N S. 

i. Le poind eft ce qui n'a aucune partie. 

Et te définition fe doit 
ainji entendre > la quantité 
s'appelle poinft > laquelle 
nou4 conceuons faifant ab~ 
ftraftion de fe/ parties , feit 
qu'elle en ayt en effet & foit diuifible> oie 
qu'elle n'en ayt pat >&ne fe puijfe diui» 
fer : car les pain&s Mathématiques , ne 
font pas les mefmes que les poinfts Zeno- t 
niques -, dont la pojjibilité eft teuoqute en> 4 

A 




2i Liure premier 

doute par plujïeurs : au contraire , perfon- 
ne ne peut douter des poincts Mathémati- 
ques* pourueu quen les entende comme il 
faut y eeft à dire comme ieVay dit. ^ 
x La ligne efl vnc longueur fans lar- 
geur. 

. il faut entendre cette définition , de 
rnefme façon que la précédente > & ton 
conçoit quvne lignée fe produit y par le 
mouusjhent d'vn poiniîj 7 vj 
$ Les extrémités d'vnc ligne font les 
points. 

4 Vnc liornc droite > ccft celle dont les 
poin&s font rangez dirc&emcnc , ccft à 
dire , fans courbure & fans obliquité, ou 
bien c'eft la plus courte ligne qu'on peut 
tirer dVn poinft a vn autre ; ou certes , 
c'eft celle en laquelle les extremitez 
peuucnt faire ombre > aux autres par- 
tics, v i : ^ î&rt 

5 La furface, ou fuperficie,eft vnc quan- 
tité , qui a longueur , & largeur fans 
profondeur. 

6 Les extremitez de la fuperficie , font 
les lignes. 

* La furface plaine , cft celle dont tou* 



Des Elcrnens â'Euclide, z 

tes les lignes font rangées dircéfce- 
rnent. ^ v 

Ou bien c'eft celle à laquelle fe peut 
adiufter vne ligne droite , de quelque 
biais qu'on la prefente , & en quelque 
fens qu'on la conçoiue. 
8 Angle plan , c'eft l'inclination de 
deux lignes , qui fe touchent , & ne font 
pas directement oppofées. 

3 Far exemple, l'inclination qu'ont 
A Vvne contre l'autre les deux li- 
/ \ gnes AB, BC i car elles ne [ont pae 
Â C 4ireBement opposées , & ne fe ren- 
contrent pas , en forte qu'elles fajfent vne 
mefme ligne, 

9 L'Angle rectiligne cil l'inclination de 
deux lignes droites. 

C'eft de eét angle que nous parlons prin m 
cipalement -, & farce que ceux qui com* 
mencent fe trompent pour l'ordinaire >& 
me furent la grandeur de l'angle , par celle 
des lignes, qui le compofent \i\ne fera pat 
hors de propos de l'expliquer. 
Vn Angle efi efiimé plu* grand que l'autre t 
quâd î ouuerture des lignes qui le ctpofent, 
ejï plu4\grande-yc 'eft à dire quand les lignes 




4 Liuri premier 

s'écarttnt davantage , dans la m$fme dé- 
fiance de la pointe de l'angle. Comme 
l'angle A efi plus petit que l'angle B, en- 
core que les lignes du premier [oient pltss 
grandes > parce que fi ton prend dans cha- 
cun de ces angles, des poincJs également 
iloigne7 des extremite\A , & B. 

Par exemple 
C,D, B, F, les 
poinfts E, F, fè- 

tvn de Vautre , que ne le font Us 
foinfts C&D. @ye fi l'on continuoit Us 
lignes BE > BF , l'angle EF, demeureront U 
mefine : parce que les pointe marques de 
tes lettres auroient toufiours la mefine dé- 
fiance entre eux. 

On peut encore dire que l'angle efi U 
plus petit , qui a vne pointe plus aiguë, 
& que celuy qui l'a plue émoufiée efi plus 
grand. 

Noue nous feruons communément de trois 
lettres pour décrire vn angle en le nom- 
tnant.la pointe de l'angle efifignifiée par U 
lettre du milieu. Ainfi t angle CAD » eji 
celuy que font les lignes CA, ér DA vnies 
uu poinct A, 



Des Elcmens d'Eucltâe. $ 

La me fur e des angles , tft le cercle \ de 
forte que fi nous voulons chercher l'éten- 
due de V angle G AD > noue faifons vn cer- 
cle , & P our cd* nou4 mettons le centre 
au foin cl A , qui efi la pointe de l angle , 
4? t angle fera # autant plus grand , que 
les lignes de Vangle enfermeront plus de 
parties du cercle : or il efi indiffèrent que 
le cercle foit grand , ou pet it : car fi du 
mefme centre A ton fait plufieurs cercles , 
tare G H renferme entre les lignes de l'an- 
gle y contiendra autant de parties du 
grand cercle , que l'arc CD en contiendra 
du petit : les Mathématiciens fe font at~ 
cordera diuifer vn cercle en 360. parties 
égales y qu'ils appellent degre\ > & pour 
cette raifon nous difons quvn angle efi 
de dix > de vingt , de trente degre%, quand 
l'arc compris entre fes lignes efi de dix , de 
vingt y ou de trente degreÇ. Vangle donc 
fera plue grand , dont les lignes renferme- 
ront vn arc déplue de degre^y & celuy-là 
fera plus petit » dont les lignes contiens 
dront vn arc de moins de degre^. Comme 
l'angle £ B F , efi plus grand que l'angle 
G AH , féree que tare EF , contient plue 

A J 



6 Liure premier 

de parties de fin cercle , que lare GH>du 
fien. La ligne IB , diuife l'angle EBF > en 
deux parties égales i files arcs El , IV font 
égaux : de me fine l'angle EBI , efi vne 
partie de l'angle EBF , parce que l'arc El 
mefur* de l angle EBI , eft vne partie de 
l'arc EFi mefure de C angle EBF, 
10 Quand vne ligne tombant fur Vautre 
fait des angles égaux , de côté & d'autre: 
les angles font droits , & la 4 ligne s'ap- 
pelle perpendiculaire. 

S~Tp^ Comme fi la ligne AB y tom - 
/ rA hant fur la ligne CD , fait les 

C £ 9 angles ABC &ABD égaux >c'eft 

à dire , fi en décriuant du centre 
B , le demy cercle CAD les arcs AD , ér 
AC fout égaux , les angles feront droits: 
& la ligne AB fera perpendiculaire , & 
parce que ( comme ie montreray ) l'arc 
CAD efi vn demy- cercle, les arcs AC,AD 
feront chacun de 90. degre^ , c'efi à dire, 
la quatrième partie de $60. degrefa d'où 
ie concluds que l'angle droit contient 90. 
degreÇ. 



des Elément d'Euclide. 7 

11 L'angle obtus cft celuy qui cft plus 
grand qu'vn angle droit. 
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Comme l'angle ABD eft ob- 
tus y farçeque l'arc AD con- 
tient flm de 90. degre^. > A 
* it L'angle aigu eft celuy qui 
eft plus petit qu'vn angle droit. 

Comme l'angle ABC eft aigu , parc g 
que l'arc AC , eft de moins que de 90. 
degreÇ. 

13 Terme, c'eft l'extrémité d'vne quan- 
tité. 

14 La figure eft terminée d'vn , où de 
plufieurs termes. 

La figure doit eftre fermée de tout 
cofte\. 

if Le cercle eft vne figure terminée par 
le circuit d'vne ligne , qu'on nomme cir- 
conférence , en forte que toutes les li- 
gnes tirées à vn point, qui eft au dedans, 
font égales. 

16 ce point s'appelle centre. 

17 Le diamètre du cercle, eft 
vne ligne tirée par le centre « 
& terminée d'vn cofté , & d'au* 

A 4 




t Liure premier 

tre à II circonférence \ or cette ligne dï- 

uife le cercle en deux parties égales. 

•j^ Comme la ligne AB y qui pajfc 
£ par le eentre Cfr qui eft termi- 




née en la circonferenef\*ux 
A C B p 0 i n ^ s AyérU , s'appelle dia- 
mètre. 

Parce que quelqu'un fourrait douter, fi 
le diamètre diuife le cercle également, c'efi 
m dire en deux parties égales ; nous le fou- 
lions facilement demoftrer en faifant voir 
que la partie ADB , eft égale à la partie 
AEB : car fi nous noue imaginons qu'en Us 
pliant on les mette tvne fur Vautre , te dis 
que la circonférence AEB tobera iuftement 
fur la circonférence ADB : en effet , fi elle 
ne tomboit dejfus,il faudroit que l'vnefufi 
enfermée dans Vautre comme AEB , dans 
ADB, or fi Von tiroit la ligne CFG, il s'en- 
fuiuroit que la lig.CF ,feroit égale à la lig. 
CGypuifque dans un cercle tomes les lignes 
tirées du centre à la circonférence font éga- 
iesjce qui ne pourroit eftre la ligne CT,ét*t 
vne partie de la ligne CG: enfuit e, il faut 
«iuou'ér que la partie AEB, repliée fur 1* 
$*rtie ADB luyfera entièrement égale. 



des Eltmens d*Euclidc. 9 

iS Le demy-cercle eft vne figure termi- 
née par le diamètre , ic par la dcmy-cir- 
coaference du cercle. 
19 Xes figures rectilignes font celles qui 
font terminées par des lignes droites;cel- 
Us de trois codez font comprifes fous 
trois lignes , les quadrilatères» fous qua- 
tre , les multilateres fous plufieurs. 

Euclide donne deux fortes dediuijio» 
des triangles ; y ne par les eojle^ , & l'an- 
tre par les angles, 

10 Le triangle equilatere , cft celuy qui 
a tous les coftez égaux. 

11 Le triangle ifofcelc , eft celuy qui a 
deux coftez égaux. 

zi Le triangle fcalene, eft celuy qui a 
tous les coftez inégaux. 
z$ Le triangle reôangle , cft cclay qui a 
vn angle droit. 

U JP £± Comme 1$ triangle ABC, 

duquel l'angle B, eft droit. 
j\ ' ' *4 Le triangle amblygone, 
ih c B ou obtufangle , eft celuy qui 
a vn angle obtus, comme DEF. 
if Le triangle oxygone , eft celuy qui a 
tous les angles aigus , comme GlH. 



i o Liure premier 

A D Le re&angle eft vne figure à 

□ quatre coftez , donc tous les an- 
_ gles font droits. 

17 Entre les figures à quatre c A- 
tez > le quarre eft vne figure dont tous les 

cotez font égaux, & tous les angles font 
dtoîts. 

G F t8 Le re£Ungle barlong, eft vne 
IJ figuie qui a les angles droits, 
I I & les coftez inégaux , comme 

xTfi DEFG. 

X» X X9 ^e Rombe., ou Lo fange, 
\ \ a les coftez égaux , mais fes an- 
V- A gles ne font pas droits , comme 
* *HIKL. 

30 Le Romboideeft vne figure, qui a 
feulement égaux les coftez, & les angles 
oppofez, comme MNOP. 

ji Les autres figures à quatre 
coftez , qui font irregulieres , 
s'appellent trapèzes comme 
m RSTV. 

PlE G-B )i Les lignes parallèles font 

des lignes droites , lesquelles 
H D eftanc tirées dans le mcfmc 
plan , & produites autant 
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des Elernens cT Euclide$ 1 1 

qu'on voudra , ne s'approchent & ne 
s'éloignent point Tvne de l'autre i mais 
font toujours equidiftantes. 

La diftance de l'vne à Vautre fe prend 
des perpendiculaires : comme fi les lignes 
EFGH ,font perpendiculaires , & égales , 
les lignes AB , CD feront parallèles : car 
par le mouuement d'vne ligne toufîours 
perpendiculaire 9 Ion fait deux lignes pa- 
rallèles : de forte que fi l'on conçoit que la 
ligne EF , fe remue fous la ligne AB , en 
forte quelle luy /bit toufiours perpendicu- 
laire^ le poinât E tracera la ligne CD, qui 
fera enfuitepar tout également difiante de 
la ligne AB , nou* auons adioufié le mot 
d'equidifiantes , à la définition d'Euclide, 
parce quily a certaine efpece de lignes , qui 
ne font pas droites , lefquelles s'approchent 
toufiours dauantage tvne de l'autre, & ce- 
pendant ne r rencontrent iamais. 
33G ç 35' Le parallélogramme eft vne 
\T7\ figure, qui a quatre codez, dont 
^J\t \ tous les oppofez font parallèles 
Ajg£ Tvne à l'autre, comme ABCD: 
car les coftez AB, CD font parallèles, de 
mefmc que AD,BC. 



1 2 L'ture premier 

94 Le diamerre du parallélogramme, eft 
voe ligne tuée d'vn angle à l'autre, com- 
me AC. 

3f Les compléments t font des parallé- 
logrammes , renfermez dans le grand , 
lesquels le diamètre ne couppe pas ; tels 
font les deux parallélogrammes HBFl, 
DEIG, qui ne font pas coupez par le dia* 
mette AC. 

Les demandes que Von doit Accor- 
der ■> font : 

I Que de quel poinctque ce Toit l'on 
peut tirer vers vn autre vne ligne droite, 
t Qu'vnc ligne droite , quoyque termi- 
née & finie > fe peut pourtant continuer, 
autant qu'on voudra, 
j Que de quelque centre que ce (oit, Se 
à quelque interualle que l'on voudra • 
on peut décrire vn cercle ; ou pour le 
moins s'y en imaginer vn. 

, i 



des Elément â'Euclide, 13 
Les Axiomes ou Principes. 

1 Les quantitez égales à vne troifiéme, 
font égales entre elles. Et celle qui eft 
plus grande où plus petite qu'vne autre, 
cil auflî plus grande que celle qui égale 
à cette féconde. 

z Si à deux quantitez égales , vous ad- 
iouftez la mefme chofe , elles feront tou- 
jours égales. 

3 Si de chacune des deux quantitez éga- 
les > vous oftez les mcfmes quantitez, ce 
qui reftera fera égal. 

4 Des quantitez inégales demeureront 
toufiours relies, G vous leur adiouftez des 
quantitez égales. 

j Si des quantitez inégales vous re- 
tranchez des partiez égales , celles qui 
refteront feront inégales. 

6 Les quantitez , qui font le double , le 
triple» ou la moitié d'vne autre quanti- 
té , ou des autres quantitez égales font 
suffi égales cntr'elles. 

7 Ces quantitez font égales , qui eftant 
mifes Tvnc fur l'autre » ne s'excedenc 
point. 

B 
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8 Si deux lignes font égales , ôefi deux 
angles font égaux , ils ne s'excéderont 
point. ï 7 

9 Le tout eft plus grand , que fa par- 
tie. 

10 Tous les angles droits font égaux, 
entre eux. 

Cet exemple expliquera cette 
I / proportion : les angles droits 
HfaCBD ^BD> EFG ,font égaux -.car 

f$ nom nou6 reprejentons que 
l'on adiouflc tellement la ligne HG , fur 
la ligne CD , que le poinct F , [oit fur le 
poinH B , te du que la ligne E F , tombera 
fur la Itgne AB > & quelle ne tombera 
point a quartier ï comme fait la ligne IB, 
autrement les angles IBC > IBD , fer oient 
égaux, entre eux ( par la^o.defin.) or eft- il 
que V angle ABD, eft plus grand } que l'angle 
IBD > qui neft que fa partie i doneques 
V angle ABD , fer oit aujfi pha grand que 
V angle IBC , ce qui eft abfurde , puis qu il 
eft fa partie. Donc la ligne E F tomber^ 
fur la ligne AB , & par confequent les an^ 
gles EFG , ABD > eft ans mis Pvn fur Vau- 
tre ne s'excèdent point i &par le y. axiome 
ils font égaux. 



des Elemens d'Euclide. 1 5 

L'axiome II; d'Euclide : fi vnc ligne en 
couppe deux autres dans le mcfmc plan, 
& fait deux angles intérieurs du mefmc 
cofté , plus petits que deux droits : ces 
deux lignes„' 4 eftant produites concour- 
ront du cofté , où fe trouuent ces deux 
angles. 

^ Comme fi la ligne AB coup- 

- /] ) pe les deux lignes CD, £F, & 

fait les deux angles internes, 
•E" 7 BF TBG , DGB du mcfmc cofté, 
plws petits que deux droits , il eftime qu'il 
eft clair , que les lignes C D , EF, eftant 
continuées concourront. le n eftime pas que 
cette vérité [oit fi claire, qu'elle puijfe pafi 
fer pour axiome. Cett pourquoy au lieu 
de cét axiome nous en fubftituerons vn 
Mètre. 

n Si deux lignes font parallèles > toutes 
les perpendiculaires , que l'on tirera en* 
tre elles feront égales. 
AB EB Comme fi les lignes AB , Cl 

font parallèles* & que, Von ti- 




- T re deux perpendiculaires DF, 
™ eh, elles feronvégales , entre 
elles , ce qui eft renfermé dans la definu 

B 2. 
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tion des parallèles , qui porte qu'elles /oient 
également diflinttes par tout ou nota de* 
uons mefurer ces di fiances par les perpen- 
diculaires. 

il Deux lignes droites n'enferment au- 
cun efpace ; en force qu'il foie termine 
de tous codez. 

i) Deux lignes droites , n'ont point de 
fegment commun. 

J>^— Cefi a dire > que deux lignes 
A A droites > ne fe peuuent tellement 
-A ? py rencotrer>que de deux il ne s'en 
^&j~Sc fafe qu'vne y commefiles\lignes 
AB y CB , font continuées , elles fe couppe- 
ront i mais elles n'aboutiront point enfem- 
ble au mefme poinét par la ligne BDicar fi 
du poiné B , ou elles fe rencontrent 9 ton 
fait vn cercle ADF , il senfuiuroit que la 
ligne ABD , diuiferoit le cercle en deux 
parties égales , & que AED feroit vn de- 
my- cercle : la ligne CBD en feroit de mefi 
me , & CED feroit un demy -cercle i ainfi 
AED y CED feroient égaux , cefl à dire y 
que le tout ne feroit pas plus grand que 1* 
partie. 

Il ejl des proportions qui renferment 
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quelque chofe , à faire , & on les appelle 
problèmes : il en efl d'autres qui ne con- 
tiennent qrivne fimple vérité, & on les 
appelle théorèmes. 

Dans les citations , le premier nombre , 
Signifie la propofition, & le fécond le Hure, 
comme ( par 4.1. ) ce fi à dire y par la qua- 
trième propofition du fécond Hure , quand 
il ri y a qrivn nombre^ ilfignifie la propor- 
tion du Hure lequel on explique. 



PROPOSITION PREMIERE. 

Problème. 

La façon de décrire vn triangle tqui- 
lateral, fur vne ligne donnée* 

Suppofé que fur la ligne 
donnée AB dVne longueur 
, déterminée , il faille faire 
vn triangle cqui latéral pour 
cela du poînvft A comme centre alon- 
^eant le compas iufqucs à B , faites vn 
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ccicle DBC , faites en vn fécond du 
poinct B , comme centre alongeanc le 
compas iufques au poind A , ce fécond 
cercle CAD,coupera le premier au poinct 
C> cela fait tirez les lignes AC , BC , ic 
dis que le ttiangle ABC eft equilateral. 

Demonftration , premièrement les li- 
gnes BA , AC , tirées du centre A , à la 
circonférence du mefme cercle CBD » 
font égales ( par la définition du cercle) 
au fécond lieu les lignes BA,BC. tirées 
du centre B , à la circonférence du mef- 
me cercle CAD , font aufli égales : enfin 
les. lignes CA , CB , eftantégales à la li- 
gne AB, font aufli égales entre elles» 
doneques le triangle ABC ,a trois cô- 
tcz égaux y ce que nous deuions demoo- 
ftrer. * ^ V> 
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PROPOSITION II. 

• ^^^^^ À* 4k »■ _j ê f 

Problème. 

Le moyen de tirer par vnfoinU don* 
néy vne ligne égale à vne autre. 



^ — S & i»a-4^ 



Si par le poinct A , il faut 
vne ligne égale à la ligne 
prenez aucc le compas 
TinterualleBC, & fans chan- 
ger cet intcrualle du point A, décriuez 
vn cercle , tirez enfoite du poinct A la li- 
gne AD,de quelque cofté qu'il vous plai- 
ra, le dis qu'il cft clair qu'elle fera égale 
à la ligne BC. 

Encore qu'ordinairement on apporte 
vne autre façon, qui femble plusfcienti- 
fïque, cependant dans la pratique , on fc 
fert toufiours de cclle-cy , & il me fem- 
ble aufli facile prenant l'intcruaHe BC, 
de décrire vn cercle du poiuft A , que de 
le décrire du poinct B. 



B 4 
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PROPOSITION IIIc 

Problème. 

La façon de retrancher de la plus 
grande ligne vne pat tie égale à 
la plus petite ligne. 

Djj Si de la ligne CD qui eft 
f ^\ I la plus grande , l'on veut 
C H retiancher vne ligne égale 
V^>/ * à la plus petite AB > prenez 
aucc le compas l'interuallc AB > & du 
poin&C , failant le centre Hccriucz vn 
cercle, qui couppe la ligne CD,au poinct 
E. Il cft clair que la ligne CE , eft égale à 
la ligne AB. 

PROPOSITION IV. 

Théorème. 

Si deux triangles ont deux coflez. 
égaux > & aue les angles comprit 
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dans ces cofle\^ [oient aujfi égaux y 
ils auront les bafes égales , & les 
autres angles égaux , & les trian* 
gles feront égaux tout à fait. 

aK Que les triangles ABC ♦ DEF> 
^gïjjj ayenc les coftez AB , DE égauxi 

/tl> comme aufli les coftez AC,DF;8c 
^-*E que l'angle A , Toit égal, à l'angle 
D > ie dis que les bafes BC , EF font éga- 
les > que les angles E & B , comme aufli 
C & F font égaux i enfin que le triangle 
ABC, eft égal au triangle DBF. 

Demonftr.Imagincz-vous qu'on met la 
ligne DE, dedus la ligne AB égales, elles 
ne.s'excedcront poin& l'vnc l'autre : en 
forte que le poindt D t obéra fur le poinét 
A,& le point E,fur le point B.Cela eftât, 
la ligne DF.tombera fur la ligne AC, au- 
trement l'angle D , feroitou plus grand, 
ou plus petir que l'angle A. Or nous fup- 
pofons qu'il luy foit égal : d'aurré part, 
puifquc la ligne DF eft égale à la ligne 
AC, elles ne s'excéderont point l'vne 
l'autre j ainfi le poinét F tombera fur le 
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poinft C , donc puifquc le pointé E , cft 
defliis le poind B , & F deflus C , les ba- 
fes EF , BC tomberont l'vne fut Tautrc, 
nefe pouuant faire que EF, tombe ou 
deflus ou deflbus , comme CHB ; autre- 
ment conrre le u. Axiome , deux lignes 
droites fermeroient de tous les coftez vu 
efpace , [doneques les bafes FE > & AÏP 
font égales , comme aufli les angles B, 
& E , C & F i enfuitc les triangles ne 
s excédant point font égaux. 

PROPOSITION V. 

Théorème. 

p4W /</ triangles ifofceles les angles 
qui font fur la bafe font égaux > 
& ayant produit les coftez. , les 
angles qui f r forment fous la bafe 
font égaux. 

A 3> Que le triangle ABC foie 

Mifofcele , c'eft à dire que le 
cofte AB foie égal au collé 
AC. le dis que les angles 

0 

f 
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ABC, ACB font égaux i & qu'ayant pro- 
duit les cotez AB.AC iufques aux poin&s 
G & H , les angles GBC , HCB qui fe 

| forment fous Ja bafe , font auflî égaux. 
Reprefentcz-vous vn autre triangle DEF 

I oui ayt les coftez DE , DF égaux aux 
coftez AB , AC , en forte que les quatre 
lignes AB, AC , DE , DF foient égales 

I entre elles: Suppofons auffi que les an- 
gles A & D font égaux. 

I Demonftration : puifque le cofté AB 
cft égal au cofté DE, & AC à DF, & puif- 
que Vangtc A eft égal à l'angle D , les 
triangles ne s'excèdent poindt l'vn l'au- 
tre. ( P*r la 4. propofition ) ainfi l'angle 

1 ABC , eft égal à l'angle DEF , en forte 
que fi l'on s'imagine que les tri.îgles font 

I polez l'vn fur loutre; la ligne DEI tom- 
bera fur la ligne ABG , & EF , fur BC , 
c'eft pourquoy les angles GBC, 1EF font 
é^aux. Comparons maintenant les mê- 
mes triâgles d'vne façon tout-à-fait con- 
traire i ên forte que le poinct F tombe 
defTus B , & E deflus G , puifque la ligne 
E)E eft égale à la ligne AC i & AB à DF, 
& que les angles A & D, foat égaux , les 
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triangles appliquez l'vn fur l'autre de 
cette façon ne s'excéderont pas ( par 
I*4.)8c l'angle ACB, fera égal à l'angle 
DEF > comme aufli HCB , à l'angle IEF. 
doneques les angles ABC,ACB,que nous 
auons montré cftre égaux à l'angle DEF, 
feront égaux entre eux } comme aufli les 
angles GBCHCB que nous auons mon- 
tré eftrc égaux au melmc angle IEF, 

COROLLAIRE. 

II fuit de cette propofition que les 
triangles equilateraux font equiangles. 

^A. Quelques vns *g ré et 
dauâtage U demonft. 
ordinaire de U même 
C propof que ie ne veux 
pas obmettre , encore 
que ie la treuue trop 

x *tijfile , & que pour 

cette raifon i'aye J'ubfiitué la précédente . 
On peut doc fi ton veut, laijfer la feciuâte. 

<S)u' en propofe le triâgleABC qui fois i/o. 
fcele-yceji à dire.que les cofie{AB,AC foiet 
*£*Hx,ie dis que les angles ABC,ACB qui 

font 
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font fur la bafefont égaux,& ayâtprodu, 
les cote^AB,BC iufques *E& + D,i*di, 
que Us angUs CBD,BCE font faux: coup- 
P e l k* lignes égales BD , CE , en forte que 
leur adioujlant les cofieTAB , AC , qui 
font fuppofe^égaux , les lignes totales AD, 
AE , fotent égales , tire^ aujfi les lignes 
BE, CD» 

Demonflration. Les triangles ACd> 
ABE , ont les cofle^ AB.&AC égaux: 
déplus des cofte^AD ,&AE, l'Angle A 
efi commun aux deux triangles , doncaues 
(par la 4. ; les bafes BE , DC font égales, 
& les angles E&D.de me fine que Us an. 
Iles ABC, ACD font égaux. Pareillement 
les triangles DBC, ECB,ont Us cofieTCE, 
& DB , égaux -, comme encore noue auons 
montré que les cofle^ BE , & DC font 
égaux de mefme que les angles E & D t 
donc{ par la 4.) Us angles DBC, BCE 
qut font fom la bafe font égaux : comme 
auft Us angles DCB, EBC : Enfin puifaue 
nouerons montré que Us angles ABE, 
ACD eftoient égaux , fi vous en o/le7 Us 
angUs égaux EBCBCD. Les angles ABC, 

ACB qm refieront feront égsux. 
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PROPOSITION VI. I 

Théorème. 

Si dans vn triangle deux angles font 
égaux : les coftez. qui leur font op- \ 
pofe^j, feront aujfi égaux» 

Que dans le triangle ABG , les 
angles B , & C foient égaux. le 
dis que les coftez AB . AC feront 
égaux:fuppofons vn autre triangle | 
DEE , qui aye la bafe EF > égale à la bafe, 
BC , & que les 4- angles B> C, E,F foient 
égaux. 

Démonstration. Imaginez - vous que 
la bafe EF,eft pofée fur la bafe BC, puif- 
qu'elle luy cft égale, l'vne n'excédera pas 
l'autre, & il faudra que la ligne ED tom- 
be fur la ligne BA , autremenr l'angle E, 
feroit plus grand, ou plus petit que l'an- 
gle B: demefme façon la ligne FD tom- 
bera fur la ligne C A , & puifque les li- 
gnes ED , FD tombent furies lignes 
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BA> CA, elles fe rencontreront au poinct 
A "» c'eft à dire, que le poin& D , tombe- 
ra fur le poinâ A ; & les lignes A8, DE, 
feront égales. Comparons maintenant 
les mefmes triangles d'vne façon con- 
traire j en forte que le poinct E tombe 
en C , & F en B ; puifque les bafes (ont 
égales & que les angles E fc C , font 
égaux , comme aum F& B , les lignes 
FD,BA,ED,CA tomberont l'vne fut l'au- 
tre 1 & le poinct D fc trouuera fur le 
poinct A > c'eft pourquoy les lignes AC, 
DE , feront égales : ainfi les lignes AB, 
AC ayant efté prouuées égales a la mcf- 
me ligne DE, elles le feront entre elles. 

PROPOSITION VIL 

Elle rieft que pour prouuer la hui- 
âicme , que tiens demonfirerorts 

fans elle. 
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PROPOSITION vnr. 

Théorème. 

% * I I % • ' A. I w * v J à # * M \ * T m >J « * 1 ^ t i 

Si 1/0 triangle a chacun de fes eofiez» 
égal aux coft eT^ À' vn autre trian- 
gle ; i/ 4«r<* auffi chacun de fes an- 
gles oppose, aux eoftex. égaux > égal 
aux angles de Vautre» 

5> J^"^ Que les triangle* 
^ /^^V ABC, DEG, ayent 



Il -S-*)*, les côcez AB, DEi 
^ Vi/ AC,8FiBC,ff 
égauxtle dis que l'angle A,eft égal à l'an- 
gle D ; comme auffi l'angle B,a l'angle E, 
& l'angle G,à l'angle F.Faites du point B 
voftrc centre, & iufques au poinct A, dé- 
criuez le cercle AGH,de mcfme du point 
C, iufques au mefmc pointt A , décriuez 

le cercle IA. 
Demonftration. Imaginez-vous que la 

ligne EF cft pofée fur la ligne BC > étant 

fuppofécs égales , l'vne n'excédera pas 
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l'autre i enfuite ie dis que lepoincl D 
tombera fur le poinct A : car il ne peut 
tomber que fur la circonférence du cer- 
cle AGH , autrement les lignes AB , DE 
ne feront pas égales > il doit aufli tom- 
ber fur la circonférence du cercle AI, au- 
trement les lignes CA , FD ne feroienc 
pas égales -, D tombera doneques au 
poinét A * les triangles ne s'excéderont 
point l'vn l'autre. Et enfuite les angles 

A&DiE&BiF&C,oppofczaux co- 
tez égaux» (ont auflà égaux. 

PROPOSITION IX. 

Problème* 

La façon de diuifer en deux parties 
égales vn angle Reftiligne. 

A. Soit propofé l'angle redliligne 
b/^C BAC, que nous deuons diuifer 
fy\ par le milieu. Couppez deux li- 
D gnes égales AB, Ad puis tirez la 
ligne BC , fur laquelle vous formerez vn 
Uiaglc equilateral BDQfarU i.)tirez la 

C j 



lfgnf'AD : je dis que les angles BAD > 
éîto 4knt égaux. « nio T * ^ RWjmoT 
Demonftration. Les triangles ABD, 
ÀCb, onc les codez égaux î AD eft com- 
mun aux deux triangles T AB & AC font 
gaux;BD eft aufli égal, à DC, puifque le 
^tlangle BDC eft equilateral -, donques 
c parla 8. ) les angles BAD , CAD font 

-^PROPo^rfrifeN 

manière de diuifer par le milieu 
vne ligne donnée. 




Ç Soit la ligne ÀB, qui doit eftre 
diuifee par le milieu. Faites le 
triangle equilateral ABC, (par 
A "D <B /* ,. ) diuifez l'angle ACB par 
le milieu ; {par la précédente) tirantjla 
ligne CD. le dis que les ligues AD , DB 
font égales. 

Demonftration. Dans } les triangles 
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ACD , BCD , les coftez AC , BC , font 
égaux i puifque le triangle ACB cft equl- 
lateral , le cofté CD eft commàn aux 
deux triangles , l'angle ACD a efté fait 
égal à l'angle BCD i l'angle C ayan c efté 
diuifé'par le milieu, doneques ( par la 4.) 
les bafes AD,DB font égales. 

PROPOSITION XI. 



Problème. 



Comment d'vn pointl donné > dans 
vne ligne , Von peut tirer vne 
perpendiculaire. ~ 

7> Si du poincT: 'A , de la ligne 
/\ BC , il faut tirer vne perpendi. 
* ' \ culaire à la mefmc ligne BC. 



BAC Faites vne ligne dont le poin& 
A foit le milieu,BAC : enfuite formez vn 
triangle equilateral BDC fur la ligne BC: 
[parla 4. ) tirez enfuite la ligne AD ; ie 
dis qu'elle eft perpendiculaire à la ligne 
BC. 

C 4 
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Demonftration. Les triangles BAD, 
C AD,ont cous les collez égaux,car le cô- 
te AD cft commun , aux deux trianglesi 
les coftez BD > DC > font auflî égaux , 
puifque le triangle BDC cft equi latéral, 
les deux parties de la ligne BAG font 
égales» donc ( far U S. ) les angles BAD» 
CAD font égaux, c'cftàdire ( félon U 
definitim io.(quc la ligne AD cft perpen- 
diculaire. 

PROPOSITION XII. 

Problème. 

Comment d'vn Poinft donne hors â'vnt 
ligne , Von doit tirer vne perpen- 
diculaire à U mefme ligne» v 

Soit donné le poin& A 
d'où il faille tirer vnc per- 
pendiculaire à la ligne BC : 
que ie veux eftre infinie i c'eft 
à dire que ie puifle eftendre autant qu'il 
fera neceflaire. Décriucz du poinft A vn 




des Elément d* Zuchde. 3 5 

cercle , qui couppe la ligne BÇ, en deux 
poincts B & C. Diuifez par le milieu ca 
D, la ligne BC 1 tirez la ligne AC. le dis 
que la ligne ADeft perpendiculaire à BC. 
Demonft.Dans les triangles ABD,ADC» 
tous les coftez font égaux ; car le collé 
AD eft commun aux deux triangles ; les 
coftez AB , AC font égaux : car ce fonc 
deux lignes tirées du mefme centre A» 
▼ers la circonférence du mefme cercle; 
les coftez BD & DC font auifi égaux , la 
ligne BC ayant efté diuifée par le mi- 
lieu , au poind O 1 doneques [f^JéJ- ) 
les angles ADB , ADC font égaux, c eft 
à dire que la ligne AD cft perpendicu- 
laire. . 
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PROPOSITION XIII.'- 

Théorème, 



î/wf ligne tombe fur ï autre >,ou 
elle fait deux angles, droits , on 
deux angles lefauels mis enfemhlc 
fins égaux à deux droits» 

£1 t Ht Vit il- )\ w< '-i vj«» 
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Suppofons Que la ligne 
AB > tombe fut la ligne CD, 
je dis que les angles ABD, 
_ _ "5> ABC font droits , où s'ils né 
le font pas , ie dis que pris cnfemble ils 
valent deux droits -.pour le connoiftre, 
auant tout, du poinft B decriuez le demi- 
cercle CAD dont .enfuiteB fera le cen- 
tre. ^ 

Demonftrarion. Si les Angles ABC, 

ABD, font égaux , il?' feront dtoits, ( par 
la io. définition. ) s'ils font inégaux, il eft 
certain que les arcs AC, AD, pris enfem- 
ble font le demi-cercle CAD > or les arcs 
de deux angles droits font deux quarts 
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«le cercle , c'eft à â\fç f font vn dernîcer- 
clc , doneques les arcs AC, AD , pris en- 
semble , font égaux aux arcs de deux 
droits , ce qui s'appelle eftfcegaij^à 
deux angles droits, car Ion meiurç ( Jt$ 
angles par les arcs/ ainfi qu enfeignç la 
définition 9. 

PROPOSITION XIV. 

Théorème. 

£j <sk«# /igfffj s % vmjfent au mefme 
-pointt dvne troisième ligne , & 
font auec elle deux angles t féaux 
à deux droits \ elles ne font au vue 
mefme ligne* 



Que les lignes CA , AD fc 
recontrent au poindfc A,de la 
ligne AB ; & fartent les an- 
gles CAB>B \D égaux à deux 
droits : le dis que les lignes C A, AD font 
vne mefme ligne » c'eft à dire que fi on 
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écendlâ ligne CA , elle couurirala ligne 
AD > car fi cela n'arriuoit pas , elle pafle- 
roic ou par dciTus od par deflbus la ligne 
AD > fur la ligne AE , pour le prouucr 
auant tout, faites du poinâ A le centre 
d'où vous décrirez le cercle CBD. 

Demonftratton. Puifqu'on fuppofe que 
les angles BAC , BAD font égaux à deux 
droits* les arcs CB , BD doiuent cftre 
égaux à deux quarts de cercle ; c'eft à di- 
re à vn demi-cercle ; d'ailleurs fi la ligne 
CAE eftoit vne ligne droite comme il le 
faudroit > c'eft à dire vne mefme ligne: 
l'arc CBE feroit vn demi-cercle » ainiî 
les circonférences CBE , CBD,feroienc 
égales , ce qui cft abfurde , l'vne citant 
partie de l'autre : il ne fe peut donc 
faire que la ligne CA continuée , pafTç 
ailleurs que fut la ligne AD. 



PROPO 
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PROPOSITION XV. 

Théorème. 

Si deux lignes fe couppent> les angles 
oppofez. feront efgatix, 

0Sî les deux lignes droites 
AB, CD fe couppent au point 
E, ie dis que les angles oppo- 
fez AED.CEB, de mcfmc que 
les angles AEC , DEB font égaux. Pour 
conceuoirla demonftration, décriuez vn 
cercle dont le poin& E foit le centre. 
■ Demonftration. Puifque la ligne AB 
palfe par le centre E , l'arc ADB fera vu 
demi-cercle [par la 17. définition) de mê- 
me puifque la ligne DC pafle par le mef- 
me centre E ; l'arc DBC fera aulfi vn de- 
mi-cercle ; qui enfuite ne peut qu'eftte 
égal à l'arc ADB , oftez ce qu'ils ont de 
commun , qui eft l'arc BD , les arcs ADi 
BC qui referont fetont égaux , & ( par 
la définition 9. ) les angles AED , BEC 

D 
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feront égaux , ainfi montrons-nous que 
les angles DEB, AEC font égaux. 

proposition xvr. 

Théorème. 
Si on produit le coftê d'vn triangle* 
l 'angle externe fera pins grand 
que V angle interneopposc. 1 

Eftendez iufques à D 
le cofté BC du trian- 
gle ABC > ie dis que 
l'angle externe DCA 
eft plus grad que l'a- 
interne oppofé 

î,ouCAB,& pre- 

miercment ie mon- 

/\ W & tre qu'il eft plus grad 

X Ng ^ ue 1 an »^ c ABC, di- 

uifez le cofté AC par 

le milieu au poincte , & tirez la ligne 

BeF , en forte que la ligne Fe,foit égale a 

la ligne Bctircz aufli vne ligne depuis F 

îufques au poinct e, 

Deraonftration dans les triangles Be Ai 

CeF , les deux coftez Ce , e A > Fe > eB, 




A gle int 
/\ ABC.oi 

P_ ..Ç/ 1 \_ micrem 

B trequ'i 



des Siemens iïEuclide. 3 9 

font égaux • & les angles oppofez AeB, 
îeC font au(H égaux, ( par la précédente,) 
doneques ( par la 4. ) les angles A , Se 
cCF , oppofez aux coftez égaux Fc , cB 
feront égaux : 01 il eft certain que l'angle 
DCA , eft plus grand que l'angle FCc , 
ainfi l'angle externe DCA, eft plus grand 
que l'angle A. 

Pour prouuer que le mefme angle 
DCA eft plus grand que l'angle B, faircs 
encore le mefme triangle ABC , & cten* 
<!ez auffi le cofte AC , iufques au poin& 
S* Diuifcxtii fuite le coftéCB, par le 
milieu au poinét F : tirez la ligne AFG, 
en forte que les lignes AF.FGfoient éga- 
les , enfin tirez la ligne CG. 

Demonftration. Dans les triangle» 
AFB , CFG , non feulement les codez 
CF , FB , AF , FG , font ég*ux : mais 
encore les angles oppofez AFB , CFG, 
{parlais. ) donc {parla 4. ) les angles 
B , & FCG , qui font oppofez aux coder 
égaux A F , FG , feront aufli égaux : or il 
eft fans doute que l'angle BCF , eft plus 
grand, que l'angle FCG, ( ainfi par la if.) 
l'angle ECF, & Ion oppofé ACD, qui luy 
eft égal fera plus grand que l'angle B. 
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PROPOSITION XVII. 

Théorème. 

Les deux angles d'vn triangle » pris 
tnfemble , font moindres que 

deux droits» 

A Faites le triangle ABC, ic dis 

A que deux de Tes angles A , & 
i ACB font moindres que deux 
B C P droits. Pour le connoiftre «éten- 
dez le codé BC iufqucs à D. 

Dcm.L'angle A interne eft moindre que 
l'angle externe ACD[p*r 1* if.Jadtoûtez 
à ces deux angles, l'angle ACB , les deux 
angles A , & ACB feront plus petits que 
les deux angles ACD , ACB , lefquels 
e fiant égaux à deux droits ( par U 13 . ) 
les angles A,& ABC font plus petits que 
deux droits. 

Vous proueriez de mefmc façon , en 
étendant la ligne BC d'vn autre cofté que 

les angles A & B font moindres que deux 
droite. 



des Elément dEuclide. 41 




PROPOSITION XVIII. 

Théorème. 

En toute forte de triangle , le pltu 
grand cofte eft opposé au pltu 

grand angle* 

a Le triangle ABC , a le cofté 

BC , plus grand que le cofté 
- - ABi ie dis que l'angle BAC 
B I> C opppofé au cofté BC , eft plus 
grand, que l'angle C opposé au cofte 
AB : couppez la ligne BC tellement que 
la partie depuis B îufques au poinct ou 
vous ta coupperez foit égale à la lig. BA, 
puis du poinct A > tirez vne ligne iuC- 
ques à D qui eft le poindt de la fe&ion. 

Demonftration. Puifque dans le trian- 
gle ABD , les coftez AB , BD fo nt égaux 
les'anglcsBAD , BDA font égaux {far 
U y. ) or il eft certain que l'angle exter* 
ne ADB , ou égal au triangle ADC , eft 
plus grand que l'interne C t donc l'angle 



41 Liure premier 

BAD eft plus grand que l'angle C, à plus 
forte raifon l'angle BAC fera plus grand 
que l'angle C. 

PROPOSITION XIX. 

Théorème. 

En toute forte de triangle le plus 
grand angle eft oppose au fins 

grand cofté. 

Au triangle ABC.l'angle A,eft 
plus grand , que l'angle C : or ie 
^ dis que le cofté BC , oppofé à 
** l'angle A , eft plus grand que le 
cofté AB i oppofé à l'angle C. 

Demonftration. Si le cofté BC n'eft 
pas plus grand>que le cofté AB:il luy eft 
ou égal ou plus petit : s'il luy eft égalées 
coftez AB > BC eftant efgaux, le triangle 
eft ifofcele y Ôc ( par U j. ) les angles A, 
& C feroient efgaux > ce qui eft concre la 
fuppofition. Que fi le cofté BC eft plus 

petit , que le cofté AB ,{ par toit,) l'an- 




glc C fera plus grand que l'angle A : ce 
qui eft auflï contre la fuppoficion. Donc^ 

, , 7 . * "5 Iu y eIt pas non plm 

égal ,cn fuite il eft plus petit. 

PROPOSITION XX. 

Théorème. 

2>* tmtfmt de triangle, deux eofle^ 
mts enftmble , /<w pl w grands^ 
que le trotfiefme. 

* Au triangle ABC, les deux 
' oftcz f AC >AD pris enfemblc. 

* BC, Produifcz le cofté CA . 
lufques a ce que la ligne AD , foi, égale 
a la ligne AB , & tirez la ligne DB 

i ^nftraeion. Puifque dans le 'trian- 
gle ABD, les coftez AD. AB font éeaux. 
if«r U y. ) les angles ADB , ABD font 
efgaux : or eft-il que l'angle CBD eft 

Plus grand <iuc l'angle ABD , donc fan. 

D 4 
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gle CBD , fera plus grand que l'angle 
CDB,&(/*r U19. ) le cofte CD ,qui 
cft cfgal;à CA, & ABi cft plus grand que 
le cofte C13, donc les coftez CA, AB fonc 
plus grands que le cofté CB. 

PROPOSITION XXI. 

Si Ton forme vn triangle dans vn au- 
tre , & cjuon luy donne la mcfme 
bafe y fes coftez. feront plu* petits 
que ceux du triangle extérieur , & 
ils contiendront vn plus grand 
angle. 

C Que fur la ligne AB , bafe du 
triangle ABC , l'on forme le 
triangle ADB , renfermé dans 
Jl> S le triangle ABC, le dis , que 
les coftet AD,DB> font plus petits que 
les coftez AC , CB, & que pourtant l'an- 
gle ADB , eft plus grand que l'angle 
ACB : pour le conceuoir , alongez le cô- 
té AD , iufques au poinct E. 
Dcmonftration. Les coftez AC , CB, 




/ 
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pris cnfcmblc , font plus grands , que le 
cofté AE:{par la io.)adjoûtcz de cofté& 
d'autre,la ligne EB,les coftez AC,CB,fc- 
ront plus grands que AE £B : tout de 
mefme, puis que les coftez BE, BD, font 
plus grands que BD , adiouftez AD , les 
lignes AE , EB , font plus grandes , que 
AD , DB, à plus forte raifon les coftez 
AC > CB t font plus grands que AD,DB, 
ce que nous deuions premièrement de* 
monftrer. 

Secondement l'angle ADB exté- 
rieur eu efgard au triangle DEB , cft 
plus grand que l'angle DEB ( par la 16.) 
& l'angle DEB ( par U mefme ) plus 
grand que l'angle ACB. Donc l'angle 
ADB cft plus grand que l'angle ACB. 
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PROPOSITION XXJL 

Problème, 

La façon de former vn triangle de 
trois lignes , dont les deux [oient 
plus grandes que la troificme. 

Qu'on propofe les lt- 
nes A,B,C> defquelles on 
oie former vn triangle 
r— »c — cirez la ligne ED efgale à 
la ligne A : puis la ligne EF , efgale à li- 
gne B » enfin la ligne DG égale à la ligue 
C: décriuez vn cercle du centre D,iufques 
à G ,& vn autre du centre E , ufques a F, 
qui couppe le premier cercle au poinct 
H : tirez les lignes EM,DH > ie dis que le 
triangle EHD,eft celuy qu'on a'propofé. 

Demonftration. La ligne ED eft éga- 
le à ta ligne A i DH l'eft à DG i qui eftoie 
efgale à C j donc DH eft efgale à C : de- 
plus ( psr U définition du cercle ) le cô- 
té EH eftant efgal à EF , eft aufli efgal 
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à B , doncques le triangle EHD , a fes 
trois coftez efgaux aux lignes ABC. 

^•"—"v S'il arriuoic que les 
*E* n/ A cercles ne fe cou partent 
J> OJ pas i ic monftrerois que 
^/ la ligne DE, c'eft à dire, 
A.efl- plus grade que les deux lignes DG, 
EF , prifes enfemble i c'eft à dire que B 
& C , ce qui feroit contre la fuppoftrion; 
car la ligne DE , contient la ligne DH, 
efgale à DG , & la ligne El , cfgale à EF, 
& par deflus celles-là, la ligne HI. 

PROPOSITION XXIII. 



Problème. 

Comment Von peut former en vn folntt 
Ajfîgnè en vne ligne , vn angle 
efgal à vn antre* 

£, OV Reprefcntez-vous le poinct 

A A .* dc la Iignc AB 9 & *i u il 

ZjB faille former vn angle efgal, à 
H A I ' an 2 lc C : Wcz la ligne DE, 
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faites que la ligne AB foie efgale à la li- 
gne 

CE; &AG à CD, &BF, aDE: 
puis faifant les centres des poincts A & 
B , formez ( par U n.) vn triangle ABH 
des lignes AB , AG. BF : je dis que l'an- 
gle BAH , cft cfgal à l'angle C. 

Demonftration. Les triangles BAH, 
DCE , ont tous les coftez elgaux ; c'eft 
à dire AB, àCE ; AH , à DCHB , à 
DE i donc les angles A , & C font égaux 

( par 1*7- ) 

PRO POSITION XXIV. 

Théorème. 

Si vn triangle qui a deux coftez. égaux y 
aux deux coftez. d'vn autre trian- 
gle y a r angle opposé a fa bafe, plus 
grand que Vautre triangle ne l'a -, il 
aura aujfi ifpe bafe plus grande» 

A. J> Le triangle ABC , a le 
/vv /\ cofté AB cfgal au co rte 
fei>cé-A DE,dutriangleDEFi& 
<* ï & le cofté AC efgal à DF: 

Ci 
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fi pourtant l'angle BAC eft plus grand, 
que l'angle D. le dis que la bafe BC , eft 
plus grande , que le bafe EF : pour le de* 
monftrer, faites [parla 1].) l'angle BAG 
efgal à l'angle D : tellement que le co- 
té AG (bit efgal au codé DF : puis tirez 
les lignes BG, GC. 

Demonftrarion en ces deux triangles 
ABG , DBF, iescoftczAB, DE; AG, 
DF j font efgaux de mefrne que les an- 
gles BAG, EDF , donc ( par la a.) les 
bafes BG, EF, font efgales. D'autre part, 
puifque les lignes AG , AC font égales, 
a la raefme EF i elles font efgales entre 
elles, & le triangle ACG eft ifofcelc: 
doneques (par la 5.) les angles ACG, 
AGC font efgaux -> or eft-il que l'angle 
ACG eft plus petit que l'angle BGC : 
doneques l'angle ACG , fera auffi plus 
petit , que l'angle BGC ; & à plus force 
raifon l'angle BCG , fera plus petit que 
l'angle BGC C'eft pourquoy le triangle 
BGC , ayant l'angle BGC plus grand, 
que nç l'eft l'angle BCG, le cofté BC qui 
luy eft oppofé, fera plus grandir la 19.} 
que le cofté BG, ou EF. 
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PROPOSITION XXV. 

Théorème, 

Si vn triangle a deux coftez, tfgauxi 
aux deux cotez, d'vn autre triangle 
eft la bafe plus grande ; il aura plus 
grand l'angle opposé à la bafe, 

f± D Rcprefcntcz-vous le trian- 
gle ABC , il a IecoftéAB: 
efçal au coftéDB, & AC, 
cfgal à Dï>mais fa bafe BC, 
eft plus grande que la bafe de l'autre , 
marquée de EF i je dis que l'angle A , eft 
plus grand, que l'angle D. 

Dcmonthation. L'angle A ne peut 
eftre efgal , à l'angle D , autrement ( par 
la 4. ) les bafes BC , EF feroient elgalesi 
il ne peut aurtï eftre plus petit, autre- 
ment la bafe BC , feroit plus petite que 
la baie EF, ( par la 14 ) ce qui feroit aulli 
contre la fuppolition : il rcftetloncoue 
l'angle ABA plus grand que l'angle D. 
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PROPOSITION XXVI. 

Théorème. 

Si deux triangles > qui ont deux 
angles ejgaux» ont encore chacun 
vn cojié efgal , ils feront 

ejgaux. 

B Suppofons que l'angle B 
/\ du triangle ABC , foie efgal 

"cérèFT * lan S' e E,du tr >angle DEF, 

& l'an A,à l'angle F i & que 
enfin le codé BC , qui eft encre ces deux 
angles, foit efgal au coût EF : je dis que 
les autres coftez des triangles fout égaux 
entr'eux, & que l'angle CAB eft entière- 
ment efgal à l'angle DFE. 

Demonftration. Imaginez-vous qu'on 
met la bafe FE deflus la bafe BC -, puif- 
que celle-là eft efgale à cclle-cy , elles 
ne s'excéderont pas l'vne l'autre : alors 
la ligne ED tombera fur le cofté AB> au- 
trement l'angle E , feroit ou plus grand, 
ou plus petit que l'angle B> contre la fup- 

E x 
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pofition. l'en dis autant delà ligne ED, 
qui tombera fut CA : en forte que les 
triangles ne s'excéderont point Tvn 
l'autre. 

Suppofons maintenant que les angles 
demeurant les mefmcs , le cofté AB foie 
efgal , au cefté DE > je dis encore que les 
deux triangles feront cfgaux en toux 
fens. 

Dcmonftration. Imaginez - vous en- 
core que l'on met la ligne DE , deflus 
AB , puis qu'on les fuppofc efgales> elles 
ne s'excéderont pas Tvne l'autte, aufli la 
ligne EF tombcra-t'clle fur BC : de telle 
façon que le poincl F fera iuftemenc 
fur le poinft C : car s'il tomboit à cofté 
comme au poinct Gi& que pourtant l'on 
prétendit toûjours que le triangle ABG, 
fuft efgal au triangle DEF , l'angle ex- 
terne AGB eu cfgard au triangle AGC, 
c'eft à dire DFE feroit plus grand que 
l'interne ACG , {par U 16. ) ce qui eft 
contre la fuppofition : le potn£t F ne peut 
aunj tomber au delà du poindl C , com- 
me en I , parce que l'angle ACB ( par la 
16. ) feroic plus grand que l'angle I > c'eft 



l 
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à dire que l'angle F i donc le poinct F 
tombe iuftement fur le poind C , & les 
deux triangles ne s'excèdent point l'vn 
autre. 

Parce que Euclide a demonftré la pro» 
pofîtion fumante par l Axiome on\iéme* 
me , que nous ne 'voulons pas admettre au 
nombre des axiomes ^nota la démon ftrerons 
X *utre façon , ce qui eft caufe que te mets 
les deux lemmes fumants , te donne ce 
nom a cet proportions , quoy quelles ne 
/oient pas tirées de quelqu* autre matière: 
ce qui feroit vne faute contre le dejfein 
que tay de ne donner que des élément i 
mais pour ne pa* changer les nombres des 
proportions d'Euclide. 
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Lemme premier, 

L* l%gne qui efl perpendiculaire à vnt 
des parallèles , eft auffi perpen- 
diculaire à l'autre. 

\ E B /« ifB , CD 

*| /k | yô/>»/ parallèles, & que la 
1/1 \| ligne EF foit perpendiculaire 
G F D à la ligne AB ; en forte que 
les angles FEA FEB foient efgaux , & 
droits; te du que la me fine ligne EF , efi 
perpendiculaire à CD , ceft à dire que les 
angles , EFD, EFC font efgaux : couppeT^ 
les lignes AE , EB efgales entre elles : & 
( par ronziefme) tire7 deux lignes perpen- 
diculaires à AB qui fêtent AC,BD, tsre£ 
aujji les lignes EC,ED. 

Demon/lration,dans les triangles CAE 9 
EBD , les cojle^ AE , EB ont efté faits 
efgaux , de plu4 les cojie^ AC , BD fine 
efgaux ( par la définition des parallèles) 
les angles A&B ejlant droits font au jfï 
efgaux i doncques ( par la 4.) les bafes EC X 
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ED font efgales , & les angles AF.Cj BED 
font aujfi ejgaux -, lefquels efiant ofie^ des 
angles droicîs AEF , BEF , refient les an- 
gles ejgaux CEE > DEF : de mefme les 
triangles CEF , DEF ayant le cofté FE 
commun , & les cofie7 CE > DE , ayant 
efte demonfirés eJgaux t comme aujfi les an- 
gles CEF.FED : ils auront aujfi (par la 4.) 
les angles EFD , EFC ejgaux & droits : 
doneques la ligne EF efi perpendiculaire 
à CD. 

Lemme fécond. 



Si deux triangles rettangles ont deux 
coftez efgattx : ils feront efgaux 

eu tout fens. 

Que les deux 

fHAGB 'riâglesABC, 

DEF y f oient 
recldgles aux 
poinfts A y CT 
C D, qu'ils 

ayent ejgaux 

les coM AC>DE > CB EF : ie dif quê 

£ 4 
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l'autre cofiéAB efi efgal au cofié DF : car 
s il n'eft pM efgal y Vvn d'eux fera, plus 
grand : que ce foit AB , retranche*^ AG, 
efgal à DF y & tirera ligne GC. 

Demonflrafion, parce que les triangles % 
CAG> DEF y ont efgaux les eofie^ y AC, 
DE y AG y DF . efgaux , & que les angles 
droits A & D font efgaux , les bafes EF> 
CG /iront efgales ( par la 4. ) d'autre part 
V angle externe HAC qui efi droit \ efi plus 
grand ( par la 16. ) que les angles AGC , 
ABC qui par confequent feront aigus , 
doncques î angle CGB efi obtus y (par la ij.) 

6 ï angle CBGaigu : en fuite ( par la iy.j 
le cofié CB fera plus grand que les cofie^ 
EF y & CG : ce qui efi contre la fuppofi- 
tion : car on vouloit que Us cofie^EFy BC 
fuffent efgaux. 



1 
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PROPOSITION XXVII. 

Théorème, 

M 

m tombant fur deux au- 
tre s % fait auec Vvne & auec l'au- 
tre des angles égaux entreux 
elles feront parallèles* 

Que la ligne BC > tombe 
fur les lignes AB , CD; & 
r a(ïè auec elles ces deux an- 
gles égaux ABC, BCD : je 
dis en premier lieu , que les lignes AB, 
CD ne fe coupperonc iamais , encore 
q l'on les produife tant qu'on voudra > & 
e'eft feulement ce qa'a demonjlrè Eu- 
clide. 

Dcmonftration. Si les lignes AB , CD, 
fc pouuoicnt rencontrer au poinft E > il 
fc formeroic vn triangle BCE , donc le 
cofté EB cftanc alongé lufques au poîndl 
A/( Par la 16. ) l'angle ABC externe , 
feroie plus grand que limerne BCE , ce 
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qui ert: contre la fuppoficion. 

Mais parce que quelqu'vn pourrait con- 
céder que les lignes AB,CD ne fe rencon- 
treront point , cependant nier qu'elles 
[oient parallèles , cefi à dire quelles /osent 
par tout également disantes s comme il 
arriue à la.conchoide , afin que la propofi** 
t ion foi t entière; ie dois prouuer qu'elles 
font equidifiantes. 

Que la ligne BC combe fur les lignes 
AB i CD : en forte que les deux angles 
ABC , BCD foicnt égaux ; je dis qu'elles 
font paralleles:car (I elles ne font pas pa- 
rallèles, l'on pourra tirer par le poinct B, 
vnc ligne parallèle à CD > qu'on s'imagi- 
ne qu'elle cft tirée , & que c'eft EB > à la- 
quelle du poinct C , on tirera vne per- 
pendiculaire CE i & du poinct B, on tire- 
ra BD perpendiculaire à CD. 

vJS j% Demonftration : Puîfquc 
^ | A> L h lig nc CE, eft perpendicu- 

1^1 lairc à la ligne EB , elle fc- 
c 3> ra égale à la ligne BD,{ par 
la d'ef. des parall. ) ainfi puifque dans les 
triangles BCE,BCD/qui font rectangles, 
les côccz CD , BD , font égaux & CB cft 
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commun ( par* le' lemme t.) les triangles 
feront égaux, en tout fens > & les angles 
EBC , BCD font égaux : or l'angle ABC 
eftoit fuppofé égal a l'angle BCD i donc- 
ques les angles EBC , ABC , feroient 
égaux > ce qui eft abfurde , puifque l'vn 
cft le tout , & l'autre *ne partie : on ne 
peut doneques tirer d'autre parallèle , 
que la 1 igne AB. 

proposition xxvin. 

Théorème, 

Si vne ligne couppant deux autres li- 
gnes fait l'angle externe égal à l'in- 
terne opposé : oh les deux internes 
du mejrne cofté , efgaux à deux 
droits : les lignes font parallèles. 

Que la ligne BC , couppe les lignes 
AB , CD , & fafle l'angle externe EBF , 
égal à l'interne oppoféBCDijc dis que les 
lignes AB , CD font parallèles. 

Démonstration. L'Angle ABC eft égal 
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à l'oppofé EBF, C par la ij.) or cft-il que 
l'angle EBF cft fuppofé efgai , à l'angle 
BCD i donc les angles ABC , BCD, font 
égaux, & ( par la 17. ) les lignes AB.CD, 
font parallèles. 

Secondement, que les an- 
gles internes FBC , BCD 
foient égaux à deux droits: 
je dis que les lignes AB,CD 
font parallèles. 

• Démonstration. Les angles ABC,FBC 
( par la ij. ) font égaux à deux droits : 
doneques ils font égaux aux angles FBC, 
B CD, que l'on a fuppofé eftre de mefmes 
égaux à deux droits : oftez ce qu'ils ont 
de commun , qui eft l'angle FBC , ce qui 
reftera, c'eft à dite les deux angles ABC, 
BCD feront égaux , a\nb(par la 17.) 
les lignes AB , CD font parallèles. 
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PROPOSITION XXIX. 

Théorème. 

Si vne ligne touffe deux lignes fa» 
ralleles : les angles fuiuans feront 
efgaux ' 9 fçauoir e(t l'externe fera 
efg*l a fon interne offose\ & les 
deux internes du mefme cofté feront 
égaux a deux droifts» 

Que la ligne BC couppe 
p les parallèles AB , CD j ie 
dis premièrement que les 
deux angles ABC \ BCD 
font égaux, : tirez du poinct C la ligne 
CA perpendiculaire à la ligne AB > & du 
poinct B vne autre perpendiculaire à la 
ligncCD. 

Demonftration. Les lignes ^C > & 
BD ( par la définition des parallèles) font 
égales des triangles rectangles ABC , 
BCD , les coftez AC , & DB font égaux, 

F 
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& le codé CB leur eft commun ; ainfi les 
triangles feront égaux en tout Cens ; ( par 
le Lemme i. ) & les angles ABC > BCD, 
oppofez aux coftez efgaux AC , BD ■ fe- 
ront égaux. 

Secondement , je dis que les angles 
EBF , BCD i c'eft à dire l'externe \ & 
l'interne oppofé du mefme cofté feront 
efgaux. 

Demonftradon. Les deux angles ABC» 
BCD ont cfté dcmonftrcz efgaux, or eft- 
il que les angles ABC , EBF {par /* i?. ) 
font aufli efgaux , donc les angles EBF, 
BCD font efgaux. 

TroiGémemenr, les angles ABC, FBC 
font efgaux à deux droits ( par la ij. ) 
doneques (i au lieu de l'angle ABC, vous 
fubftituez l'angle BCD , qui luy eft égal, 
les angles FBC,BCD internes du mcîme 
coftc'jleront efgaux à deux droits. 
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PROPOSITION XXX. 

Théorème. 

Les lignes qui font parallèles à vnt 
troifiefme [ont parallèles 
entre elles» 

. \ft A Que les lignes AB , CD, 
X Nfr * foienc parallèles à la ligne 

-, . EF ; ie «lis qu'elles font pa- 

lï \ 11 rallcles entre elles. Pour le 
conceuoir > faites que la ligne BH , les 
couppe toutes trois. 

Demonftration. Puîfque les lignes EF, 
& AB, font parallèles, les angles ABG Se 
BGE , feront cfgaux ( par la 19. ) de mê- 
me puifque les lignes EF , CD font pa- 
rallèles, l'angle externe, BGE , fera égal 
à l'interne GHC , ( par la mefme ) donc- 
ques les angles ABG,GHC,feront égaux: 
enfuite les lignes AB, CD font parallèles 
( par la zj. ) 
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PROPOSITION XXXr • 

Problème» 

La manière de tirer far vn poinft don» 
né , vne parallèle a vne ligne 

proposée* 

ly A Si l'on aflïgne le poind A, 
1 J pat lequel il faille tirer vne 

■ S ligne parallèle à la ligne 

B C BC } tirez du poincl: A , la 
ligne AB , comme il vous plaita , & 
( par la x?. ) faites l'angle BAD , efgal à 
l'angle ABC : je dis que la ligne AD , fe- 
ra parallèle à la ligne BC. 

Demonftration. Puifqwe les angles 
DAB , ABC font égaux » les lignes AD, 
BC ( par la 17. ) font parallèles. 
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PROPOSITION XXXII. 

Théorème, 

En toute forte de triangle ayant eften- 
dp vn eoftè j l'angle externe efi 
tfgal aux deux internes oppofez.* 
Et tous les angles d'vn triangle > 
font efgaux à deux droifts. 

A. E Que l'on fafle le triangle 
/\/ ABC > & que Ton eftende le 
^ — cofté BC tant que l'on voudra» 

ie dis que l'angle externe mar» 
que dans la figure ACD > cft efgal 
aux deux angles internes A » & B pris 
enfemblc. Pour le demonftrcr tirez par 1q 
poinct C , la ligne CE parallèle à A3» 

( par la ]i. ) 

Demonftration. Puifquc les lignes AB, 
BC, Ton parallèles, les deux angles £CA> 
CAB, feront efgaux ( par la 19. ) ( t** 
la mefme ) l'angle externe ECD > & Tin- 
Uinc B t feront efgaux i doneques l'a.n^U 
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total ACD cft égal aux deux angles A . 
& B mis enfemble. 

le dis en fécond Heu que les trois an- 
gles du triangle ABC valent deux an* 

gles droits. 

Demonftration. L'angle ACD,auecque 
l'angle ACB , ( par la ij.) valent deux 
droits au lieu de l'angle ACD, fubftituez 
les angles A & B qui luy font égaux , les 
angles ACB , A & B feront égaux à 
deux droits. 

Corollaires. 

1 Les trois angles d'vn triangle , font 
égaux aux trois angles d'vn autre trian- 
gle. 

x Si dans vu triangle il y a vn an- 
gle droit | ou vn obtus , les autres deux 
feront aifgus. 

2 Si les deux angles d'vn triangle, 
font égaux , aux deux angles d'vn autre 
triangle > ils auront le troifielme angle 

4 On ne peut tirer d'vn poinct qu'vnc 
perpendiculaire à vue ligne, parce qu'on 
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formeroic vn triangle qui auioit deux 
angles droits. 

5 La perpendiculaire cft la plus courte 
de toutes les lignes ,' qu'on puiflè tirer 
d'vn pointt à vne ligne ; parce que les 
autres feront oppofées à l'angle droit , 

6 la perpendiculaire cft oppofee à vn 
angle aifgu. 

PROPOSITION XXXIII. 

Théorème. 

Deux lignes qui en ioignant deux au- 
tres parallèles ,& ej gales ; feront 
au/fi parallèles y & efgales, 

A B Les lignes AC ,BD ioignant 
/\/ les deux lignes AB , CD qui 
q jD font parallèles , & égales : je 

dis que les lignes AC , BD 
font égales > & parallèles. Pour le con- 
ceuoir ; tirez la ligue AB. 

Demonftration. Puifque les lignes 
AB > CD font parallèles , les deux angles 

F 4 
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BAD , ADC feront égaux {par la ) 
ainfi dans les triangles ABD , ACD , le 
cofté fermé par la ligne AD eftant com- 
mun > les coftez AB . CD citant égaux; 
de mefme que les angles BAD, ADC 
{pari* 4.) les bafes AC , BD feront 
égales; & les deux angles BDA , DAC 
feront égaux ; d'où il fuit ( par la 2.7. ) 
que les lignes AC, BD feront parallèles. 

On peut icy prouuer facilement 
l'Axiome onzième d'Euclidc> 
que l'on peut propoter 

ainii» 

Si vne ligne tombant fur deux autres» 
fait les angles internes du mefme 
tofté plu* petit que deux droits , 
ces deux lignes fe rencontreront fi 
on les efiend du mefme coftè. 

Que la ligne CA , eonppe 
>:lvj> les lignes CD , & AB : m 

3T CAB {oient moindres $m 



% 
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deux droits ; ie dis que fi voue alonge^les 
lignes AB , CD du cofté de B , & de D , 
elles fe rencontreront : car puifque Us an - 
gles BAC, ACD font moindres , que deux 
droits 5 l'vn ou l'autre fera aifgu ; que et 
foit C angle C , du point* D : tirerjvne pa- 
rallèle à la ligne AB, (par la 31 .) elle t$m- 
bera entre A&C , ne pouuaut tomber 
au pointt C , ny au delà ; par exemple a* 
toinB M i parce que les angles BAC, BAF 
font égaux à deux droits ils feront plue 
grands que les angles BAC , ACD > éf* 
ojlant le commun BAC , l'angle BAF , fe- 
ra plu* grand que ACD i fi doneques U 
parallèle DE tomboit fur C , ou fur M > 
l'angle DEF interné f feroitplus petit , qu§ 
l'angle externe BAF : ( contre la 19. ) pj* m 
nèfles lignes EG , CF chacune égale à la 
ligne CE, & ce iufquetà ce que vous foye^ 
arriué fous le poinft A : prene\tout de 
me fine dans CD , autant de lignes égales 
à CD, lefquelles foient DH , Hl,& des 
points D&H , tirt\ ( par la 31. ) des li+ 
gnes parallèles h la ligne CF > & égales À 
la ligne CE : enfin tireç les lignes GKt KH 
FI , LI> 
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Demonftration. Les lignes ED , GiC iûim 
gnent les lignes EG , DK , /îw / paral- 
lèles , & égales > donc($zi la 3J. ) *Zfe* I 
yïw/ parallèles , : ( & par la 19. ) | 

/« GfCD , KDE yâtf/ égaux à deux 1 

^ro//j , comme aujfi ( par la mefrac ) Van- \ 
gle externe KDH.eft égal à F interne ECD: 

les triangles DCE , KDH feront \ 
égaux en toute manière ( par la 4. ) & les I 
autres angle* DEC $ HKD feront égaux : 
or l'angle DEC , eji égal à C angle EDK j \ 
d'où il fuit que les angles EDK , I>lCif , 
font égaux , & parce que EDK , GKD ont 
efté mon/ire^ égaux à deux droits ; il fuit \ 
que GKD, DKH font égaux à deux droits, 
de plus ( par la 14. ) GKH , fera vne li- j 
gne droite \ que nom auons monftré eSlre 
parallèle à la ligne ED : & parce que cet- 
te dernière eft parallèle aux lignes AB , & 
G H > elle le fera aujji à la mefme AB ( par , 
la ) ie monftreray de mefme façon que 
FI/ eft vne lig. droite parallèle à AB: c*e/t 
pourquoy fivùus alonge^la ligne AB , puis 
quelle ne peut concourir auec les lignes 
GH > FI y qui luy font parallèles elle> coup- 
pera en quelque poinft entre H > & l : 
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la ligne CD alengée par les lignes DH> 
H 1. 

PROPOSITION XXXIV, 

Théorème. 

Les angles , & coftez oppoftz. , d'vn 
parallélogramme font efgaux ; & 
le diamètre le dtuife en 
deux parties efgales. 

A B Qu'on faflc le parallelogram- 
[X. I nie ABCD > ie dis que le cofté 
L-^J AB eft égal au cofté CD i & le 
G cofté AD , à %C , l'angle A , à 
l'angle C » & enfin l'angle B,à l'angle D> 
& que le diamètre AC.diuife ie parallélo- 
gramme} en deux parties égales. 

Dcmonftration. Puifque les lignes 
AB , &CD font parallèles i les deux an- 
gles BAC > ACD feront efgaux : (par 
la 19. ) de mcfmc, puifque les lignes AD, 
BC , font parallèles , les angles BC A , & 
CAD feront efgaux : c'eft pourquoy les 
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triangles ABC , & ACD , ayant les an- 
gles BAC ACD, BCA, CAD tous égaux, 
& le cofte AC eftant commun » ils feront 
efgaux en toute manière , & les angles 
B & D oppofez au codé commun AC , 
feront efgaux i de mcfme que les coftez 
AB, CD i oppofez aux angles efgaux 
ACB , CAD feront efgaux : j'en dis au- 
tant des coftez AD , BC > cat les angles 
BCA , CAD eftant efgaux , (i vous leur 
adjouftez les angles BAC > ACD, qui 
font auflî efgaux , l'angle total A fera 
égal à l'angle total C , par là il eft clair 
que le diamètre diuife la parallélogram- 
me en deux triangles efgaux. 



PROPO 
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PROPOSITION XXXV. 



Théorème. 

Les parallélogrammes font efgaux* 
qni font fur la me fine bafe > & 
entre deux parallèles. 

C EFD Les parallclogrames ABEC» 
TqP^T*" ABDF,ont la mcfmc bafe 

V'*' iWm AB , & encre les lignes pa- 
A B rallcles AB,CD > ie dis qu'ils 
fonc égaux. 

Demonftration. Les tnan gles FCA , 
DEB onc les codez AC , EB , égaux > & 
parce que CE . & FD [par la 34. ) fonc 
égaux à AB , ils fonc égaux encre eux: 
que Ci vous y adjouftez la ligne commu- 
ne EF, les coftez CF , ED feronc aufli 
égaux* les lignes A F , & BO fonc encore 
égales : [parla h ) doneques (parla 8.) 
les crianglcs FCA, DEB lonc égaux : rc- 
cranchez ce qu'ils onc de commun, c'eft à 
dire le triangle EGF,les trapèzes ACHG 
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BGFD feront égaux : enfin adjonftez à 
ces deux trapezez le triangle AG8 , les 
parallélogrammes ACEB , AFDB fe- 
ront efgaux. 

PROPOSITION XXXVI. 

Théorème. 

Les Parallélogrammes font efg*nx y qH% 
ont des bafes efgales , & font 
entre deux parallèles. 



PC HC Les parallelogrâmes ABCD, 

^BlÊF * cs AB,EF: or entre les lignes 

parallèles AF , DG : je dis 
qu'ils font efgaux pour le dcmonftrer , 
tirez les lignes DE, CF. 

Demonltration. Les lignes AB , CD . 
font égales , ( far la 54- ) l'on a fupposé 
que les lignes EF j & AB, font égales; 
enfui te EF , CD. font efgales , elles 
font encore parallèles ,ainuY/w la 3$. J 
les lignes DE , CF. font parallèles , & 

EDCF 
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EDCF cft vn parallélogramme , qui 
ayant mefme bafe DC , & que le parallé- 
logramme ABCD,& eftanc entre les mé- 
mes parallèles AF , DG , luy cft égal* 
je prouueray de mefme façon que les 
parallélogrammes DCFE , EFGH,ayanc 
?ne mefme bafe EF » font efgaux , donc» 
ques les parallélogrammes ABCD,EFGH 
eftant égaux à vn troificfmc i font égaux 
encre eux. 

PROPOSITION XXXVII. 

Theorcmc. 

Les triangles , qui font fur la tnefmt 
bafe , & entre deux parallèles* 
fent cfgaux. 

CEI) V les deux triangles ABC, 

ABD font fur la mefme bafe 
AB , or entre les mefmcs pa- 
rallèles AB , CF i ic dis qu'ils 
font efgauxrpour le conceuoir tirez deux 
lignes EB , Bp parallèles aux coftéc 
AC,AD. G % 
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Demonftracion ABEC , ABFD font 
des parallélogrammes égaux (par la jf.) 
or les triangles proposés font chacun la 
moitié de ces parallélogrammes ( par la 
j4. ) doneques ils font cfgaux encre eux. 

PROPOSITION XXXVIII. 

Théorème. 

Les triangles, qui ont des bafes t f gales > 
& [ont entre deux parallèles, 
font efgaux* 

g 6F H L es ^ cux triangles ABG, 

Yày-L ' m cfgalcsi& font entre les deux 
D parallèles AD , EH , ie dis 
qu'ils font efgaux : pour le voir, tirés les 
lignes AE , CF parallèles aux codés 

BG , DH. 

Demonftratïon les parallélogrammes 
ABGE , CDHF , ( par U ) font 
cfgaux -, or les triangles ABG , CDH, 
lbac les moitiés de ces païallelogracn- 
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nies ( par la 3 4. ) doncques ils font aufli 
cfgaux entre eux* 

PROPOSITION XXXIX. 

à - # s 

Théorème. 

Les triangles efgaUx fur la me fine ba- 
je , font entre deux parallèles. 

Le3 Jeux triangles ABC, 
ABD , font égaux , & fur la 
mefme bafetic dis que la lig- 
^ ne CD cft parallèle à la lig- 
ne AB , fîyous niez qu'elle le foit, il fau- 
drait aue la ligne CE le fut , ou» quelque 
autre lemblablc : fuppofé donc que cette 
ligne CE le foit, & eftendez AD> iufqucs 
à E , Se tirez la ligne BE. 

Demonftration. Les triangles A$C, 
ABE , eftantfur la mefme baie AB , & 
entre les mefmes parallèles AB , EC, 
font égaux [parla 37. ) or eft-il que le 
triangle ABD , cftoit fupposé égal au 
triangle ABC , donc le triangle ABD 
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feroit égal au triangle ABE , ce qui c ft 
abfurde > puifque l'vn eft partie de l'au- 
tre : on ne peut donc tirer aucune autre 
parallèle k AB » par le pointé C , que 
celle qui paflcparle poinc~r D , c'eft-à 
tàlit CD. 

PRQPOSITIQN XL. 

Théorème. 

Les triangles égaux fur des bafes éga- 
les fituées fur la mefme ligneront 
entre deux parallèles. 

Les triangles ABC , DEF> 
font égaux » & ont les bafes 
AB » DE , égales , & fur la 
ABD JB mefme ligne AE ; le dis que 
les ngoes AE > CF font parallèles , ou 
certes il faut que la ligne CG , ou quel- 
que autre pareille foit parallèle à la 
ligne AE : fupposé donc qu'elle le foit » 
a longez le cofté DF » iufqucs à G > & 
tirez la ligne EG. 

Démon 




des Elemens d'Euclide. f$ 

Demonftration. Les triangles ABC, 
DEG cftaM entre les parallèles AE » CG, 
& ayant dc« bafes efgalcs AB , DE , ils 
font égaux :(psr la )8. ) or le triangle 
DEF , eftoit fupposé égal au triangle 
ABC î Il eft donc auflï égal au triangle 
DGE , ce qui eft abfurdc , puifquc l'vn 
eft vnc partie de l'autre : doneques par 
le poind C on ne peut tirer d'autre pa- 
rallèle a AB , que la ligne CF. 

% W * ^ 0 mm « &9^mm\ *9È mWÊfr 1 ^ * * 

PROPOSITION XLIÏ 

Théorème. 

p 

5i parallélogramme & vn triangle y 
ent la mefme hafe> ou les bafes éga- 
les , & font entre deux parallèles, 
le parallélogramme eft double du 
triangle, 

C T D Le parallélogramme AEFC» 

ErTV & le triangle GBD , ont les 
/ \ bafes AE , GB, égales , & font 
A E<* B entre ks melines parallèles 

' G 4 
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AB , CD : ic dis que le parallélogramme 
eft double du triangle : pour le voir, cirez 
la diagonale EC. 

Demonftration. Le triangle AEC eft 
la moitié du parallélogramme AEFC , 
(par la h ) or ' c trian g'e GBD(/*r 
la J8- ) eft efgal au triangle AEC i donc- 

ques le triangle GBD,eft la moitié du 

parallélogramme AEFC. 

PROPOSITION XLIL 

Problème. 

Comment l'on peut faire vn farallelê- 
gramme aux ayt vn angle déter- 
miné , # /ô/r 4 vn 
triangle donné. 

C G H 11 eft queftion de faire vn 
/ÎX. / paralldogramc efgal au trian- 
glc ABC, & qui ayt vn anglcr 
E^L. efgal à l'angle E : tirez par le 
poinft C , vne parallèle à la ligne AB, 

diuilez la bafe AB en deux 
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parties efgales au poinét F , faites Pla- 
gie AFG , cfgal a l'angle E {parla Se 
tirez la ligne AH parallèle à FG i je dis 
que le parallélogramme AFGH a les 
conditions propolées. 

Demonftration. Premièrement il a 
Tangle AFC cfgal à l'angle E. Seconde 
ment il eft double du triangle AFC , 
( psr la Al. ) & le tt ianglc ABC, eft auftî 
double du triangle AFC , puifquc les 
triangles AFC , BFC font égaux, comme 
ayant les bafes efgales , & eftant en- 
tre deux parallèles : ainfi le parallélo- 
gramme AFGH eft égal au triangle ABC. 

PROPOSITION XLIII. 

Théorème* 

Les deux compléments dvn paralU» 
logramme , font efeaux. 

3> F Ç le dis qu'au parai lelogtam- 

TpJZIu me ABCD , les compléments 

l7Fl EF , GH font égaux. 

AGB Demonftration, Les triangles 
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ACD, ACB font égaux {par U 94. ) A 
vous retranchez de chacun première- 
ment les triangles AIE AlG , qui font 
égaux C par la mtfme ) en fécond lieu I es 
triangles FCI > CIH : les parallélogram- 
mes EF , GH qui reftenc font efgaux 
& font ce que l'on] appelle compléments 

PROPOSITION XLIV- 

Problème. 

La façon déformer fur vne ligne don- 
née 1 vn parallélogramme efgal a 
vn triangle » qui ayt vn 
angle déterminé. 

ï GH A» * c P ro P°^ c k triangle 
E\ ABC & ic veux faire vn 

^ T ^T^^ a parallélogramme qui luy 

° liN K foi* efgal , & qui ayant 

vn cofté efgal , à la ligne D i ayt encore 

vn angle égal ,à l'angle E< Premièrement 

ic feray ( par U 41. ) le parallélogramme 
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IG efgal au triangle ABC , & qui aye 
l'angle CFH, cfgal à l'angle E : enfuite ie 
tireray la ligne GI , cfgalc à la ligne D, 
puis auecque la ligne ICK , ie coup- 
peray la ligne HF tirée iufqucs au pointt 
K y ie feray enfin les lignes IL , MC , LN 
cfgales à leur oppofites , ie dis que le 
parallélogramme CL eft ceiuy qu'on de- 
mande. 

Demonftration. Premièrement ( par 
/*4J. ) il eftefgal au complément FG> 
qui a efte fait au triangle ABC. Secon- 
dement les lignes HF CN , eftant parai- 
leles i les angles MCH , CFH font égaux 
( par U %9. ) comme aufli MCG , LNC, 
ainfi l'angle LNC eft aufli égal à l'angle 
E , & à l'angle CFH : enfin les lignes GI, 
LN font égales ( par la r*. ) doneques la 
ligne GI eftant efgale à la ligne D , LN 
fera aufli cfgalc à la mefmc ligne D. 
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PROPOSITION XLV. 

Problème. 

La méthode de décrire vn parallclo- 
gramme qui ayt vn angle détermi- 
né i& qui foitcfgalà vn r e cl i li- 
gne donne* 

■^/V I» T y le propofe le recti- 

B £à> tr\ j?**, ab . cd • * ? 

KttG décrire vn paral- 
JE\ lelogramme qui luy 

foie égal , & qui ayt vn angle efgal , a 
l'angle £ ; ie diuife le recYiligne en trian- 
gles,cirant la ligne BD, puis ( par la 41. ) 
ie fais égal au triangle ABD , le parallé- 
logramme GI qui (aura l'angle G > égal à 
l'angle E : puis ( par la 44. ) fur la li- 
gne IH 1 ie trace vn- parallélogramme 
efgal au triangle ABD > & qui aura l'an - 
gle KHI , efgal à l'angle E » je dis que 
GFLK eft vn parallélogramme ; efgal au 
recliligne ABCD, & qui a l'angle G efgal 
a l'angle E. Ucmonftra 
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Demonftration. Premièrement il eft 
clair que la figure GFLK eft égale au re- 
éHlignc ABCDs puis qu'elle eft compo- 
sée de deux parties efgales , aux deux 
parties de ABCD , l'angle G a efté Fait 
égal à l'angle E : & puisque l'angle Gi 
auec GHI valent deux droits (parla 19.) 
& que l'angle KHI , a efté fait égal à 
l'angle E : auffi bien que G , les angles 
GHI , KHI vaudront deux droits , donc 
( far la 4. ) les lignes GH , HK font vne 
ligne droite : c'eft pourquoy de deux pa- 
rallélogrammes il s'en forme vn total 
qui eft GFLK. 
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PROPOSITION XL VI. 

Problème. 

La manière de décrire vn quatre 

fur vne ligne» 

<* S'il faut fur la ligne AB , dé~ 

□ crirc vn quarte : tirez par les 
poinds A & B deux perpendi- 
culaitcsàAB, {par l'onzième) 
& que les lignes AD , BC l'oient efgalcs 
à AB , puis tirez la ligne DC ; & vous 
aurez fait vn quarré. 

Demonftration.Puifque les lignes AD, 
& BC font parallèles ( par la iS. ) & 
qu'elles ont efte faites égales à AB i les 
lignes AB , DC , feront aufli efgales , & 
parallèles ( par ) donc les angles B, 
& C i A & D font égaux à deux droits, 
( par la 19- ) & les angles A & B , eftanc 
droits , les angles D , & C feront droits:^ 
Aufli en fuite ABCD cft vn quarré. 
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PROPOSITION XLVH. 

triangle reBangle , /f quatre du 
çofté opposé à l'angle droitt > eft 
efgal an deux quarrez. des autres 
coftez. pris ensemble, 

Soît tracé le trian- 
gle ABC , qui ayt 
hngic BAC droift. 
„ _ E le dis que le quarré 

BD , décrit fur le cofté BC oppofé à 
l'angle droiét , eft efgal aux deux quar- 
rez BK , AL décrits fur les autres cotez 
AB , AC : outre cela tirez la ligne AF , 
parallèle aux lignes BE , & CD i tirez 
aufli les lignes AD , AE , BL , CI ypour 
éuiter la sonfnpon , ïay tracé trois fois le 
triangle ABC. 

Demonftration. Aux triangles ABE, 
IBC, les coftez AB,1B font égaux >puif- 
que ABIK eft vn quarré : i'en dis autant 
des coftez BE , BC parce que CBED eft 
aufli vn quarré : de plus les angles CBI, 

H x 
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ABE font efgaux , puis qu'ils adjoû- 
tent aux angles droits ABI CBE , le 
mcfme angle ABC : ainfî les triangles 
ABE , CBl font efgaux [par la 4. ) or 
le parallélogramme FB eft double du 
triangle ABE ( par la 41. ) puifque tous 
deux ont vne mefme bafe BE,& font en* 
tredeux parallèles AF , BE. De mefme 
le quarré ABIK eft double du triangle 
CBl ; enfuite le quarré ABIK eft égal au 
parallélogramme FB : je prouueray de 
même façon que le quarré CM>cft cfgal 
au parallélogramme FC , doneques les 
quarrez CM , BK mis enfemble , (ont 
égaux, aux parallélogrammes FB , FC, 
c'eft à dire au quarré BCDE. 
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PROPOSITION XLVIII. 

Théorème. 

Si en vn triangle le quarté d'vn cofté 
efi efgal aux quarrez des deux 
autres coftez \ VangU opposé à ce 
premier cofié fera droit. 

. D le trace le triangle ABC, 
& ie fais que le quarré du 
£— cofté CB foit efgal aux quar- 
* rez des coftcz AC , AB : je 
disque l'angle BAC cft droit ; tirez la li- 
gne AD perpenduculaite à AB , & égale 
à AC , puis tirez la ligne BD. 

Demonftration. Puifquc l'angle BAD. 
eft dr«it i le quarré de BD fera efgal aux 
quarrcz de AB, AD , ou AC ( par la 47.) 
or eft.il que le quarré de BC eft aufli 
efgal aux rnefmes quarrez de AB , AC j 
doncques les quarrez de BC , & de BD 
font efgaux > enfuite les lignes BD , 
& BC ,font égales : ainfi , puifque les 
triangles ABD , ABC ont tous les 

H 3 
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coftcz efgaux {par la 8.) ils feront égaux 
en toute manière , & l'angle BAC , fera 
égal à BAD qui cft droit : dpneo^ucs l'an- 
gle BAC eft vn angle droit. 



!" 




LIVRE SECOND 

DES ELEMENS 

DE V C L IDE. 



I. 



DEFINITIONS. 

^ *M 'jF -mm r* y* T -, • V, 

Vn parallélogramme rectangle 
eft compris tous deux lignes, 
qui formeat vn angle droic. 



3> 



Il faut premièrement re- 

I marquer , que par le mot de 
reftangle , entendons vn 
parallélogramme ^duquel totts 
Us angles font droits : or note* déterminons 
fuffifammcnt vn reftwgle , qmnd nons 

H 4 
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ajjignons fa longueur , & fa largeur y nom- 
mant les deux lignes voifines } comme dans 
le re angle ABCD , fi nous déterminons 
les cofie^ AB , BC parce que les autres 
font efgaux à xeux-cy : cefi pourqucy > fi 
deux rectangles , ont les deux lignes voi- 
fines efgalesy ils feront efgaux. 

Noue conceuons quvn rectangle efi tra- 
cé de cette forte* que lk ligne AB , per- 
pendiculaire à BC y foit tranfportée de B 
en C : ce mouuement refpond à la multi- 
plication arithmétique -, & tout de mefme 
que conduifant la ligne perpendiculaire 
AB ,fur B iufques à C> ie faii le re&angle 
ABCD y ainfi multipliant le cofié AB,par 
BC , ie forme le mefme reB angle , ce que 
% explique atnfi. 

E H Peur déterminer la Um~ 

gueur d'vne ligne , neu* 

nom feruons d % vne mefurt 

* qui nous foit connue ; com- 

me quand nous difons vne ligne de 4. ou y . 
pieds : ainfi quand nous voulons mefurer 
l'aire , ou la capacité de quelque furfare^ 
nous la mefurons par des quarre^j comme 
fer oit <vn quarré % t qui ayt chaque cofie 



s- n 
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vH pied de long > que l'on nomme vn pied 
quatre : La raifon pour laquelle nom non* 
feruons plufiofi du quarré , que d'aucun 
autre mefjure , e fi que fa longueur e fiant 
e Jg*l e * fa largeur , noue nations befoing 
que de nommer vne de fes dimenfions : or 
fçachant la longueur la largueur d'vn 
reâtangle , mua connoijfons facilement, par 
le moyen de la multiplication > le nombre 
des quarte^ qu'il contient , comme fi Von 
propofe le reftangle EVGH\dont le cofieFGy 
/bit de j .pieds* & le cofitFE de deux % ie dis 
deux fou trou font fix y qui efi le nobre des 
petits quarreique contient le reBangle 
TEHG y la ratfon en efi claire : car fila fi- 
gure auec la longueur de trou pieds , ria~ 
uott la largeur que d'vn pied, on feroit fur 
la ligne FG , vn feul rang contenant trois 
quatre^ ; *mais il a fa largeur de deux 
pieds : on peut donc faire deux rangs cha- 
cun de trois quarre^ Ainfi puifquepar la 
multiplication , ton connoifi la capacité 
àtvn reftangle > quelques vne? des propofi* 
fions fumantes fe pourront prouuer par les 
wmbres. 

- 1. Définition , au re&anglc ayant tiré 
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vne diagonale , vn des reâangles par les- 
quels pafle la diagonale > auecque les 
deux compléments s'appellent Gno- 
mons. 

A E D Comme au rectagle ABCD* 

q fi vous prenne^ le rectangle 
-, - - J EG y auecque les compte* 
H C ments EF , HG , c« /rw 
rectangles s 9 appellent Gnomons\parct qu'ils 
ont la figure d'vne efguierre. 

PROPOSITION I. 

Théorème. 

Si Von propofe deux lignes , Vvne def- 
quettes demeure entière , & l'autre 
/bit couppée en plufieurs fegments} 
le reftangle compris fous ces deux 
lignes , efl efgal à tous les rcclan- 
gles compris fous l % entière > & fous 
lesfegments de celle qui efl diuifée m 

OOE Que l'on diuife la ligne 
f| T~l AB , en autant de fegmems 
X ' L qu'on voudra :'AC,CD,PBi 

& que la lign» AE , demeu- 
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re entière : je dis que le re&angle com- 
pris fous AB, AE , eft égal auxredan- 
gles compris , tant fous AE AC i & fous 
AE CD; que fous AE BD mis enfem- 
blc ; ccft à dire , que fi on fait vn re&an- 
glc qui ayt vne ligne efgalc à AB , & l'au- 
tre à AE y & que de l'autre cofté on fa (Te 
trois tc&angles , dont le premier ayt vn 
cofté efgal à AE , & l'autre à AC , le fé- 
cond ayt vn cofté efgal à AE , & lautre 
à cDi & le troificme ayt vn cofté égal 
à AE , & l'autre à BD i que le premier re* 
dîangle tout fcul fera efgal à ces trois 
derniers. Pour le conceuoir tirez par les 
poinéh C & D des parallèles à la ligne 
AE. 

Demonftratioh. Le re&angle AF eft 
compris fous les lignes AB , AE ; lô re- 
ctangle AG eft compris fous les lignes 
AE , AC i le re&angle CHcft compris 
fous les lignes DC , & CG qui font éga- 
les à AE , & le reélangle DF eft compris 
fous les ligftcs BD , & DH cfgalcs aux 
lignes AE : or le redangle AF , eft efgal 
aux re&angles AG , CH, DF, c eft à dire, 
à toutes fes parties : donc^ues leredtau- 
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gle compris fous AB,& fous AE, eft égal 
aux rectangles compris fous AE , AC i 
AE, DC i AE , BD. 

Nous pouuons monftrer le mcfme par 
nôbres, aînfi la ligne AB,foic de 9. pieds , 

6 la ligne AE de y. que le fegment AC 
foie de trois pieds , CD de 4. & BD de 
deux. Ic dis que 9. fois y. c'eft à dire 4 j. 
eft efgalàj. fois $. c'eft à dire iç.à quatre 
fois, y. c'eft dire 10. & à deux fois y. qui 
font 10. car ij.io.& 10. font 4;. 

PROPOSITION IL 

Théorème. 

Si vne ligne eft couppêe en plptfieurs 
fegments 5 les retiangles compris 
fom toute la ligne , & foui chaque 
fegment > feront efgaux au quatre 
de toute la ligne» 

T. Que la ligne AB, foit coup- 

I pée en plufieurs legments 

J I 1 t AC, CD , DB i je dis que les 
A CPB rectangles compris fous cou- 
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te la ligne AB , & fous chaque .fegment 
AC > CD , DB font efgaux , au quarré de 
la ligne AB : adjouftez la ligne Abqui 
foit efgale à AB , & par conséquent qui 
puifïe eftre prifc pour elle , & qu'on ne la 
diuifc point. 

Dcmonftration (par la 1. ) le re&an- / 
gle compris fous AB > Ab ( qui cft le 
quarré de AB ) eft cfgal au rectangle, 
compris fous Ab , AC i Ab , CD i Ab, 
BD. Pour la ligne Ab on peut remettre 
AB 1 donc le quarré de AB » cft cfgal aux 
rectangles compris fous AB , AC i AB, 
CD ,ABiBD. 

Nous démontrerons le mefme par les 
nombres, que AB foit de 9. pieds, AC de 
fi GD de 4; BD de 1. je dis que neuf 
fois 9. c'eft à dire Si. eft efgal à J. fois 9. 
à 4* fois 9. & à 1. fois 9, car 27. 36. & 18. 
font 81. 




58 Livre fécond 

ê 

PROPOSITION 1 1 r. 

Théorème, 

Si on coufpe vne ligne en deux fer- 
ments ; le rellangle compris fous 
toute la ligne , & fous vn des feg- 
ments , eft efgal au quarrê de ce 
fegment , & au rcblanglc compris 
fous les deux fegmcnts* 

Que l'on couppe la ligne 

IAB > au poinft C : je dis que 
' » le rectangle compris fous 
A C B AB & fous AC , eft efgal au 
quarré de AC , & au rectangle compris 
lous les fegments AC , CB. Pour le con- 
ceuoir > tracez la ligne AC > c'eft à dire, 
faites Ac efgale à AC. 

Demonftr.f/w la i.) Le rectangle com- 
pris fous les lignes AB , Ac, eft efgal aux 
rectangles compris tant fous les lignes 
AC i Ac , que fous les lignes Ac & cB. 
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or le rectangle compris fous les lignes 
Ac , & AC eft le quarré de Ac , puifquc 
les lignes AC , & Ac font efgalcs , donc- 
cjues le rectangle compris fous les lignes 
AB , & Ac , ou AC , eft efgal au quarré 
4e AC > & au rectangle compris fous les 
lignes Ac ou AC & cB. 

Par les nombres que la ligne AB foie 
de 7. pieds > Ac de $, cB de 4 , je dis que 

fois 7. ou M< eft égal à }. fois j, qui eft 
9> & à 3. fois 4. qui eft u. 

Qu/s ceux qui commencent ne perdent 
pas courage encore quils ne fuijfcnt 
pas fi facilement conauoir les pro- 
pofetions de ce Hure* 



I % 
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PROPOSITION IV. 

Théorème. 

Si vne ligne eft diuisèe en deux ; de 
quelque façon que ce foit \ le quar- 
té de toute la ligne , eft efgal aux 
quatre z. des deux fegments > & a 
deux rectangles , compris fous les 
fegments. 

js 35 Que l'on diuife la ligne AB 
fXlo,! en deux fegments AC * GBi 

Hj ]vj l je dis que le quarré de la li- 
ACÎ gne AB eft égal , aux quar» 
rez des fegments AC , & CB j & à deux 
rectangles compris chacun fous les li- 
gnes AC , CB. Pour le conceuoir , faites 
vn quarre fur AB, qui foit AF } puis tirez 
la diagonale DB , & par le poinft C, tra- 
cez yne parallèle à la ligne AD i qui 
couppe la diagonale en G > puis par le 
fond G i tirez la ligne HI parallèle à la 
ligne AB. 
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Demonftrarion. le dois premièrement 
ihon ftrer que CI eft le quarré de CB i car 
puifque les coftei AB >.AD font efgaux, 
les angles ADB » AGB feront efgaux : 
( par la du i.) & puis que les lignes CE, 
& AD font parallèles i les angles CGB, 
ADB feront efgaux , Se chacun fera la 
moitié d'vn droict , doneques les angles 
CGB , CBG font efgaux , les lignes CB, 
& CG font efgales , ( par la 6. ) les lignes 
aufti GI , 1B font efgales à leur oppofez 
( par la 14. du 1. ) Il eft auifi facile de 
monftrer que les angles I , & C , cftanc 
droits, les angles CGB , & CBI , fonc 
demi-droiâs i àcaufeque les lignes Hl, 
AB > DF font parallèles , & que l'angle 
TA, & les autres font droits. le prouue- 
ray de mefme façon que le rectangle HE, 
eft le quarré de HG » ou de AC. Le re- 
ctangle A.G eft compris fous les lignes 
AC , a CG , efgales à la ligne CB : i I eft 
donc compris fous les lignes AC & CB: 
de mefme le rectangle GF , eft compris 
fous les lignes EG , ou HG , & AC qui 
luy font efgales , & fous la ligne GI , ou 
CBj il eft donc compris fous les lignes 

1 J 
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AC,& CB : or il cft cùident que ït quar- 
ié AF cft cfgal à toutes Tes parties qui 
(ont les quarrés HE, & CI > de les rectan- 
gles AG > & CF , doneques lequarré de 
AB eft cfgal aux quarre2 de AC , & CB, 
& à deux rectangles , compris fous AB, 
BC. 

Par les nombres que AB , fois de 7. 
pieds , AC de 5. & BC de deux. Ic dis 
que 7. fois 7. ou 4 j. cft efgal à f. fois y. à 
». ibis deux, & à 1. fois 5. pris deux fois: 
c'eft à dire que 49, eft cfgal à 17. à 4. 
à 10. à 10. 



w c. 
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PROPOSITION V. 

Théorème, 

Si vne ligne eft diuisie en fin milieu & 
inef gaiement en vn dé fis figments, 
le retl angle compris fous Us fig- 
ments inefgaux > auec le quatre du 
figment du milieu , font efgaux 
su quarté de la moitié de la ligne» 

j* CE ^a ^ l § nc ^ » c ^ <Huîféc 
1 ^ xf\J | par le milieu , au poinéx C> 
I I hKI * & inefgalcment au poinft 
A CDB D. le dis que le reft angle 
compris lous AB , & fous DB > qui font 
les fegments inclgaux j auec le quarréde 
CD > l'ont égaux au quarté de CB, qui eft 
Ja moitié de la ligne. Poux le conceuoir 
faites vu quarte lur CB , & ayant tiré le 
diamètre FB> tttez DG parallèle à BE, 
& à FC , laquelle couppe le diamètre au 
poin& H , pat ou vous tirerez la ligne 

I 4 



: 



loi, Liure fécond 

HK parallèle à AB, & la ligne AK paral- 
lèle à CF. 

Demonftratîon. Premièrement il fau- 
droit prouwer que LG eft Iç quatre de 
CD i ce que î'ay fait en la proportion 
précédente , comme aufll que DI eft vn 
quarré j & qu'enfuite AH eft compris 
fous AD , & fous DH , : ou fous DB , foît 
efgâle*; le monftre auffi que le rectangle 
DE eft cfgal, à la ligne AL ; parce que les 
Jignes AC&CB font efgales , comme 
CB,& EB: doncques AC & BE font éga- 
le* , de mefme que HD , & DB : cnfoite 
les rectangles AL , & DE font égaux i 
aufqUelsfi vous joignez CH, le rectangle 
AH fera égal au Gnomon CIGi adjouftez 
le quarré LG > qui eft le quarré de CD, 
pour lors le rectangle AH , compris fojs 
AD , & fous DB , auec le quarré de CD, 
feronr coraux au Gnomon CIG , ioint au 
quarré de CD > c'eft à dire au quarte de 
CB. 

Pour les nombres , ic fuppofc que AB 
foit 10. AC y. CD J. DB t. Ainfi quand ie 
dis que le reétangle compris fous AD 8. 
& lous DB t. c'tft à dire i.fois S. ou fcîze, 
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auec le quarrc de CD j. qui eft 9. font 
égaux au quarrc de CB , qui eft y. & fonc 
*y. car i6.& 9. font 15. 

PROPOSITION VI- 

Thcorcme. 

^ ^ if 4 

Si /igtf* diuisée par le milieu>on 
adioute vne autre ligne Jle reftanglc 
compris fous toute la ligne compo- 
sée : & fous celle que Von a adioîi - 
tée » ioint an quarrc de la moitié de 
la ligne > eft efgd> au quarrc tant 
de la ligne composée , qttc de la moi- 
tié de la ligne , & de celle que l'on 
a adiouftéc* 

Que Ton diuife la ligne AB par le mi- 
lieu en C , & qu'on luy adioufte la ligne 
BD , ie dis que le rectangle compas 
fous AD , BD , ioint au quarrc de CB » 
cftefgal au quarré de CD , pour le voit 
faites fur CD le quarrc CE , & ayant ti- 
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ié la diagonale FD : tiret encore par B, 
vne ligne BG , parallèle à CF>& à DE i 
laquelle eouppe la diagonale FD , au 
poinéi Kipar où vous tirerez la ligne HI 
parallèle a AD : tirez aufii AI parallèle à 
CF. 

^ g E Demonftr.BH eft vn quar- 
ré, comme nous tuons de. 
______ montré cy deflus,LG cft le 

C B D quarré de LK,ou dcCB.Les 
rectangles AL > CK font efgaux {parla 
58. 1. ) puifque la ligne 4B à cfté diuifée 
pat le milieu ; CK , KE font au/fi égaux 
{par /*4j. dm.) donques AL, & KE 
font efgaux > adjouftez à routes deux la 
Gnomon GCH , le quarré CE , fera égal 
au re&angle AH pris aucc le quarré LG, 
le reélangîe CH eft compris tant fous la 
ligne' AD compofée de AB & de BD ad- 
jouftécique fous la ligne DH égale à l'ad- 
jouftéc BD , puifque BH eft vn quarré^ 
Le auarré CE , eft le quarré de CD com- 
pofé de la moitié de AB , & de l'ad- 
jouftée BD i doneques la ligne AB eftant 
diuifée par le milieu au poinft C , & ad- 
ouftant Ja ligne BD , le redanglc fous 
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les lignes AD , &BD , joint au quarté 
de BC 1 eft efgal au quarré de BD. 

Pat les nombres ,AB foit 6.AC j.CB f. 
& BD ad jouftee foit 4. le re&angle AH 
fera 4. fois 10. qui font 40. le quatre de 
CB 3. fois j. qui font 9. & tous alambics 
font 49. or le quatre deBD7.fait auili 49. 

PROPOSITION VII. 

Théorème. 

Si vne ligne efl diuisée , le quatre de 
toute la ligne » & le quarte d'vn 
des fegments , eft efgal aux deux 
reli 1 angle s compris Jous toute la tir 
gne , & fous ledit fegtnent , ioine 
au quarré de l'autre fegment. 

Diuifcz la ligne AB au 
poin& C : je dis que deux 
re&anglcs,compris fous AB, 
& fous BC , aucc le quarre 
de AC , font cfgaux au quatre de AB, Se 
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de CB. Pour le voir , faircs le quarré de 
AB , qui fou BLdiuifcz-le à l'ordinaire 
par la diagonale : adjouftez le quarré de 
BC , qui foie BL. 

Demonltration. Les deux quarrez 
BL , & BE , font égaux au rectangle IL 
compris fous la ligne DL , ou fous AB, 
& DI , efeale à DG ou BC ; & au reclan- 
gle IE , compris Tous IF , égale à AB, 
puifque AC , CIC , ou 1B font efgales,CH 
eftant vn quarré j BF auflî eft égale à BC, 
BE, eftant aufTi vn quarré.Ces deux quar- 
iez dis-je font cfgaux au rectangle IE 
compris fous IF, ou fous AB TE, ou BCj 
& au quarré CH , donc le quarré de AB, 
& BC , font égaux à deux rectangles 
compris fous AB , BC , & au quarré de 
AC. le ne prouue pas que IG , CH, font 
des quarrez , parce que i'ay demonftré 
en la 4. que les rectangles formez dans 
vn quarré, par lefqucls paiïe le diamètre, 
font auflî quarrez. 

Par les nombres, AB fo it j .BC i.AC j. 
5. fois 5. font 15. & deux fois 1. font 4. 
25. & 4. font xp. f. fois pris deux fois 
font 10. io< piis deux fois font 10. le 

rn. le 
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e quarré de trois eft neuf , qui fonc 
ringc-neufr 

PROPOSITION VIII. 

Si vue ligne efi divisée , quatre reQan* 
gles compris foubs toute la ligne > 
vn des fegments > auec le quarré de 
l'autre fegmentyfont égaux oh quar- 
ré de la ligne composée de toute la 
ligne & de ce premier fegmem* 

Diuifcz la ligne AB au poindt C> ie dis 
que quatre re&anglcs compris fous les 
ligues AB» & BC auec le quarré de AC> 
fonc cfgaux au quarré de la ligne AD 
cornpofée de AB, & de la ligne BD égale 
à Bc. Pour le prouuer faites le quarré de 
AD > puis ayant tiré la diagonale AE , 
tirez par les poincts B , & C , les lignes 
CF , BG i parallèles à DE , & par les 
poin&s R & O, tirez des parallèles 
à AB. 

Dcraonftrâtion. le quarré de AD, qui 

K 
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eft AE , eft cfgal à coures Tes parties : 
donc la première eft le quarré de AC, qu j. 
eftCH , les rectangles BM, CR compris 
fous CQ efgale à AB , puifque Co , MG 
font des quarrez ,de BC, & de DB égales, | 
ainfi Co eftant efgales à AC , & oQà oP 
ou BC, Cq fera cfgale à AR. LR fera auftî 
efgale à AB , donc les rectangles BQ» , 
BM ♦ LG font compris fous AB , BC j rc- 
fte encore oL , & MG qui ie dis compo- 
fer vn rectangle compris fous AB , BCi 1 
car oL eft efgal à Bo , ( par la 43. du i. ) 
i )B Ç A. &MGàPQldoncque$oL 
" T r[oj / iIt & MG font efgaux à BQ^ 

^mrIQI^ C ^ ^roprïs fous AB, 
JE (j jp BC , ainfi AE cjuarré de 
AD , eu elgal à CH , quarré de AC & à 
4. rectangles compris fous AB,BC, 

Par les nombres : AB foit 7.AC 4.BC 
3.BDÎ. AD io.lc quarrc de AD io.fois 10. 
c'eftàdire 100. eft efgal à 4. rectangles 
fous AB 7. BC j, car j. fois 7. lont iï, 
quatre rectangles de 11. chacun font 84. 
le quarré de AC eft 4. 4. fois 4. font 16, 
qui adiouftez à ?4.font 100. 



c 



des Elément d' Euclide. ut 



PROPOSITION IX. 

v« e/? diuisêe par le milieu, 
& inefgalement les quarrez. des 
•parties inefgales , feront doubles 
du quarté de la moitié 1 de la Itgne* 
& du quatre du fegment du milieu,, 

Que la ligne AB foie diuitee par le mi- 
lieu au poinct C , & inefgalement au 
poinft D. le dis que les quatrez de AD, 
& DBjfont doubles des quarrez de AC,& 
de CD. Pour le voir, tirez la perpendieu* 
laire CE , efgale à AC , enfuite faites les 
lignes AE , EB, puis la perpendiculaire 
DF»& par le poinct F, ayant tiré vers 
la ligne EC, la parallèle FG , tracez aufli 
la ligne AF. 

£ Demonftration. Les ligues 

AC , CE eftant efgalcs , les 
angles CAE , CE A feront 
A C DB cfgaux : ( Par la $. du i. ) & 

l'angle C » eftant droit , l'an- 
gle AEC fera demi-droit:( par la ii.du i) 

K r 
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de mefme que l'angle CEB : doncques 
l'angle total AEB fera droit. Les lignes 
GF , GE , FD , DB feront efgales i parce 
que l'angle B eftant demi-droit» DFB fera 
auffi demi-droit , ainûles lignes DB,DF> 
{par 1*6. dut.) font efgales. L'angle 
C eftant droict , le quarré de AE fera 
efgal aux quarrez de AC & de CE , ( par 
la 47. du 1. ) lefquels eftant efgaux > le 
quarré de AÉ fera double du quarré de 
AC, de mefme le quarré de EF , fera dou. 
ble du quarré de GF , ou de CD : or l'an* 
gîc AEF eft droit i donc {par la 47. du 1.) 
Je quarré de AF, eft efgal aux quarrez de 
AE , & de EF , & fera double des quar- 
rez de AC , & de CD. D'ailleurs l'angle 
D eftant droit , les quarrez de AD , de 
DF » ou de DB , font efgaux au quarré de 
AF) ( far la 47 -du 1. ) doneques les quar- 
rez de AD » & de DB font doubles des 
quarrez de AC, & de CD. 

Parles nombres AB foît 10. AC f. AD 
S. DB 1. les quarrez de 8.& de 1. font 64. 
& 4. qui font 6$. or ces quarrez (ont 
doubles des quarrez de f. & de J. qui font 

ifi & 9. qui font 14. 



m % 
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PROPOSITION X. 

Théorème. 

Si vnê ligne eft diuisée par le milieu, 
dr quon Uty adioufle vne antre li- 
gne : le quatre de la ligne qui eft 
composée de la première ligne > & 
de celle qùon a adiouflée, auec le 
quatre de l'adiouftèe j font le dou- 
ble , tant du quatre de la moitié de 
la ligne > que du quatre' de la ligne 
composée de cette moitié , & delà 
ligne adiouftée. 

Tirés la ligne AB diuifcz-la par le mi- 
lieu au poindt B , adjouftez-luy la ligne 
BD ; je dis que les quarrez.de AB , & de 
BD font le double des quarrez de AC, & 
de CD : pour le voir , cirez par C la per- 
pendiculaire CE cfgalc à AC : enfuite 
faites par le poinâ D la perpendiculaire 
DF> fur laquelle vous tracerez la perpen- 
diculaire BF, après quoy vous cirerez 

K 3 
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la ligne EBG , & enfin la ligne AG. 

Demonftration. Les lignes AC , CE, 
eftant efgales , & l'angle C eftant droit : 
les angles CAE , CEA feront efgaux 
( par la f. du U ) & feront demi-droits 
[par la tf.du i.)cout de mefmeCEB,CBE 
& fon oppofé GBD feront la moitié d'vn 
droit : enfuite BGD fera aufli demidroit, 
3c(parla 6.dt* i )les lignes BD,CG feront 
E "F égales. Ainfi ie prouueray 
i que EF,FG, font égales:EF, 
^ijOT eft aufli égale à CD. Il se fuit 
<^ ' ^ aufli que l'angle AEG, com- 

pofé de deux demi- droits, 
eft droit,& {par la \n>du i.) que le quar- 
ré de AE eft double du quarré de AC , le 
quarre de EG eft double du quarré de 
EF , ou de CD , puifque EF , FG font 
efgales ; or le quarre de AG eft égal aux 
quarrez de AE , & de EG , & les quarrez 
de AD , de DG ou de BD font efgaux au 
quarré de AG i doneques les quarrez de 
AD & de BD i font doubles comparez 
aux quarrez de AC , & de CD. 

Par les nombres : AB foient 6. AC}. 
BD 4. le quarré de AD eft ioo.celuy de 
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BD eft 16. qui font u6. or ces quarrez 
font doubles du quarre ACquieftp.& 
du quarre CD qui eft 49. car 4?.& 9. font 
58. La moitié de 116. 



proposition xr. 

Problème. 

La manière de diuifer vne ligne > de 
f or te que le rectangle comprts > fous 
cette ligne , ioint a vn des feg- 
ment s , foit efgd au quarre de l'au- 
tre ftgment t 









H 
G 



C Qu'on propofe la ligne 
AB pour la diuifer de la 



£ 

ri — \S la ligne A*B , dVifcz le 
code AD» par le milieu au poincl E, 
tirez la ligne EB i cftendez EA , en forte 
que la ligne EF foit el'galcà EB , faites 
vn quarre fur AF> fit alongés le cofté GHj 
je dis que AB eft diuiice au poinct H , en 

K 4 
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forte que le rectangle fous AB , BH , qui 
eft CH ( la ligne BC eftant efgal e à AB ) 
eft efgal au quarré de AH qui eft AG. 

Dcmonftratîon. ( par U 6. ) la ligne 
DA ayant efté diuifée en deux,au poinct 
E , & luy ayant adjoufté AF , le rectan- 
gle DG , compris fous les lignes DF , & 
AF , ou FG joint au quarré de AB» fera 
efgal au quarré de EF ouEB î or puis que 
l'angle A eft droit , le quatre de EB eft 
efgal aux quarrez de AE , & de AB ; 
doneques le rectangle DG » joint au 
au quarré de AE , eft efgal au quarré de 
AB » & au quarré de AE > maintenant 
oftes le quané de AE , le rectangle DH, 
fera efgal au quarré de AB , qui eft AC, 
que fi yous oftez ce qu'ils ont de com- 
mun , qui eft le rectangle DH , le rectan- 
gle HC, fera efgal au quarré AG. 
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PROPOSITION XII. 

Théorème. 
Dans les triangles ebtufangles , le 

quarré opposé à l'angle obtus , eft 
efgal aux quarrez des deux autres 
coftez , & à deux retlangles corn" 
pris fous le cotte , fur lequel tombe 
la perpendiculaire > & fur ce qui 
refte iufques à la perpendiculaire. 

£ Au triangle ACB , l'angle 

fo< ACB cft obtus , alongez la U- 
■ gne CB iufques au poinct D, 

D C B (u t lequel du poinct ^ , vous 
tirerez vne perpendiculaire AD : je dis 
que le quarré de AB , eft efgal aux quar- 
rez des coftez AC , CB -, & à deux re- 
ctangles compris fous BC, CD. 

Demonftration. Au triangle ABD » 
l'angle D eftant droit , le quarré de AB 
( par U 47. dui.) fera efgal au quarré s 
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de AD , & de DB i & parce que la ligne 
DB , eft diuifee au poindt C , le quatre 
de DB , fera efgal aux quarrez de CD, 
& de CB , & à deux re&angles compris 
fous CB , CD , [par la 4. ) doneques le 
quarre de AB eft efgal aux quarrez de 
AD , de DC , de CB > & à deux rectan- 
gles compris fous DC , CB > au lieu des 
quarrez de AD i & de DC , fubftitucz 
le quarré de la ligne AC qui leur eft cgaL 
( par la 47. dui.) le quarré de AB fera 
efgal au quarrez de AC i & de CB & à 
deux re&anglcs compris fous BC > & 
fous CD. 
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PROPOSITION XIII. 

Théorème, 

€n toute forte de triangle le quarté du 
cofié opposé à ï angle aifgu & deux 
reilangles , dont chacun efi compris 
fous la ligne , fur laquelle tombe la 
perpendiculaire , & fous la Itgnc 
qui efi entre l'angle aifgu > & la 
perpendiculaire > font efgaux aux 
quarre^ des autres cofieT^ 

A L'angle C du triangle ABC, 
/N. cft aiîgu , que fi vous tirez la 
/ I ^ perpendiculaire AD. le dis 
C q UC le quarré AB , auecque 
les deux redtangles compris 
fous BC, & fous DC, cft cfgal aux quar^ 
rez AC ,BC. 

Demonftration. ( par U 7. ) la ligne 
BC ayant efte diuifée au poinct D\ le 
quarré de BC auecque le quané de DC, 
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eft efgal aux deux re&angles fous BC , 
& fous CD y k au quarré de BD : ad jou- 
tez le commun AD : les quarrez de BC> 
de DC , & de AD , font efgaux aux quar*. 
rez de BD , & de AD , & à deux rectan- 
gles compris fous BC , & fous CD i au 
lieu des quarrez de DC > & de AD , fub- 
ftituez le quarré AC qui leur eft clgal 
( par la 47. du 1. ) & au lieu des quarrez 
BD , & AD , lubftituez le cofté AB qui 
leur eft égal, les quarrez de BC & de AC, 
feront efgaux au quarré de AB , & à 
deux rectangles compris fous 3C K Se 
fous DC. 



PROPO 
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PROPOSITION XIV. 

Problème, 

Lé façon défaire vn quatre efgal à vn 

Reftilignc donné* 

le propofe le Reétili- 
» gne A , auquel il faut 
faire vn quarré efgal. 
JE pour cela faites ( par I* 
4? . du i. ) le parallélogramme rc&angle 
BD , efgal au reétiligne A. eftendez le 
codé BC , en forte que la ligne CF , foit 
cfgale à la ligne CD , fie diuifant FB par 
Je milieu au poinct G , décriuez vn de- 
miccrcle BHF . enfuite alongez le cofté 
CD , iufques au poinél H > je dis que le 
quatre de CH fera efgal au re&angle BD, 
& confquemment au rcc*fciligne A. 

Demonft ration. La ligne BF ayant 
efte diuifee par le milieu au poind G, & 
inefgalement au poindfc C , le quarté de 
la moitié GF , ou de fon cfgale GH fera 

L 
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cfgal au rectangle compris fous BF , 8c 
fous CF , ou fous CD , qui eft le rectan- 
gle BD > & au quarré de CG , ( par la, f .) 
au lieu du quarré de GH, mettez les 
quarrez de CG , & de CH , qui luy font 
efgaux ( par la 47. dui.) les quarrez de 
CG , & de GH , feront efgaux , au re- 
ctangle BD , & au quarré deCG > que fi 
vous oftez le quarré de CG qui eft com- 
mun , le quarré de CH fera efgal au re- 
ctangle BD> & enfuitc au rectiligne A, 
corollaire ; nous auons en cette propor- 
tion la façon de faire vn quarré efgal à 
vn rectangle. 
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D E FINITIONS. 

i. Les cercles efgaux font ceux dont les 
diamettres , ou les femidiametres font 
efgaux. 

*• ■ , La ligne tangente , eft 

Ar^^P celle qui ne couppe point 
l J le cercle , quoy qu'elle le- 
\^^/ touche & qu'on l'entende 
au delà «lu cercle, comme AB. 

5* ^ Cs cerc I cs ' & rou - 

(m jVT j\ cnent y ^u» fc ren- 

v j\N^v contrcnt ^ ans 

^%ê*^ coupper : fek /o»/ 

L x 
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les ctrcles AC , AB : Ils fe peuvent tou- 
cher on par dedans , ou par dehors. 

Les lignes dans vn cercle , 
font également diftantes du 
centre quand les perpendicu- 
laires tirées du centre à ces 
lignes , fon efgales : comme les lignes AB, 
CD i parce que les perpendiculaires EF, 
EG tfont efgales. 

$. A J*-^ Vn fegment de cercte eft 
[ \C vnc fîg ure comprife fout 

l _ J vne ligne droite, & la cir- 

conférence d'vn cercle : 
tomme la figure ABC > otê 

ADC. 

6 L'angle d'vn fegment » eft vn angle 
mefle, que fait la circonférence, quec vne 
ligne droite i comme l'angle BAC , ou 
DAC. 

7. L'angle eft dans le feg- 

ment , dans lequel fe trou* 
uent les lignes qui le com* 
poCcnt'.eomme l'angle FÇH, 
eft dans le fegment FGH. 
t. L'angle repofe fur la circonférence, 
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à laquelle il eftoppole : e»mme VmngU 
IG££ repofe fur la périphérie FI H» 

Vn feetcur , eft vne figu- 
re compofee de deux femi- 
diameercs , & de l'arc 
compris encre deux cora- 




PROPOSITION L 

ê 

Problème. 



Comment Von peut trouner le centre 

d'vn cercle* 

Dans le cercle ACBE , ti- 
rez la ligne AB, que vous 
diuiferez égalemenc au point 
Djpuis vous tirerez la per- 
pendiculaire CDE, que vous 
diuiferez par le milieu au poincl F. le 
dis que le poinc"t F , eft le centre du cer- 
cle. 

Dcmonftration. Si le centre fe trouue 
en la ligne CE, il ne peut cftre autre que 

L y 
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le poinct F : autrement les lignes depuis 
le centre iufqucs à la circonférence ne 
feroient pas efgales : or le centre ne peuc 
eftrc hors de la ligne CE : parc'e que fup- 
pofé qu'il fuft au poinét G, il s'enfuiuroic 
vn abfurde : car tirez les lignes GA , GD> 
GB , les lignes GA , GB , des triangles 
GAD,& GBDeftant efgales (par U défi- 
nition du cercle ) AD , DB eftant aufTi 
efgales , & le collé GD eftant commun, 
les triangles ADG , GDB feroient égaux, 
( par U 8. du i. ) de mcfme que les an- 
gles GDB,CDA,& par confequent ils fe- 
roient droits : or eft-il que l'angle CDB, 
a cfté fait droit , doneques les angles 
FDB, GDB luy feroient efgaux > c'eft à 
dire , que la partie feroit efgale au tour, 
doneques il ne fe peut faire que le centre 
foit hors de 1a ligne EC , c'eft doneques 
le poincl F. 

COROLLAIRE. 

11 fuit de cette propofition , que fi vne 
ligne en couppe vne autre par le mi- 
lieu, & luy eit perpendiculaire, elle con- 
tiendra le centre du cercle. 
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PROPOSITION II. 

Théorème. 

Si avn polnEl de la circonférence d'vn 
cercle , l'on tire iufqucs aux autres 
poinfls de cette circonferenct vne 
ligne droite ; elle fera toute dans 
le cercle* 

Que l'on tire du poincl A 
de la circonferance , au 
poinct B, la ligne AB. le dis 
qu'elle fera toute dans le 
cercle : car fx l'on douce par exemple fi 
le poindl Cde cette ligne eft dans le cer- 
cle : tirez du centre D les lignes AD , 
BD , CD. 

Demonftration. Au triangle ADB , 
les coftez AD, DB font efgaux i donc- 
ques ( par U 5. du 1, ) les angles A & B, 
font efgaux > or [parla 16. du 1.) , l'angle 
externe ACB eft plus grand que l'angle 

L 4 
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A . docques il eft plus grand que B , Se 
enfui te [parla 19. dui. ) le codé DB fera 
plus grand que DC * puis qu'il eft oppo- 
fé à vn plus grand angle : c'eft pourquoy 
la circonférence ne fe peur renconrrer 
entre D & C , aind le poinct G eft dans 
le cercle , le mefme fc peut prouuer de 
tous les autres poincts de la ligne AB. 



PROPOSITION iir. 

Théorème. 

Si le diamètre couppe par le milieu 
vne ligne , qui ne pajfe pas par le 
centre , il fera perpendiculaire à 
cette ligne , & s'il eft perpendictu 
laire > tl la coup fera par le milieu* 

Le diamètre AB couppe 
par le milieu la ligne CD » 
qui ne paflè point par le cen- 
tre : je dis que AB eft per- 
pendiculaire à CD , c'eft à dire que lct 
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angles FED , FEC font efgaux pour le 
voir , tirez du centre F les lignes FC, 
PD. 

Demonftration, Les triangles FFD, 
TEC ont tous les coftez cfgaux, EF eft 
commun FC» FD font cfgaux ( par la dé- 
finition du cercle ) EC , ED font aufft 
cfgaux parce qu'on fuppofc que la ligne 
I CD , eft diuifee par le milieu : doneques 
[par la S. du i. ) ces ttianglesfont égaux 
entieremenr,& les angles FEDJEC font 
cfgaux & droits > & réciproquement ie 
dis que fi les angles ÇEC , FED font 
égaux, les lignes CE, ED font égales. 

Demonfttation. Les lignes GF , FD, 
eftant cfgales ( par la définition du cer- 
cle ) les angles C & D , font égaux ( par 
la e.da i. ) doneques aux triangles FEC, 
FED , il y a deux angles égaux ce font 
C & D , FED , FEC i de mcfme que les 
coftez FC, FD, ainfi ( par la xi. du i.) ils 
feront efgaux en tout de mcfme que les 
coftez CE, ED. 
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PROPOSITION IV. 

Théorème, 

Si deux lignes fe couppent dans U cer- 
cle , en vn autre point! que le cerf 
tre , eUa ne fe coupperont pas par U 
milieu ïvnt l'autre. 

Si ces deux lienes AB,6c CD, 

fe couppent au pointe F qui 
'° n'eft pas le centre du cercle» 
3 ie dis qu'elles ne fe couppent 
pas par le milieu l'vne l'autre. Première- 
ment fi l'vne partent par le centre , ïlcft 
clair quelle ne feroir pas couppée par le 
milieu au poindt F que l'on a fuppofé 
n'eftre pas le centre. Que fi ny l'vne ny 
l'autre ne palTent pas par le centre , du 
centre E tire* la ligne EF. ' 

Dcmonftratton. Si la ligne AB eft 
couppée par le milieu , la ligne EF , luy 
feroit perpendiculaire ( par & les 
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angle AFE , EFB Croient droits : fi la 
ligne CD cft aufli couppéc par le milieu, 
les angles EFC, EFB feraient aufli droits 
donc les angles EF A ,EFC feroient droits, 
ce qui eft abforde , puifque Tvn eft vnc 
partie de l'autre. 

PROPOSITION V, 

Théorème. 

Deux cercles qui fe couppent ri ont 
pas le mefme centre, 

-g A Les deux cercles ABCD , 
/ff\\ AFCE, fc couppent au poinft 

Vv^y ^ ' * c c l u nc peuuent 
^•^t; û auoir le mefme ccncie : car fi 
cela fe peut faire fuppofons que le poinct 
G foit le centre d'où vous tirerez les li- 
gnes GB, AG. 

Demonftration. Les lignes GA > & GB 
tirées du centre G , à la circonférence du 
cercle ABCD , font égales (parla défi- 
nition du cercle j les lignes GA , & GF, 
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fcroient encore égales u G eftoic le cen- 
tre du cercle AFCE > ainfi les lignes GB , 
GF feroient cfgales i ce qui ne le pcoc 
faire , ccllc-cy cftant vnc partie de celle- 
là : doneques ny le poindt G , ny aucune 
autre ne peuc cftre le centre des deux 
cercles. 

PROPOSITION VI. 

Théorème. 

Veux cercles qui fi touchent intérieu- 
rement nom Vas le meftnc centre* 

Pour voir fi lepoînft A,peut 
eftre le centre des deux cer- 
cles ,qui fe couppét interieu- 
rementitirez de ce poinct les 
lignes AB> AC. 

Oemonftration. Si A eftoic le cenrre 
des deux Cercles , les lignes AC , AD fe- 
roient cfgales à A6 ( par la définition du 
cercle ) & conlcquemment elles fc- 
roient efgales entre elles » ce qui ne fc 

peut 
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peut faire , l'vne eftant vnc partie de 
l'autre. 

PROPOSITION VII. 

qui ne foit pas le centre % on tire 
plufieurs lignes vers la 
circonférence. 

I La plus grande eji celle qui pajfe parlé 
centre, 

t Le refte de la me fine ligne , fera la plus 
petite. 

3 La plus voijine de celle qui pajfe par le 

centre , fera la plue grande entre les 
autres. 

4 On n'en peut tirer que deux d'égales. 

le veux que du pointt A qui 
n'eft pas le centre du cercle 
l'on tire plufieurs lignes vers 
la circonférence , ces lignes 
feront AC , AI, AE, AD; te que AC 
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pafle par le centre B;je dis premièrement 
que AC eft la plus grande de toutes. 
Pour le voir , tirez du centre B les lignes 
BF,BB,BG. 

Demonftration. Les deux coftez AB, 
BFdu triangle ABF, font plus grands 
que AF : [par la zo. dui. ) or les lignes 
BC, & BF eftant égales ( par la définition 
du cercle ) Ci vous y adiouftez AB > la li- 
gne AC, fera égale aux lignes AB, & BF, 
doneques elle fera plus grande que A F. 

le dis fecondement , que AD eft la 
plus petite, par exemple plus petite que 
AE. 

Demonftration, Au triangle ABE , les 
coftez EA , AB font plus grands que BE, 
( par la 10. du i. ) or la ligne BD eft éga- 
le à BE , doneques EA , & AB font plus 
grands que BD i oftez ce qu'ils ont de 
commun qui eft AB ; EA fera plus gran- 
de que AD. 

le dis en troifiéme lieu AF , qui eft la 
plus proche du diamètre AC, eft plus 
grande que AE j qui en eft plus éloi- 
gnée. 

Les triangles ABF , ABE , ont égaux 
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les coftez AF , AE , ( par la définition A* 
certle ) le codé AB & commun , l'angle 
ABF cft plus grand que l'angle ABÉ : 
don cq ues ( par la 14. du 1. ) la bafe BF> 
cil plus grande que la bafe BE. 

îe dis en quatrième lieu qu'on ne peut 
tirer du poinct A que deux lignes qui 
foient égales. Pour le prouuer faites l'an- 
gle ABG, égal à l'angle ABE > & tirez la 
ligne AG. 

Demonftration. Dans les triangles 
ABE, ABG, les coftez BE,BG font égaux, 
le cofté AB cft commun > & les angles 
ABE , ABG font égaux i doncaues [par 
la 4. du 1. ) les bafe s AE , AG font éga- 
les , & on ne peut tirer aucune autre li- 
gne égale à la ligne AE, parce que ou clic 
s'approcheroit plus de ACque AE,ou 
que AG> ainfi elle feroit plus grande, ou 
elle s'en écarteroit plus , & pour lors elle 
feroit plus petite. 



M x 



136 Liure croifeefmc 

proposition vin. 

Théorème. 

Si d'vn point! hors du cercle Von tiré 
plufieurs lignes à la circonféren- 
ce du cercle. 

t De celles qui tombent fur la circonfé- 
rence concaue la fins grande efi 
celle t qui paffe par le centre. 

t Entre les autres celle-là efi la plm 
grande qui ejl la plus proche du 
diamètre. 

1 De celles qui tombent fur la circonfe~ 
ronce conuexe -, celle-là efi la moin- 
dre , qui efidnt efienduê iufques 
dans le cercle paffe par le centre. 

4 Celle qui ejl la plus proche de la moin» 
dre y efi plus petite que la plus éloi- 
gnée. 

e On n'en peut faire que deux égales t foie 
quon les tire à la circonférence con- 
nexe, foit qu'on les efiende iufques à 
la concaue. 
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- Du poincl A pris hors 

^^vB A g au celcle cirez pluficuts 

iT^Sf^ÇQa '-S ne vcrs lacirconfcrcn- 

ce: je dis premièrement 
que de celles qui tomber dans la circon- 
férence cooeaue ABC , qui pafle par le 
cenrre , eft la plus grande : pour le voir* 
tirez les lignes BD, BEJBK.BI flL. 

Demonftration. Au triangle ABD , 
les codez aB , & BD , font plus grands 
que AD , ( par la 10. du 1. ) or les lignes 
BC , & BD eftant efgales , AC eft audî 
grande que AB , & BD ; donc Ac eft plus 
grande que AB. 

le dis en fécond lieu que AD eft plus 
grande que AE. 

Demonftration. Aux triangles ABB» 
ABD > les coftezBE , & BD font égaux, 
6c le cofte AB eft commun l'angle ABD 
eft plus grand que ne l'cft , ABE , donc- 
ques {par U a*, du t. ) la bafe AD , fera 
plus grande que AE. 

le dis en croi (îéme lieu > que des lignes 
qui tombent fur la circonférence con- 
uexe ; AF, eft la plus petite. . 

Demonftration. Au triangle A1B les 

M } 
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deux coftez AI;, & 1B font plus grands 
qucAB,f par U xQ.du i* ) oftez les 
lignes cigales BF , &BI, AI fera plus 
grande que AF : ie dis le mcfme de cou» 
tes les autres. 

En quatrième lieu , ie dis que la ligne 
Al la plus voifine de AF , eft plus pecice 
que AK. 

Demonftration. Les coftez ÀK> KB, 
font plus grands , que les coftez Al , Se 
1B ( par la ti. du i. ) oftés les lignes éga- 
les Bl , BK , il s'en fuiuraque AK eft 
plus grande que Al. 

le dis enfin qu'on n'en peut tirer que 
.deux égales , pour le voir faites l'angle 
ABL égal à l'angle ABK , & cirez la lïg- 
jic AL. 

Demonftration. Aux triangles ABL 
ABK , les coftez BK , BL font efgaux, 
AB eft commun» doneques ( par la 4. du 
1. ) les bafes AK , AL font égales , & on 
ne peuft tirer aucune autre ligne qui ne 
foie, ou plus proche ou plus efloignéc> 
de la ligne AF > & par confequent qui ne 
foie qu plus grande, ou plus petite* 
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PROPOSITION IX. 

Théorème. 

Si d'vn foinU fris dans vn cercle , on 
tire a l* circonférence trois lignes 
efgaleSiCe poincl fera le centre. 

Demonftration, Si ce poinct n'eftoie 
paVle centre , on ne pourroic tirer que 
deux lignes égales [parla 7. ) mais on 
fuppofe qu'on en cire trois > doneques 
le poincl d'où elles font tirées cft le cen- 
tre. 
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PROPOSITION X. 



Deux cercles ne fe peuuent coupptr 



cercle Aï BC , tirez trois lignes AG , BG 
CG. 

Demonftration. Les trois lignes AG, 
BG , CG , ( p*r l* définition du cercle ) 
font égales : or ces trois lignes font tirées 
à la circonférence du cercle ABEC, donc 
(par U9.)' le poindt G fera fon centre : 
d'où il fuiuroit que deux cercles qui fc 
couppent auroient vn rocfme centre 
( centre)* proportion f. 



Thcoremç. 





3 S'il fe pouuoit faire que 

*VJE deux cercles fe couppaflTent 

)j en trois poincts A , B » C 

j> ayant trouué le centre G, du 



» 
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PROPOSITION XL 

Théorème. 

Si vn cercle en touche vu antre au de» 
dans y la ligne tirée par leur centre, 
tombe ait poincl oh ils fc 

touchent* 

S'il Te pouuoic faire que là 
ligne qui paffe par les deux 
cencres n'abboutic pas au 
poinct £ où les cercles fc 
couppenc > fuppofons que C foie le cen- 
tre du petit cercle , D du grand par lef- 
quels pa(Te la ligne AB , & pourtant que 
le poinct , où ils fe couchent foie E j tirez 
les lignes €E , DE. 

Démonstration. Les lignes CF , CE ti- 
rées du centre C » à la circonférence du 
petit cercle font efgalcs , adjouftant la 
Commune CB , la ligne DF , fera égale à 
CD , & à CE : or les lignes CD , & CE, 
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font plus grandes «que DE ; doncques DF 
eft plus grande que DE , à plus force rai- 
fon D A fera plus grande que DE : d'autre 
part , puifqne D eft le centre du grand 
cercle,les lignes DA, & DE doiuent eftre 
égales > ainfi DA qui eft plus grande que 
DE luy feroit encore égale, ce qui eft ab- 
furde > doncques il faut que la ligne qui 
couppe le centre des cercles combe an 
poind, où ils fe touchent. 

PROPOSITION XIL 

Théorème. 

Si deux cercles fe touchent parle de- 
hors > la ligne quipajfe par les cen- 
tres ,pajfeaujfi par le point! 9 
ou ils Je touchent. 

S'il fe pouuoic faire au- 
trement, tirez la ligne AB 
qui ne pa^e pas par le 
poinft C , où las cercles 
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fe touchent : tirez les lignes AC > BC. 

Dcmonft ration. Dans le triangle ABC, 
le cofté AB , feroit plus grand que AC> 
BC, parce que A cirant centre, AD, AC, 
feroient égales , comme aufïi BC BE j ce 
qui feroit ( contre la 10. du 1. ) 

PROPOSITION XIIL 

Thcoreme. 

J) eux cercles fe touchent feulement 

en vnfointl» 

JLp Premièrement fi deux 
A^A :crcles fe touchent par 
^~\J ic dedans : je dis qu'ils 
fe touchent feulement 
en vn poincl: , v & non pas en vn arc tout 
entier : pour le voir , tirez par leurs cen- 
tres A , & B la ligne BA , qui aboutifle 
aupoinctC, où ils fe touchent , Ci l'on 
alTcure qu'ils fe touchent encore au 
poindiD, tirez les lignes AD, BD. 
Demonftiation. Les lignes AD i AC 
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tirées du mefme cenrre A font égales , & 
adjouftanr la commune AB , les lignes 
AD , & AB , font égales à la ligne BC : 
oc cft-il que B eftant centre du grand 
cercle ; BC , BD font égales .* donc AB, 
& BD , feroient égales à BD , ce qui eft 
abfurde & ( contre U proportion io. 
dui.) ! 

Secondement , û deux cercles fe tou- 
chent par le dehors , tirez la AB , par les 
centres A, & B ; elle paflera par le poinâ 
C , où les cercles fe touchent , fi l'on 
afleure qu'ils Ce touchent encore au 
poinâ D, tirez les lignes AD, DB. 

Demonftration. Les lignes AC , AD j 
font égales , puifque A eft centre , com- 
me suffi les lignes BC , BD : doneques ! 
les codez AD ,BD font égaux , & non 
pas plus grands que le cofté AC , ( contre 
la propofition 10. du i.) 



PROPO 
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PROPOSITION XIV, 

Théorème» 

Dans vn cercle les lignes efgales font 
ef gaiement éloignées du centre ; 
& réciproquement celles qui 
font également éloignées 
font efgales* 

g Tirez les lignes AB , & 
CD, efgales, & du centre E 
— y vers elles vous tirerez deux 
*^ — ^ perpendiculaires EF , EG , 
ic dis que EF , EG fonr efgales. Pour le 
voir , tirez encore les lignes EA, EC. 

Demonftration. Les lignes perpendi- 
culaires EF,EG , ( par la j. ) diuifent par 
le milieu les lignes AB , &CDjdonc- 
ques les lignes AG, & CF, feront égales: 
or les angles G , & F font droits i donc- 
ques [parla 47. dut. ) le quarré de AE, 
cft efgal aux quarrez de AG , & de GE ; 

N 
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& le quarré de CE , eft égal aux quarrei i 
de EF, & de FC j les quarrez de AE , &Z 
de EC font égaux, puilque les lignes AE, 
& ECtiiées du centre font égales , donc- 

2ucs les quarrez de AG , & de GE , font 
gaux aux quarrez de EF , FC i oftcz les 
quarrez égaux i des lignes égales AG , & I 
CF i il refte que les quarrez de GE , Se de | 
EF, font égaux,& confcqucmmenc les li- 
gnes égales. ! 

En Fécond lieu , fi les lignes AB , & I 
CD , font également éloignées c'eft à di- 1 
ie , fi les perpendiculaires EF , & GE , I 
font égales , ie dis que les lignes AB > & 

CD , font égales. 

Demonft ration, le monftreray toue I 
de mcfme que les quarrez de AG , & de I 
CE, font égaux aux quarrez de E F, & de I 
FC i doneques ayant ofté les quarrez de ] 
GE, & de EF , qui font font égaux , puif- j 
que les diftançcs EF, & GE , font fuppo- 
fées égales , il refte que les quarrez de I 
AG , & de DF font égaux : & enfui te que j 
les lignes AG & Cf ,Snc égales i lesquel- 
les eftant les moitiés de AB , & de CD j 
( par U 3. ) les lignes AB , & CD feront j 
égales* | 
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PROPOSITION XV. 

TheorcmCê 

De toutes les lignes parallèles tirées 
dans vn cercle la plus grande efi 
le diamètre : celle-là entre les au- 
tres eft la plus grande , qui eft la 
plus proche du centre» 

t J/ K^t^ P * e ^' ïS P rcm 'crement que le 
^^<Ay diamètre AB , eft la plus 
<T^^^/3 grande des ligne* que l'on 

peuft tirer dans vn cercle ,& 
pour voir que ce peut eftre vne'autre li- 
gne par exemple CD , tirez du centre E, 
les lignes EC , ED. 

Demonftratiôh.Dans le triangle CED, 
les deux coftezBD, Se CE , font plut 
grands que le troifiénte CD i & le dia- 
mètre AB eftant efgal aux coftez ED , & 
CE , fera auflî plus grand que CD. 

Secondement , faites la ligne Gl. plus 

N % 
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«liftante du centre E , que CD, c'eft a di- 
re tirant la ligne EF ; EH , perpendicu- 
laire aux lignes CD , GI , que GH foie 
plus grande que EF i ic dis que CD , eft 
plus grande que GI, pour le voir coup- 
pezEK égale à EF , & par le poîncft K, 
tirez LM , perpendiculaire à EK , puis 
tirez les lignes EL , EM , EG , GI. 

Démonstration. Puifque les lignes 
CD , & LM font également éloignées 
du centre , les lignes EK & EF eftant 
égales , elles feront égales ( par la 14. ) 
or dans les triangles LEM, GEI , les co- 
tiez LE , GE ;EM , El , eftant égaux ; & 
l'angle LEM eftant plus grand que GEI, 
la bafe LM fera plus grande que la bafe 
GI ( par la 14. du 1. ) donc CD eft plos 
grande que GI. 
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PROPOSITION XVL 

Théorème, 

JLa perpendiculaire tirée a V extrémité 
du diamètre » efi toute hors du cer- 
cle , & le touche > & Von ne peut 
tirer aucune ligne , au poinU , ou 
elle le touche entre elle > & la cir- 
conférence du cercle > qui ne le 
couppe. 

Tirez par l'extrémité du 
diamètre AB , la perpendi- 
culaire CA , ie dis en premier 
lieu que la ligne AC, eft toute 
hors du cercle , car fi vous doubtez fi 
quelque poinct de cette ligne E par 
exemple cft dans le cercle ou s'il en cft 
dehors, tirez la ligne DE. 

Demonftration.Oans le triangle EAD, 
l'angle A eftant droit , l'angle AED fera 
aigu [par le %. çoroL delà 31. du 1. ) ainfi 

N j 




ijo Livre troifîefme 

(par la 19. du ù) la ligne ED opposée 
au plus grand angle , eft plus grande que 
DA -, & enfuite pafle au delà de la cir- 
conférence i c'eft à dire , que le poinct E, 
eft hors du cercle , on en peut dire de 
mefmc, de tour autre poinc"t de la mefme 
ligne. 

Ic dis en fécond lieu, qu'on ne peut ti- 
rer aucune ligne par défions la ligne CA, 
( comme feroit FA. ) qui ne couppe le 
cercle : car puifque l'angle DAF eft aif- 
gu , la perpendiculaire que l'on peut ti- 
rer à FA , tombera du cofté de F ■ que ce 
foit la ligne DG- 

Demonft ration. L'angle G , eftanc 
droift , & l'angle DAG aifgu , le cofté 
AD , fera plus grand que ADG , ( par la 
19. du 1. ) doneques le poinct G eft dans 
le cercle , & la ligne FA couppe le cer- 
cle. 

tes autres tonfequences que l'on tire de 
cette propofition ; font pour l'ordinaire 
faujfes y comme eelle-cy , que l'angle de 
contingence -, c 'eft a dire,celuy qui eft com- 
pris entre la tangente CA , & la circonfé- 
rence du cercle , eft plue petit , qu'aucun 
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ftngle reéfiligne , tant petit [oit-il: car 
quoyque l'en prenne l'angle CAF, toufiourt 
plus petit , il femblera que la circonféren- 
ce du cercle , comprenne un angle plus aif* 
gu, tsuee la tangente CA > ces façons ^ar- 
gumenter qui font plut Phtlofophiquest qui 
Mathématiques , font Sophijiiques , com- 
me remarque tres-bien le P. lacques , par- 
ce quelles parlent d'vn angle , comme d'vn 
efpece de quantité ', quoy que ce n'en foit 
qu'une propriété , c'e fi »* dire , l'inclina- 
tion de deux lignes , laquelle inclinât ion , 
encore qu'on accourcijfe , les lignes demeu- 
rent cependant les mefmes. 

il faut donc noter que quand noms attri- 
buons 'certaines dénominations aux an- 
gles i lefquelles ne conuiennent qu'à la 
quantité, comme quand nous difons qu'un 
angle efi plu* grand , plus petit , double , 
triple y qu'on U diuife en deux m 
trois parties. 

J± Il faut dire que nous ne parlons 

A pas tant des angles pris en eux- 
mefmest que des arcs qui leur font 
* J>C oppofe^ ien ce fens ttreÇ l'angle 
B dC > que nous voulons diuifer par le mi** 

N 4 
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lie tt > tirant la ligne AD : nom ne v ou Uns 
pas que cette inclination BAC fait diuisée, 
mais cela fignifie que quelque arc de cercle 
que nom tirerons du poinéiA , comme cen- 
tre y il fera diuisè également , par la ligne 
AD 9 & ceft en ce fens quil faut entendre 
ce quon demonfire de la grandeur des an* 
gles : doncques la mefure des angles de 
contingence ne peut eftre la mefme , que 
de l'angle refti ligne , puifque il rien à 
poinfty ïangle de contingence y ne peut eftre 
comparé auec l'angle reftiligne : & il ri y a 
aucune proportion ou raifon de Vvn à l au- 
tre eu égard mefme à la définition ordinai- 
re de la raifon iCo me nom ne comparons ia» 
rnau vne ligne auec une fuperficie >ou auec 
un corps folideien effet >fi dans la figure de 
la propofition , Von deferiuoit plufieurs cer- 
cles concentriques du poincl A comme cen- 
tre : on trouueroit que des arcs comprit en- 
tre la tangente , & la circonférence , queU 
ques*vns feroient plm petits , quelques 
autres plm grands que les arcs interce- 
pte^ entre la tangente , & la ligne FA. 

JLinfiVonne peut conclarre *l>folttment, 



des Ei '*ns d' Euclide. 15? 

que l'angle de contingence e(l plus petit y qtle 
l'âgle rectiligne FACpuifque fa mefure eft 
quelquefois plus grande , quelquefou plus 
petite y que celle de l'angle rectiligne : ce 
que ïay voulu remarquer , de peur qu'on 
ne mêle nos demonfirations auec les que- 
fiions Philofopbiques , & auec la diuifibi- 
lité des parties : auec laquelle elles n'ont 
rien de commun , pourueu qu'on entende 
le poinB , & la ligne de la fafon , que ie 
lay expliqué. 

PROPOSITION XVII. 

Problème. 

Lu manière four d'vn pointl donné, 
tirer vne ligne qui touche 

vn cercle* 

Que l'on aflïgne le pointt 
A, d'où il faille cirer vne tan- 
gente au cercle ED : tirez la 
ligne AB , au centre B : Et du 
mcfme centre B , faites vn cercle à l'in- 
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terualle BA : tirez par le poinct D , la 
tangente ou perpendiculaire DC , qui 
eouppe le cercle AC , au poinct C. Faites 
les lignes CB i & AÉ , Je que cette der- 
nière touche le cercle au poinct Ë , c'cft 
à dire que l'angle BE A eft droift. 

Dcmonft ration. Les triangles , AEB, 
&CBD ont efgaux lescoftezBE ,BDj 
BC.BA ; le cofté fi qui eft cômun eft en- 
core égal aux autres : doneques ces trian- 
tes feront égaux en tout Cens (par la. 4. 
ni.) 8c les angles BDC , 8c BEA ( op- 
pofezaux codez efgaux BC , & BA > ) 
feront efgaux : or l'angle BDC, eft droit j 
doneques l'angle BEA eft droit , & ( par 
U 16. ) EA touche le cercle au poinct E, 
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PROPOSITION XVIII. 

Théorème, 

Si vne ligne touche le tercle en vn 
poinil , la ligne tirée du centre à 
ce point! fera perpcndculaire. 

m 

A-BJ) Faites que la ligne AB toi * 
fY \ che le cetcle au poinét B : je 
I dis que la ligne CB eft per- 
^•"^ pend icul aire a la ligne AB : 
car fi elle ne l'eftoit pas > tirez du centre 
C vne autre ligne vers le poinét D. 

Demonftration. Puifque l'angle CDB 
eft droift y il fera plus grand que l'angle 
CBD : ( par le t. cor. de la )l* du 1. ) 
doneques {parla \9.\du 1.) le cofié CB « 
feroit plus grand que le cofté DC , & Le 
poinét D feroit dans le cercle : Ce qui fc» 
roic contre la defin. de la tangente. 



«5* 




PROPOSITION XI X. 



A G Faîtes que la ligne AB , tî- 
rce du poin&A,oùla tan- 



AB, fe troune le centre du cercle : car s'il 
n'eftoit pas dans AB, fuppofez que D foie 
le centre , & tirez la ligne DA. 

Demonftr. {parlait. ) la ligne DA 
fera perpendiculaire à la ligne AC » donc- 
ques l'angle DACeft vn angle droit : or 
l'angle BAC.eft fuppofé droictidoneques 

DAC , & BAC font angles droicls , & 



Théorème, 



Si la ligne qui eft perpendiculaire à 
l'égal de la tangente » eft tirée du 
point , où la tangente touche le cer- 
cle, elle pajfera par le centre du 
cercle* 




égaux > 
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efgaux, ce qui ne fc peut faire, lVn cftant 
partie de d'autre. 

PROPOSITION XX. 

L'angle du centre efl double de ccluy 
de la circonférence » s'ils ont 
pour bafe le mefme arc* 

Les angles ABC, ADC> 
ont pour bafe le mefme arc 
AC ; je dis que l'angle ABC, 
V X eft double de l'angle ADC. 
Cette propofitîon doit cftrc étudiée dif- 
féremment , parce que les lignes peuuenr 
eftre tirées en trois façons différentes : la 
première cft, quand les lignes AB, & AD 
font la mefme ligne. 

Demonftration. Au triangle BPC , 
l'angle externe ABC, {par la ji. du 1.) 
eft égal aux deux internes oppofez D Se 
C ; ceux-cy font égaux,( par la f. du 1.) 
puifqne les lignes BC,& BD font égales » 
ainfi l'angle ABC fera double de ADC. 

O , 
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P>— ^ n Second lieu , G les côtez 
/y^O AB & AD ne font pas vne 
V \7\9 mefme ligne : tirez la ligne 

Demonftration. Par la 
précédente demonftration , il confie 
que l'angle ABE , cft double de l'angle 
ADB, de mefme EBC , eft double de 
BDC : doneques l'angle total ABC eft 
double du total ADC. 

Trotfiémement , û [les lignes fc coop- 
penc , tirez la ligne DBE , par le cen- 
tre E. 

P ar la première démon- 
g^B Ej ftration , l'angle total EBC, 

eft double du total CDEj de 
C*— mefme l'angle EB , eft dou- 
ble de l'angle ADE ; oftez-les , des pre- 
miers, & l'angle ABC, réitéra double 
de ADÇ. 



ê 
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PROPOSITION XXI. 

Théorème, 

Les angles font efgaux , qui font dans 
le mefme fegment d % vn cercle» de 
mefme que ceux qui ont four 
bafe le mefme arc % 

1> Les deux angles ABC» 
ADC,fonc dans le mefme 
L fegment ABCD > qui furpaf- 
fc le demi- cercle : je dis 
qu'ils (ont cfgaux : Pour le voir , tirez au 
centre du cercle E , les lignes AE, EC. 

Demonftration. L'angle AEC , eft 
double des angles B , & D ( p*r U XX. ) 
doncqnes les angles B>& D font égaux. 
ji-«Jj> Secondement , les Angles 

ABC , ADC , pcuuent eftre 
dans le même fegment ABDC, 
qui ne fera pas plus grand 
qu'vn demi-cercle. 

O a 
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Demonftracion Tous les angles du 
triangle ABE , pris cnfemblc , font égaux 
à tous les angles du triangle DEC : les 
angles AEB & DEC , qui fontoppofez, 
font égaux (par la iy. du i. ) les angles 
BED , & BCD qui font dans le fegmenr, 
BACD plus grand qu vn demi-cercle 
font égaux ( par la première partie de cel- 
le*cy ) doneques les angles ABC > & 
ADC font égaux. 

II faut remarquer que les angles ABC, 
& ADC qui font dans les mefmc fegmenc 
ABDCi ont pour bafe le mefmc arc AC: 
c'eft pourquoy il cft clair que les angles 
dans vn cercle qui ont pour bafe le mef- 
mc arc , font égaux. 
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PROPOSITION XXII. 

Théorème» 

i 

jiux figires qui ont quatre cofttut 
& font tracées au dedans d'vn 
cercle ; les angles oppofez. > font 
égaux à deux droitls. 

Bv^sTj *- a ^£ ure ABCD • tra - 

/J\y^ï\ cée dans le cercle : je dis que 
\L/\l) les angles A & C , qui font 
J\S^^i> oppofez , font égaux à deux 
droicts. Pour prouuer tirez les lignes 
AC , BD. 

Demonftration. Tous les angles du 
triangle ABD font égaux à deux droiéts 
{par la ;i. du i. ) doneques fi au lieu de 
l'angle ABD ,vous mettez l'angle ACD 
qui luy eft égal ( par la n. ) & fi au lieu 
de ADB vous mettez ACD qui luy eft 
égal ( par la mefme ) l'angle A & l'angle 
C feront égaux à deux droids. 

O 5 
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PROPOSITION XXIII. 

Theoremeë 

O» ne peut décrire fur Urne [me ligne* 
& du mefme cofie , deux feg- 
ment s de cercle , qui [oient 
femblables-i & égaux* 

Si l'on 'pouuoit décrire fur 
la ligne AB , deux fegmenw 
% de cercle , qui fuflent fem- 
blables } c'eft à dire qui con- 
tinfenc des angles égaux ï je dis qu'ils 
tomberoient l'vn fur l'aurre , & feroîenc 
enfuite entièrement égaux : car s'ils n'é- 
toienc pas égaux, fuppofons que ce foienr 
les fegnaents ACB » ADB -, pour demon- 
ftrer que les angles ne font pas égaux : 
tirez la ligne ADC , qui couppe les deux 
fegments : puis cirez les lignes BC, 
BD. 

Demonft ration. L'angle externe ADB , 
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eft plus grand que l'interne DCB,( par U 
xi. du i.) doneques ces deux fegments ne 
contiennent pas des angles égaux > c'eft 
à dire , qu'ils ne font pas femblables , ÔC 
par vne confequence contraire , s'ils font 
femblables, ils feront égaux. 

PROPOSITION XXIV* 

Les fegments de cercles , qui font fem- 
blables , & font décrits fur des 
lignes efgales font égaux, 

/^p^ Sur les lignes efgales AB, 
Ay^^B & CD , traces deuxfegmencs 

ç AFB CED> qui foienc fembla- 

bles ; je dis qu'ils font égaux. 

Demonftration. Imaginez-vous que la 
ligne CD , cft pofée lur la ligne AB , 
puis qu'elles font égales , elles ne s'excé- 
deront point Tvne l'autre. En cette fup- 
pofition le fegment CED , tombera fur 
le fegment AfB , autrement fur la mefmc 
ligne, on pourroit décrire deux fegments 
femblables, & inégaux ( ce qui efi contre U 
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• PROPOSITION XXV. 

Vn arc de cercle e fiant dormi : com- 
ment l'on peut décrire tout 

le cercle. 

B Propofcz-vous l'arc ABC, 

yg'jhN & qu'il faille acheuer le cer- 

d c : prenez trois poin&s 
dâs cet arc qui (oient A,B,C, 
tirez les lignes AB >BC > diuifcz-les pat 
le milieu aux poincts D , & F , puis tirez 
les perpendiculaires DE , FE , qui fc ren- 
contrent au poincl: E: je dis que le poinâ 
E > eft le centre du cercle. 

Demonftration. Puifque la ligne BA, 
eft diuiféc par le milieu au poindt D , & 
que vous auez tiré la perpendiculaire 
DE, le cenire fera dans la ligne AE, {par 
le tord, du i. ) Il fera aufli dans FE, ( far 
U mefme ) doneques il fera dans le 
poin& E. 



m 
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PROPOSITION XXVI. 

Aux cercles efgaux > les angles font 
efgaux > tant ceux du centre, aue 
ceux de la circonférence s'ils ont 
pour bafes , des arcs égaux» 

Suppofez que les an- 
gles A & B foient 
égaux , de mefmc que 

les cercles EFH, CDG: 
Je dis que les ai es EF & CD , (ont égaux: 
il fcmblc que cette proportion eft la (im- 
pie définition des angles égaux : cepen- 
dant on la peut ainfi prouuer. 

Demonftration. Aux triangles BEF, 
&ACD,les coftezBE, BF > AC , AD 
font égauxidemcfme que les angles A & 
B i donc (parlai, dui. ) les bafes CD, 
& EF font égales : ainfi les angles H , Se 
G y cftant la moitié des angles A & B» 
feront égaux : doneques les fegments 
CGD , ÈHF font femblables, & citant fur 
des lignes égales CD , & EF , ils feront 
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égaux [p*rlai6. ) c'cft pourquoy fi des 
cercles efgaux , vous oftez des fegments 
CGD , EHF égaux : les arcs CD> EF fc 

ronc efgaux. 

Remarquez que les angles G , & H, 
qui font en la circonférence , ont pour 
bafc des arcs efgaux CD, EF. 

PROPOSITION XXVII. 

Théorème. 

Aux cercles efgaux » les angles tant 
au centre qu'à la périphérie qui ont 
pour bafes , des arcs efgaux % font 
efgaux* 

Faites que les angles 
A , & B , ayent pour 
bafe des arcs efgaux BF» 
^ & DC -, je dis que ces 





l'angle B. 
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Démonstration. Puifque les angles B, 
& CAI font cfgaux , les arcs EF , CI fe- 
ront efgaux ( far U x*. ) Il cft donc faux 
que les angles EF , & DC fu(Tent égaux. 
De plus,fi les arcs EF,& DC font égauxi 
je dis que les angles G , & H font égaux, 
car s'ils ne font pas efgaux : fuppofez que 
G foit plus grand que H , & que l'angle 
1GC foit elgal à l'angle H : il fuiuroit 
que les angles EF, & 1C feroient égaux 
contre la fuppofition. 

proposition xxvin. 

Théorème. 

jivx cercles efgaux > les lignes font 
efgales> qui e fiant 0 fiées latjfent 
des arcs efgaux* 

X K Lcs ligne* AB , & 
/^f\/T\ CD , font efgales , & 
yTy v^>>/ tirées dans des cercles 
CiDArB égaux: je dis que les arcs 
ÀHB , & C1B font cfgaux , de mefmc 
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que les angles AKB , CLD. Pour le con- 

ceuoir,tirez aux centres E & F, les lignes 

AE.BB, GF.DF. 

Demonftration. Aux triangles AEB> 
CDF , les coftez AE > EBi CF , ED font 
cfgaax , pnifque les cercles font efgaux, 
& ft que les baies CD , & AB font efgales; 
doneques ( par la %.Ah e. ) les angles E>& 
F foot cgaux>&(^r la i8.)les arcs AHB, 
& CID font efgaux , qui eftanc oftez des 
cercles efgaux , laiflent les arcs efgaux 
AKB , CLD. 

PROPOSITION XXIX. 

Aux cercles efgaux, les lignes efgaUs, 
font opposées à des arcs égaux» 

le dis qu'aux cel les efgaux , Ci les arcs 

AHB , CID , font efgaux, les lignes AB, 

CD font efgales.. 

Demonftration. Puifque les arcs AHB, 

CID font elgaux, les angles E > & F fe- 
ront efgaux {par la ij.) & dans les trian- 
gles CFD, AEB , les coftez AE,CF ; EB, 
FD cftant efgaux à caufe de l'égalité des 

cercles* 
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cercles , de mcfme que les angles E , & 
F , les bafes AB , & CD , fetonc efgalcs 
( par la 41. du 1. ) 

PROPOSITION XXX. 

Problème, 

Lp moyen de diuifer vn arc 
par le milieu* 

Que l'on fe propofe la circon- 
v^is^v fercnce ABC , à diuifer par fe 
milieu. Pour cela, tirez la ligne 
AD G AC : que vous diuiferez par le 
milieu au poincl: D , & tirerez par D la 
perpendiculaire DB ; je dis que l'arc 
ABC > eft diuifé par le milieu , & que le 
milieu eft le poinft B:pour le demonftrcr 
tirez les lignes AB,& BC. 

Demonftration. Les triangles ADB, 
& CDB , ont les coftez , AD , D Z égaux 
( puifque la ligne AC a efté diuilée par le 
milieu ) le colté AD eft commun , & les 
juiglcs ADB, & CDB, eftant droicts, font 
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efgaux : donques ( parla 4. du 1. ) les ba- 
fes AB. & BC fonc cfgalcs & ( par U 18.) 
les arcs BB > & BC fonc efgaux. 

PROPOSITION XXXI, 

Théorème. 

fjangle dans le demi- cercle » efi droit: 
il efi aifgu dans le fegment qui 
furpajfe le demi-cercle : & dans U 
• fegment moindre qnc le demi- cer- 
cle , il efi obtus. 

Tracez l'angle ABC, dans le 
demi- cercle : je dis qu'il eft 
droict : pour le voir > tirez du 
centre D, la ligne DB. 
Demonftration. Les codez DA> & DB> 
du triangle ABD cftanc efgaux ( par lu 
définition du cercle ) les angles DaB , & 
DBA feront efgaux : ce mcfme que les 
angles DBC, BCB ; doneques l'angle to- 
tal ABC , eft cigal aux deux A & C :& 
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dans le triangle ABC , les trois angles 
e ftantefgauxà deux droi&s , ( par la ji. 
ait* u) l'angle ABC , fera la moitié de 
deux droicts i c'eft à dir« , vn angle 
droiél. 

Secondement , je dis que l'angle A, 
«qui e(t dans le fegment BÀC , furpafhmc 
la moitié d'vn cercle , cft aifgu ; puifquc 
A , & C ne font qu'vn droid. 

Troiûefmement , je dis que l'angle E, 
cft obtus i parce que dans la figure de 
quatre lignes ABEC , l'angle A , & l'an- 
gle E oppofé valent deux droifts : ( pat 
la tx. ) doneques A eftant moindre qu'vn 
droidt ; £ fera glus grand qu'yn droict. 
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PROPOSITION XXXIL 

Theorcme. 

Si vne ligne touche le cercle > fïr que 
par le pointl » où elle le touche > Ion 
tire vne autre ligne qui couppe U 
cercle : les angles que cette dernière 
fera auec la tangente feront cfgaux, 
à ceux des fegments alternes» 

A Là lig nc AC touche le cet- 

\ SjB poindlB, Ton a tire la ligne 

BE , ou la ligne BD : je dis 
que l'angle ABD, eft cfgal à l'angle CED, 
compris dans le fegmenc alterne DEB: 
& que l'angle CBD eft efgal à l'angle E, 
compris dans le fegment alterne BFD. 

Premièrement, la ligne partant par le 
centre > il eft clair que les fegments font 
des demi- cercles qui renferment des an- 
gles droits : aufli les angles CBE , te 
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ABE font-ils droi&s : enfuice en ce cas 
la propofition feroic vraye ; mais fuppo- 
fons que la ligne BO ne pa(Te pas par le 
centre , je dis que l'angle E compris 
dans le fegment BED eft efgal à l'angle 
ABD. 

Demonftr. Les trois angles CBE,EBD, 
ABD valent deux droifts : ( par la 15. 
du 1. ) or tous les angles BDE , valenc 
aùflî deux droic*ls,( par U jt du 1.) donc- 
ques il y a égalité : oftez ce qu'ils ont de 
commun qui eft l'angle EBD , oftez en- 
core d'vn collé l'angle droicl; EBC , puif- 
que ( par la 18. ) la ligne BE , eft perpen- 
diculaire i & de l'autre cofté l'angle D, 
qui eft aufll droict , ( par la)\.) puifque 
l'arc BDE eft vn demi-cercle , ce q^ui rc- 
ftc fera égal i c'eft à dire l'angle E , a l'an- 
gle ABD. 

le dis encore , que l'angle F , eft égal à 
l'angle CBD : l'angle CBD aucc ÀBD 
valenc deux droiers ( par lai$. du 1. ) 
l'angle E , & l'angle F valent auflî deux 
droiéls ( par la ji. ) puifque la figure 
BEDF eft quadrilatère : oftez les angles 
E,& F qui.font égaux,rcftciont les angles 
F & CBD égaux. P $ 
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PROPOSITION XXXIIL 

Problème. 

Lé façon de deferire fur vne ligne 
donnée vn ferment de cercle» ca- 
pable d'vn angle détermine» 

Tizcz la 

ligne AB , 
fur laquelle 
il faut dé- 
crire vn feg 
met de cer- 
cle capable 
de l'angle 
CDE , faites l'angle BAF efgal à l'angle 
CDE , ( parla ij. du \> ) puis tirez à FA 
la pcrpendiculaite AG , faites l'angle 
ABH , efgal à l'angle BAH : décriués du 
poincl: H , à l'interualle HA , ou HB i le 
cercle ABG : je dis que le fegment BIA| 
cft capable d'vn angle efgal à l'angle 
CDE } ceftà dire que l'angle CDEeft 
efgal à l'angle I, 




1 



/ 
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Demonftration. Pnifque l'angle ABH> 
eft cfgalà l'angle BAH , les coftez HB, 
H\ , feront égaux , & le cercle dont le 
centre fera H partant par A,paflera par Bi 
or puifque la ligne FA eft perpendiculai- 
re ,1a ligne AG>dans laquelle cft le centre 
H , elle fera tangente {par la 16.) & 
f par la ji. ) l'angle BAF , qui a cfté fait 
clgal à CDE,fera efgal à l'angle I. 

Si l'angle donne cftoit droict , il fau« 
droit diuifer la ligne AB par le milieu, 3c 
décrire vn cercle : chaque demi-cercle 
comprend vn angle droit. 

Enfin (1 l'angle donné eftoit obtus,com* 
me KDC , il faudroit faire l'angle MAB 
efgal à LDE > & pour le refte opérer de la 
raefme façon \ car l'angle qui fe feroit 
dans le fegment BKA comprendroit vn 
angle efgal , à l'angle MAB > & enfuite 
cfeal à LDE. 
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PROPOSITION XXXI V. 

Problème. 

La façon de retrancher d'vn cercle 
donné y vn f ?gment capable» d'vfj 
angle déterminé. 

Si l'angle eftoit droit , il ne 
faudroit que tirer le diamètre, 
chaque demiccrclc compren- 
droit vn angle droit, 
Que fi l'angle donné eft marqué par A, 
n'eft pas dtoit -.tirez la tangente CB, {par 
la 17 ) & faites l'angle BCE,efgal à l'an- 
gle A : il eft clair que l'angle que l'on 
fetoit dans le fegment CFE , eft elgal à 
l'angle BCE : & enfuiçc à l'angle A. 
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1PROPOSITION XXXV. 

Théorème. 

Si deux lignes fe couppent au dedans 
d'vn cercle .* le retlangle comprit 
fou* les fegments de Vvrte eft efgal 
au retlangle compris fous les feg- 
ments de l'autre. 

Confinerons cette propor- 
tion de toutes les façons 
dont elle peut eftre cftudiéc. 
Premièrement les deux li- 
gnes <*B , &CD fe peuuent coupperau 
centre E , puifque les 4. lignes AB » EB 
CE , ED eftant cirées du centre font éga- 
les > il eft d'air que le rectangle compris 
fous les fegments de l'y ne > eft efgal au 
icftangle compris fous les fegments de 
Vautre. 

En fécond lieu , la ligne AB , qui parte 
par le centre fi , diuife par le milieu U 
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perpendiculairement la ligne CD : (pat 

U \é ) le dis que le rectangle compris , 

fous AF , & FB y eft efgal au rectangle 

compris , fous CF > & FD } c'eft à dire , 

puis qu'elles font efgales au quarré de 

FD. ' 

Demonftration. ( parla f. du t. ) puis 

que la ligne AB > eft diuifee par le milieu 
au poînet E , & inégalement au poinct ï, 
le rectangle compris fous \ F, & FB ,auec 
le quarré de EF , eft efgal au quarré de 
EB,ou de ED qui luy eft cfgalc : or eft-il 
que le quarré de ED , ( par la 47. du 1. ) 
eft efgal aux quarrez de EF & de FD : 
doneques les quarrez de EF . & FD; & 
le rectangle compris fous Af > & FB > 5c 
auec le quarré de EF,font égaux:& ôcant 
le quarré de EF d'vn cofté & d'autreril re- 
fte que le quarré de FD > eft efgal au re- 
ctangle compris fous AF , & fous FB. 

En troifiéme lieu , (î la ligne AB patîe 
par le centre, & que CD ne foit pas coup- 
pée efgalemcnt : je dis pourtant que le 
rectangle compris fous les lignes AF , & 
FB eft efgal au rectangle Compris fous les 
lignes CF , & FD. Pour le piouuer, cirez 
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la perpendiculaire EG qui ( par la }. ) di- 
uilera la ligne CD pat le milieu. 

Démon- 
ftrat.(/>ar U 
$. du z. ) la 
ligne AB, 
ayant cftc 
diuiféc pat 
le milieu 
au point E, 

& inefgalement au poinft F > le rectangle 
compris Cous AF , & FB > auec le quarré 
de EF 1 cft efgal au quarré de £B , ou de 
ED , qui luy cft efgale : de mcfme le rc-» 
ctangle compris fous les lignes CF,âc 
FD > auec le quarré de G F , eft cfgal au 
quarré de GD ; doneques le rectangle 
compris fous AF , & fous FD , auec le 
quatré de EF > ou plûtoft les quarrez des 
lignes GF , & EF , qui luy font efgaux 
(parla 47. dit 1.) & le quarré de GD ; 
font efgaux au rectangle compris fous 
C F , & fous FD i auec les quarrez de G F, 
& ED > oftez ce qu'ils ont de commun, 
qui cft le quarré de G F > oftez encor d'vn 
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cofté le quarré de FD , & de l'autre les 
quarrezde I G & de CD , qui luy fous . 
cfgaux ( par la 47. dui.) il refte que le 
rectangle compris fous AF , FB eft égal 
au rectangle compris four CF , & fous 

FD. 

Eu quatrième lieu, fi les lignes le coup- 
penr fans qu'aucune pafle par le centre, 
le dis que le rectangle compris fous AF, 
& fous FB i eft cfgal au rectangle com- 
pris fous CF,& fous FD.Pour le voir,tirés 
la ligne FE , qui pafle par le centre E. 

Demonftrarion. le viens de dire que le 
rectangle fous les lignes AF , & FB,eft 
cfgal au rectangle compris fous GF , & 
fous FH , je viens encore de prouuer que 
le rectangle foubs CF , & fous FD eft 
aufli efgal au rectangle compris fous GFi 
# fous FH , doneques les rectangles fous 

AF, & fous FB , & fous les lignes CF& 
l D font efgaux. 



PROPO 
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PROPOSITION XXXVI. 

Théorème. 

Si ^'wi p0*;/# du cercle Von tire 
vne tangente , & vne fecatite » le 
quarré de la tangente fera efgaj, 
au rcHangle comprit fotii tonte la 
fecante > & fous la ligne exté- 
rieure. 

Que l'on tire du poinct 
A hors du cercle la tan- 
genre AB & la ligne AC, 
7 C qui coqppe le cercle, & 
c'eft pour cela qu'on 
l'appelle fecantejmais il faut qu'elle patte 
par le centre E : le dis que le quarré de 
AB , eft efgal au rc&angle compris fous 
AC , & fous AD. 

Demonftration. ( parla 6. du i, ) la li- 
gne DC cftant diuifée par le milieu au 
poinftE, & la ligne AD luy eftant ad- 

Q 
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joutcc , le rectangle fous AC , & fous 
AD aucc le quarré de ED, ou de EB , eft 
efgal au quarré de AE » ou aux quattez 
de AB & de BE , qui luy font cfgaux 
(par la 47- du i. ) puilque B eft angle 
droilt [par la 18. ) doneques le rectangle 
fous AC, & fous AD > auccque le quarré 
de EB , eft efgal aux quarrez de AB , & 
de BE y oftez le quarré de EB qui eft 
commun à tous deux, Se il réitéra que le 
quarré de AB eft efgal au rectangle fous 
AC & fous AD. 

En fécond lieu , fi la fecante AC , ne 
parte pas par le centre E : riiez les li- 
gnes EB , ED, & la ligne EF perpendicu- 
laire à DC, laquelle diuifera DC pat le 
milieu au poinct F. 

Demonftration. [par la- 6. du 2.) la 
ligne DC , eftant diuiféc par le milieu, 
& la ligne AD luy eftant adjoûtee , le re- 
ctangle fous AC , & fous AD , auecque 
le quarré de DF eft efgal au quarré de 
AF , adjouftez le quarré de EF , le re- 
ctangle fous AC , & fous AD , auec les 
quarrez de FD, & de EF , ou en leur pla- 
ce aucc le quarté de ED , ou de EB qui 
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leur eft cfgal ( tar U 47. dut.) fera égal 
■aux quarrez de AF , & de FB » ou en leat 
place au quarré de AE , qui leur cft égal > 
ou encore auy quarrez de AB , & de BE, 
qui luy font efgaux ( pur U \i*du \ ) puis 
que l'anglq B, e<t droift [pur otci 
le quarré de BE qui eft commun. 

Il refteta que le quatre* de AB fera égal 
au rectangle tous AC 3c fous AD. 

COROLLAIRE. L 

t\ fuit premièrement , que fi on tiroît 
plufieurs fecantes , que tous les rectan- 
gles compris fous ces fecantes, & fous les 
lignes extérieures ; feroienr égaux entre 
eux : parce qu'ils feroient efgaux ad mef- 
me quarré. 

COROLLAIRE IL 

Il fuit encore que fi du mefme poinér, 
on tire deux tangentes , l'vne d'vn cofté, 
l'autre de l'autre , qu'elles feront égales* 
parce que leurs quarrez feront égaux. 
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PROPOSITION XXXVII 

Théorème. 

Si le reElangle compris fous vne fecan- 
te & jous la ligne extérieure , eft 
efral au quarré d'vne ligne qui 
aiboutit contre vn cercle > elle 
fera tangente. 

Que du poinéfc A l'on tire 
la fecante AB , & que la H- 
onc AC abboutifle à la cîr- 

S) 

conférence du cercle : en 
3 forte que le quarré de AC) 
foitefgalau rectangle fous *Ë,&fous 
AD > je dis que la ligne AC eft tangente, 
c'eft a dire qu'ayant tiré la ligne FG , do 
centre F , l'angle C eft droiét. Pour le 
voir i tirez (par la 17 ) la tangente AE , 
& la ligne FE. 

Demonftration. Puis que la ligne AE» 
eft tangente , & la ligne AB fecante > le 
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rectangle fous AB > Se fous AD fera égal 
au quarré de AE : or l'on fuppofe que le 
quarré de AC > eft efgal au mefme re- 
ctangle -, doneques le quarré de ÀE , & 
de AC font efgaux > & par confequenc 
les lignes AC , & AE , font égales aux 
triangles AFC, AFE , tous les codez 
eftant efgaux , neceflairement les angles 
feront égaux , & l'angle E , eftant droiét 
( par la 18. ) puifquc AE , eft tangente » 
l'angle C, fera auflî droic r t;& ( par la 16. ) 
la ligne AC fera tangente. 
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D EFltfl7lONS. 

là L'on dit qu f vne figure re- 
ftilîgne eft inferite dans va 
cercîc,& que le cercle eft dé 
cric autour d'elle,quand clic 
eft tellement tracée au dedans du cercle, 
que tous Ces angles (oient en la circonfé- 
rence du cercle. Comme le triangle ABC, 
fq* non peu le triangle DEE> 
V i. Vne figure rcftiligne eft 

\T ÎC y écrite, autour d'vn cercle , & 
l^Sry^ le cercle inferit danscetcefi- 
X gurc i quand chaque cofté de 
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la figure touche le cercle .* Comme U 
triangle GHI , duquel tous let cofle^ tou- 
chent le cercle en 2C, L , M. 

On adjoufte vne ligne dans 
vn cercle , quand fes deux 
bouts, font en la circonféren- 
ce >Comme la ligne £tO, la ligné 
PR nejl par aiuftée , parce que le poinét 
R , nejl pas en la circonférence du cercle. 

PROPOS I T î ON I. 

Problème. 

La façon d'aioufter dans vn cercle vne 
ligne moindre qtte le diamètre. 

Il fui adj -iifter dans le cer- 
8 clcABG>vne ligne égale i 
I la ligne D couppeî du dia- 
* mètre AC, la ligne A E* éga- 
le à la ligne D ; & du poinct 
A , comme du centre, iufquesà Tintot- 
Dalle AE , décriuez vn cercle , qui coup- 
pe le premier au poinct F ienfuire tirex 
la ligne AF : je dis que AF , cft adjuftée 

CL4 
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dans le cercle , & cfgale à D. 

Demonftration. AF > & AE > ( par h 
définition du cercle ) font efgales," AE,& 
D le (ont auflî ; doneques AF , & D font 
efgales , & les deux boucs de la première 
font dans la circonférence du cercle. 

PROPOSITION IL 

Problème. 

$ 

Comment il faut inferire dans vn cet* 
de , vn triangle dont les angles 
foi en t égaux à ceux éïvn 
triangle donné. 

F E D Si l'on fc propofoit d'in- 

ferire dans le cercle EGH, vn 
triangle qui aye les angles 
efgaux , à ceux du rriangle 
ABC ,il faut tirer la tangen- 
te FED ; & faire l'angle ïEG efgal à l'an- 
gle C ; & l'angle DÊH eigal àVangle B, 
puis la ligne GHeftan c thee :jcdisque 
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le triangle EGH a les angles égaux à ceux 
da triapgle ABC. 

Demonftration. L'angle H , eft efgal 
{ paf la d» j. ) à l'angle FEG , & l'an- 
gle FEG a efté fait efgal à l'angle C , 
doncques l'angle M , eft efgal à l'angle 
C i ainfi ie monftreque l'angle G >eftant 
efgal à DEH , l'cft auffi à l'angle B : & 
( parle }. coroll. de la jx. du i. ) il eft clair 

que l'angle GEH, fera efgal à l'angle A. 

PROPOSITION ÏIL 

Pfobleme. 

* - ^ CSC ^Rt^b^t * *il ^r^^r à wBi ;^TI vKJt ~ Vfc # * % 

Comment Von peut deferin autour 
d'iïn cercle vn triangle qui ayt 
les angles efgaux à ceux 
dvn triangle donne. 



N 



Si l'on vouloît deferire au- 
tour du cercle GHK , vn 



A^H m: triangle qui cuft fes angles 
r V>?ft à ceux du triante ABC il 



*T VVTT 
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faudroit alongcr la ligne ducofté CB f 
iufqucs aux poin&s D , & F » & faire 
]'a >zk GlHcfgal à l'angle ABD , & l'an- 
gle HIK cfgal à l'angle ACF : enfuitc il 
faudra tirer aux poin&s G , H , K , trois 
tangentes LM j MN ; LN i icfquellcs 
nccc(Taîrement fe rencontreront : car fi 
Ton tiroir la ligne GH , les angles MGH, 
MHG feroient plus petits que les angles 
IGVt, IfrïM , qui font droits , doneques 
les lignes HM,GM, {parlait. d*T.) 
doiuein fe rencontrer \ ainfi ie montrera/ 
que les autres fe rencontreront. Il fc for- 
mera donques vn triangle LMN , & que 
ie dis auoir le» angles efgaux > à ceux du 
triangle ABC. 

Tous les angles du quadrilatère MGIH, 
font efgaux à 4. droifts i parce qu'il fc 
peu r diuilei en deux triangles en tiranc 
la 1 gne MI : or les angles G > & H foflC 
droirs:(/>ar la \ê. du y) doneques les an- 
gles M & I font égaux à deux droits : les 
angles ABD, ABC font encore égaux à i. 
droits; & l'angî- GlH aefté fait efgal à 
l'angle ABD * ddneques l'angle M , eft 
cfgal à l'angle ABC. Ic monftieray de 



» 
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mefme façon que^l'angleN cft efgal à 
l'angle ACB , & ( par le ?. corull. de U $i. 
du 1. ) les angles L > & A (ercnt égaux : 
& le triangle n'aura point d'angle qui ne 
foie efgal â l'angle donné. 

PROPOSITION IV. 

Problème, 

La façon d'inferire vn cetclt dans 

vn trt angle . 

A Si l'on defiie inferire vn cer- 
cle,dans le triâglc ABC ,diui- 
fezpar le milieu les angles C, 
& B(parU 9. du i.)& du point 
D qui eft le concours des lignes CD,BfX 
tirez les lignes DF , DG , DE , perpen- 
diculaires à chaque cofte ; je dis qu'elles 
font égales, & enfuitc que te cercle dé- 
crit du poindt D : iufques à l'intcrualke 
DF > payant par les poinfts E & G tou- 
che chaque cotte. 

Demonftration. Aux triangles DEB, 

DBF , les angles f 6c E eftam drotôs , & 
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les angles DBF, DBE eftant égaux , Tan* 
gle B ayant efte dmifé également , & le 
çoûé BD eftant commun , les autres co- 
tez feront égaux ( par la ti, (lu i- ) donc- 
ques les lignes DF,& DE fowt égales, ain- 
fi ic prouueray que DF , & DG font auflî 
égales, & que le Cercle pa(Te par E, & pat 
G , & parce que les angles E , F , G , font 
droicts ( par la \6. du h ) les coftez AB, 
BC ,& AD , touchent le cercle. 

PROPOSITION V. 

La façon de defcrire vn cercle autour 

d'vn triangle. 

^ Pour décrire vn cercle au- 
tour du triangle ABC, di- 
uifez par le milieu les cô- 
_ tez AB , AC auxpoin€ts 
E , & D i puis tirés les perpendiculaires 
FE, FP, qui fe rencontreront au poinct F, 
parce que fi l'on tiroit la ligne Ep les 
angles FED , & FDEferoient moindres 
que deux droicts , du poinâ F , iufques 

a 
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à Tintcruallc FA décriucz vn cercle : je 
dis qu'il paflera parB & parC, & par 
conlequent que le cercle fera décric au* 
tour du triangle. Pour le voir, rirez les 
lignes FA,FB,FC ; je dois prouuer quel* 
les font cfgales. 

Dcmonlharion. Aux triangles AFD, 
DFC ; lez lignes AD , DC , font elgales, 
la ligne AC a efté diuifée également , la 
ligne FD eft commune , les angles au 
poinét D font droiéls & égaux, ( par U 4 . 
du 1. ) les bafes AF , FC feront égales : je 
prouueray de la mefme forte que les li- 
gnes A F, FB, font elgales : par confe- 
quent que le cercle qui fera décrit du 
poînd: F, iufques à l'interualle FA, paie- 
ra aufij par les poin&s B, & C. 



R 
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PROPOSITION VI. 

Problème. 

d'ifncrirc vn quarte 
dans vn cercle. 

Tirez dans le cercle donné 
deux diamètres , AB , CD 
perpendiculaires Tvn à l'au- 
tre* puis tirez les lignes AD, 
BD, BC ,AC : je disque la 
f^ore ADBC inferite dans le cercle , eft 

vn qtiarré. 

Dcmonftration. Premiciement les an- 

gles D AC, ACB, CBD , ADB > (ont dans 
le demi-cercle : donques ( par la \\.dt4 $.) 
ils font droits. D'ailleurs aux triangles 
AEC,BEC,lcs côtez AE>EC & BE eftanc 
efgaux, Scies angles AEC* CEB , eftant 
droi&s & égaux, les bafes AC> &c CB fe- 
ront cgalcs(^*r la 4. du 1.) ainfi ic prou- 
ueray qu'en la figure ACBD tous les 
coftez font égaux* 
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PROPOSITION VI r. 

Problème. 

Lé façon de défaire vn quatre' autour 

d'vn cercle. 

TVAO Tirez patcillcmcnt deux 
U'TkN diamètres AB , & CD per- 
JT\ — "jr pendiculaircs l'vn à l'autre : 

jl vJS^Tg se par les poinéh A,B, C,D, 

tirez des lignes perpendicu- 
laires , quiferont tangentes ( par la 16, 
du j.J le dis que la figure ïGHl eft vn 
quarré, 

Demonftration. Én la figure AEDG, 
puifque les angles E , & \ font droicls 
les lignes A G » ED , feront parallèles 
f par la 2.9. du 1. ) GD , & AE feront en- 
core parallèles ; doneques AEDG eft vn 
parallélogramme, & {parla m- du i. ) les 
lignes AG , ED , AE , DG font cfgales 
entr'elles & chacune eft égale au demi- 
diamecre , les angles B , & G , font aufft 

R x 
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égaux , donc l'angle G cft droidt : aînfî îc 
puis faeilemenc prouuer , que les angles 
I,H,& F font droits , & que toutes les 
autres lignes des petits parallélogram- 
mes , (ont efgalesau demi-diametre : Se 
cnrr'ellesidoncquesles lignes FG,IH, IF, 
HG font efgaies à tout le diamètre , ôC 
efgales entr'elics. 

PROPOSITION VIII. 

9 

- f • # f » ^ I * a A ] V 

Problème. 

jÊ4 d'inferire v* cercle dans 

vn quatre* 

B Diuifez par le milieu les 
coftez AB , BD , DC , AC: 
F aux poincts E,F , G , H , Se 
lp tirez les lignes EG >FH qui 
fe couppent au poinâ I. le 
dis que les lignes HI , IF , IE , & 1G font 
efgales , & perpendiculaires aux coftez 
AB , BD , DC , AC : en forte que le cer-^ 
ck tiré du poincl I , iufques à l'interuallé 
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IE , paflera par F , par G > par H , & tou- 
chera les coftez AB.BD, DC, AC. 

Demonftration. Au quadrilatère ED, 
les lignes EG , BD conjoignent des li- 
gnes EB.GD.qui font non feulement 
parallèles , à caufe que les angles B, & D 
font droiâs;mais encore efgales chacune 
eftant la moitié d'vn cofte du quarré : 
doneques ( parla )). rf« i. ) eftant égales, 
& parallèles , les angles E , & G feront 
droicts > ( parla 19. du 1. ) ainfi je prou- 
ueray que les angles H & F font droi&s: 
au parallélogramme EF,lcs coftez oppo- 
fez font efgaux , ( par la h. du 1. ) or les 
coftez EB, &BF eftans efgaux , puis 
qu'ils font lesmoitiez des cortez efgaux, 
les lignes IË , & IF font efgales. 



R » 
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PROPOSITION IX. 



Problème. 
La façon de defcrire vn cercle autour 

d'vn qnarré. 

— sJB Tirez les deux diagonales 
/ n>e/\ AC , & BD i puis du poin& 

E , où les lignes fc couppent 
Ï\37C iufques au poinéfc B>décriuez 

vn cercle : je dis qu'il paflèra 
par les po'n&s A,D, C. 

Demonftration. Au triangle DAB , 
l'angle A eftant droîét ( par la définition 
du quarré) les deux aunes ABD, ÀDB r 
feront égaux à vn droift ( par la jr. du i.) 
or les coftez AB , AD eftant efgaux , ces 
angles fonr aufli égaux (par la y. du i. ) 
doneques chacun eft lartoîtîé d'vn droit z 
ainfi ic montreray qu'au triangle ABC* 
Jcs angles BAC , BCA , font chacun la 
moîrîé d'vn droieft : enfuicc au trianglc- 
AEB, les angles EAB, EBA feront égau>q 
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chacun cftant la moitié d'vn droicl: , & 
( par la 6. du 1. ) les lignes AE , & EB 
feront égales : ainfi je prouueray que EB, 
EC ; EC > ED font efgales , & que le cer- 
cle décrit du poinct E , iufqu'à B parte 
par les poincts A, D, C. 



PROPOSITION X- 

Problème* 

La façon de défaire vn triangle ifof- 
cele » qui ayt deux angles dans 
fa bafe , dont chacun foit h 
double de Vautre, 

Dîuifez la ligne AB » en 
forte que le rectangle corn- 
pris fous les lignes AB & 
CB foit é^al au q narre de 
la ligne AC ( par tonfieme 
du i. ) du poinét A iufques à B , décri- 
uez le cercle BD : dans lequel vous adiu- 
Jftercz U ligne BD , égale à la ligne AC i 

R- 4 




A*- 



200 Littre quatricfrnc 

tirez enfuire la ligne AD: je dis que le 
triangle ABD eft tel que vous defirez. 
Pour le voir,tirez,la ligne DC,& décriuez 
vn cercle autour du triangle ACD ( par 

u 5 .) 

Dcmonftracion. Le quarre de la lîçne 
AC ou de fon égale BD , eft égal au rc- 
étangle compris fous AB , & fous BC , la 
ligne BD couchera le cercle ACD. ( par 
la J7. du j. ) & les angles BDC , & A fe- 
ront égaux [par la ji. du j. ) adjouftez le 
commun ADC,les angles BDC, & CD A, 
c'eft à dire , l'angle total BDA , fera égal 
aux angles A,& ADC : or l'externe BC D, 
eft auffi égal aux angles internes A , & 
ADC, ( par la ji. du i. ) doneques les an- 
gles BCD , & ADB font égaux : les li- 
gnes AB, A D, eftant égales ( par la défini- 
tion du cercle ) les angles B , & ADB 
font égaux [par la 6. du i.)ain(i les angles 
DBC,DCD font efgaux,& (par là ^.du i.) 
les coftez BD , CD , & BD eftant égaux 
à la ligne AC, les lignes *C , & CD font 
égales : & (par lardai.) les angles A,8c % 
ADC font égauxror puis que l'angle BCf> 
eft égal aux z. internes, l'angle BCD, ou 



« 
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l'angle B'qui luyeftégal fera double eu 
égard à l'angle A : ainfi nous auons fait 
vn triangle ifofcele Atit),dont l'angle B, 
cft le double de l'angle A. * 

PROPOSITION XI. 

Problème, 

4* » k 1 V I || fr* ^Ir Fw^r |§ I t * 

£4 manière d'infirirè dam vn cerclé 
vn pentagone , f etfw /« ca- 
fé^* cfr /rr rftfgfof 

/m*»* ifgaux* 

m 

Paires vn triangle 
ABG ifofcele , dont' 
l'angle B foit le double 
de l'angle A ; [par la 
précédente ) puis inferi- 
uez dans le cercle , le triangle DEF , 
cquiangle au triangle ABC : ( par la i. ) 
diuifez par le milieu les angles DEF, 
DFE , & tirez les lignes EG , VH : ( par 
la 9. du 1. ) Enfin faires les lignes HD, 
DG , GF , HE : je dis que vous auez m- 
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icrit vn pentagone equilaceral & equian- 

s* 

Demonftration. Les angles DEG Je 
GEF eftant la moitié de l'angle DEF, 
font égaux à l'angle EDF > de mefme que 
les angks DFH, Ef H : doneques ( par la 
%6.du\.) les cinq arcs DG,GFi FE,EH, 
HD , font efgaux , & les lignes qui les 
couppent font aufli efgales : ainfi nous 
auons ptouué que le pentagone cft cqui- 
latetal, & puis que les fegments HEF, 
EFG font égaux , les angles HEF , EFG 
feront auffi efgaux {par la 17. du 3. ) 
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PROPOSITION XII. 

Problème. 

La façon de défaire auteur d'vn cer* 
de vn pentagone, dont les coftez. 
& les angles foient égaux» 

Décriuez dans le cercle vn 
pentagone equilateral , & 
equiangle ABCDE ( par la 
précédente) & par les peincts 
A > B , C > D , E tirez des tan- 
gentes FG, GH , H l,IK , K F. le dis que 
vous aucz fair ce qu'on a propofé : pour 
la preuue : tirez les lignes LA , LG i LH, 
LC du centre L. ' 

Demonftrarion. Les lignes G \ , & GB, 
qui font tangentes > tirées du mefme 
poinft G 1 font égales ( par le coroll.de 
U \6.duj.) atnfî ( par la 8. du 1. ) les 
triangles ALG , GLB tout entièrement 
efgaux.de mefme que les angles ALG, & 
BLG > Se feront la moitié de l'angle total 
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ALB s de mefme façon ie prouucray 
que les angles BLH , CLH font la moitié 
de l'angle BLC : or puiique les angles 
ALB,BLB, font égaux [parla 2.7. du j. ) 
tous les angles ALG , BLG, BLH , CLH 
le font ?ulfii doneques tous les gueres 
que Von peut former en tirant les aurres 
lignes le fcromjencore.CÔfiderons main» 
tenant les triangles GLB, BLH, donc les 
angles BLH, BLG font égaux, au poindt 
3 îont droitts , & dont le cofté BL eft 
commun à tous deux , doneques ( par 
%6. du 1. ) les lignes BG , BH , font éga- 
les, ainfi ie monftrcray que les moitiés 
d-c tous les coftez font égales i & enfuite 
que le pentagone cft cquilateral : & par- 
ce que nous auons monftré que les an- 
gles LGB , LHB font égaux , qui font 
chacun la moitié des angles G, & H ; Ic$ 
angles G , 5c H , & tous les autres ictonc 



PROPO 
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PROPOSITION XIII. 



Problème, 




La façon d'infcrirc vn cercle > 
vn pentagone dont les cofie^& 
les angles font égaux. 

Piuifez par le milieu <jcux 
rE * n g' c s A & B,du pentagone 
régulier, [parla 9> du i. ) Se 
7 S> du poinct F , où les lignes 
AF, & BF le rencontrera, tirés la perpen- 
diculaire FG : décriuez vn cercle du 
poincl F , comme cenrre , à l'interualle 
FG : je dis qu'il touchera tous les coftez 
du pentagone régulier , c'eft à dire, 
qu'ayant tiré les perpendiculaires FH , fie 
les autres» elles feront égales à FG. 

Demonftration. Aux triangles AFG, 
BFG , l'angte G eftant dtoid , & les an- 
gles FAG,FBG eftant égaux , puis qu'ils 
lonc la moitié des angles égaux A & B, 

S 
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les lignes AG , & GB , feront cfgales, 
( pur la 16. du 1. ) comme BH , & HC. 
Il eft facile de monftrer que les lignes 
BH > BG font auffi cfgales » parce que les 
triangles BFG , & BFH font reâangles 
au poinct H, & ont les angles HBF, GBF 
el'gauxi l'angle B ayant efte diuifé par 
le milieu , & le cofté BF , citant com- 
mun » doneques les triangles font égaux 
entièrement , & les lignes FH , FG font 
cfgales , ainû ie monftreray que les au- 
tres perpendiculaires le font ; & que le 
cercle décrit du poinft F , iufques à G, 
touche tous les codez du pentagone. 




t 
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PROPOSITION XIV. 

^ "4 ■ • » ^ * § Vt * 9 

Problème. 

Yïfow deferire vn cercle autour 
d'vn pentagone régulier. 

Diuifez deux angles A, le 
Bpar le milieu, & du poinct 
F, ou les lignes AF > BF fc 
I) rencontrent , décriuez 
cercle iufques aux poincts 
A & B : je dis qu'il parfera par les autres 
angles i c'eft à dire que les lignes AF , 
FB , & les autres font cfgalcs : tirez la 
perpendiculaire FG. 

Demonfttation. La perpendiculaire 
FG diuife pat le milieu le cofté AB, ainfi 
que j'ay montré dans la précédente, & 
puis qu'aux triangles FGÂ , & FGB l'an- 
gle G eft droict , les coftez AG , & BG 
font efgaux : or le cofté FG eft commun; 
doneques les bafes BF , FA font eigales 
[parU* Oui.) ainft ic prouueray que 

S* 
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les autres lignes FC , FD , FE , fi elles 

eftoîeftc tirées feroient cigales à la ligne 

AF. 

Coroll. Vous pouuez conclurre de 
là , qu'en vne figure régulière , ayant di- 
uifé fes angles , vous pouuez inferire va 
cercle , ou le deferire autour d'elle. Et 
ayant iuferic dans vn cercle vne figure 
régulière , vous en décrirez vne autour 
du cercle. 

PROPOSITION XV- 

Problème, 

Là façon â'inferire dans vn cercle vn 
exagonï dont tes Angles & les 
coflei [oient efgaux* 

Tirez par le centre A le 
diamètre BAC > puis du 
'S poinft C , iufques au poinct 
À » décriuez vn cercle DAE; 
tirez cuftiîtc les diamètres EAG , DAF : 
puis les lignes CD , CE , EF , BG , BF, 
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H>G : je dis que l'exagone eft acheuc. 
Demonftracion. Le triangle ACE , eft 

equilatcral , comme aum ACD : donc- 

q ues chaque angle eft la troificfme partie 
de x. droidts : ( par la ;i. du 1. ) ainfi les 
angles DAC , CAE font chacun le tiers 
de deux droi&s : or les trois angles 
CAD , DAC , CAE, valent deux droi&s» 
{par la 16. du 1. ) doncques ayant ofté 
les deux tiers de deux droits DACCAE, 
icfte que l'angle GAD eft vn tiers de deux 
droicls : & ie concluds que les angles 
GAD , DAC , CAE , & leurs oppofex 
(ont efgaux , enfuite [par la 17. du ) 
tous les coftez GD, DC, CE, EF,FB, BG, 
eftant efgaux i l'exagone eft equi latéral, 
& chaque angle cftant compofé de deux 
tiers de deux droicts i le mcfmc exa^one 

< eft equianglc. 

Coroll. De là il s'enfuit que le cofté 
de l'exagone eft efgal au demi-diametre. 



■ • i'i t • L' ^ 
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PROPOSITION XVI 

Problème. 




Za façon dîinfcrire dans vn cercle > vn 
pentcdecagonc equilatertl > & 

equiangle. 

ïnfcrîucz premièrement 
dans le cercle , vn trian- 
gle equilatcral ABC : 
7£ ( par Ui.) & [par Con m 
fiéme ] vn pentagone ré- 
gulier ADFGH , diuilez la ligne DC par 
le milieu au poind I : je dis que fi vous 
cirez les lignes DI > IC , CF , elles feront 
les trois coftez du ptntedecagonc i en 
forte que fi vous aà'y liiez dans les autres 
arcs du pentagone , trois lignes qui leur 
foient efgales , vous aurez acheué le peir- 
tedecagone. 

Demonftration. Puifquc la ligne ÀC 
cft le codé dyn triangle equilatcral > 
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l'arc ADC fera la ctoifiefme partie du 
cercle } fi doneques Ton doit diuifer le 
cercle en t j. parts, l'arc ADC en contien- 
dra fm les arcs AD, &DFen contien- 
dront chacun trois , l'arc DC, en a deux; 
mais fi vous le dtuifez par le milieu, nous 
en aurons trois DI , IC , CF. Pour trois 
parties du pentedecagone , & les lignes 
qui coupp^ront les arcs du cercle, feront 
les codez duraefme pentedecagone. 
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DEFI N1T1 0 N S. 

t. Li partie cft vnc moindre grandeur 
comparée à vne plus eftenduc. 

6 E Supposé que la ligne CD 

A B foit de quatre pieds , elle sap- 

4 pelle partie > quand on la 

C D compare auec la ligne AB de 

6. pieds , encore que CD ne foit pas dans 
AB : car afin que la ligne CD , foit appel* 
lée partie de AB y si fuffit quon puijfe coup- 
per À*ns AB , la ligne AE , efgale À CD\ 
se six lé mifrne du tout , car l'on donne et 
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nom * la quantité U plus grande compa- 
rée à la moindre , [oit quen effet elle con- 
tienne la moindre > [oit quelle ne la con* 
tienne pas , pourueu quelle contienne vne 
grandeur qui lui foit efoale. 

La pairie prife à Ce fens , fc dîm'fe 
en partie âliquote , & en partie all- 
ouante. 

1. La partie aliquore , dont feulement 
Ariftote entend parler en fa définition, 
cft vnç moindre quantité renfermée datas 
vne plus grande qu'elle mcfurerCV/?* 
dire y ceft vne petite quantité comparée 
auec vne plus grande > quelle efgale preci- 
fement , quand elle eft prife plufieurs f$is : 
par exemple , vne ligne de deux pieds eft 
partie âliquote , À vne ligne de 6. pied s. 

i. La multiple eft la quantité la plus 
grande dans laquelle la plus petite eft 
côptîfe,quand cellc-cy mefure exa&cmee 
celle-là;*'*/? à dire, que ceft la plus grande 
quantité , comparée auec la plus petite 9 
qu'elle contient plufieurs fois exactement^ 
fans quil y ayt quoy que ce foit de redon- 
dant, par exemple vne ligne de 6. pieds, eft 
multiple eu égard à vne ligne de z.picds,& 
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elle efi tri fie \ car elle la contient trois 

fini. 

La partie aliquante cft vne moindre 
quantité , comparée auec vne plus gran- 
de quelle ne mefure pas précisément: 
*Comme la ligne de quatre pieds efi vne 
partie cliquante à' vne ligne de 6 pieds. 

■ — - Que ton propofe deux 
"I 6x^i quantités A, & C cko~ 
I A B C D cune Aefquelles contien- 
1 . ne autant de fois preci- 

fement fa con/equente; 
on les appelle equimulriple * comme fi A efi 
triple de B % &Ce triple de D. 

$. Raifon eft vn rapport dVne quanti- 
té à vne autre , de mefme cfpecc. 

Vay ad io u fié de mefme ejpece, parce que 
Euclide adioufie incontinent après. 

4. Les quantitez ont quelque raifon 
lefquellcs eftanc multipliées peuuent Ce 
furpafler Tvnc l'autre. Et pour cet effet , // 
efi necejfaire , quelles foient de mefme 
efpece : ainfivne ligne n % a point de raifon , 
auec vn quarréy parce que , quoy qu'on 
multiplie vne ligne , elle ne furpaffera dm- 
mais vn quarté. Puifjue la raifon efi vne 
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efpece de rapport > & de relation , elle doit 
neceffairement amir deux termes , le pre m 
tnier defquels fe nomme antécédent par 
les Mathématiciens , & p** Philofo* 
phes fondement ; &le fécond conséquent , 
oh terme : par exemple de la raifon ou dm 
rapport quil y a de A , à B i A fe nomme 
antécédent : & B confequent i comme au 
contraire du rapport ,ou de la raifon quil 
y a de B , à A, B s appelle antécédent , & 
A conséquent. 
La raifon fe diuife } en raifon r*tionelle,&i\ 
raifo l ivrât ioneUe. La raifon rat ionelle fs 
rencontre feulement entre les quantités qui 
peuuent auoir vne me fur e commune à tou- 
tes deux, comme entre vne ligne de 4. pieds, 
fa vne ligne de 6. pieds j car elles ont vne 
ligne de deux pieds pour mt fur e commune, 
tous les nombres ont entreux vne raifon 
rationdle : en forte que les quantité^ qui 
ri ont pas raifon rationelLe \ ne fe peuuent 
exprimer par nombre. 

La raifon irrationelle eft entre deux 
qnantiteT^incommenfurables i c % efl à dire, 
qui n ont point de commit it mefure , com- 
me le rapport quil y a du chté du quarré à 
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fa diagonale , car on ne peufi trouuer de 
tnefurt tan$ petite foit elle qui pttijfe exa- 
ctement mefurer tvn & l'autre : attjji ne 
fepeut elle exprimer par nombre. 

Quatre grandeurs auront une mefme 
raifon , cefi a dire , la première aura, mé~ 
tne raifon & mefme rapport à l* féconde 9 
que la troifiéme à la quatrième , quand 
elles auront vn femblable rapport , ou *vne 
femblable relation; mai* ce n'efi pas <vne 
chofe fi facile d'expliquer , ce que cefi que 
d\iUOir vne relation femblable. Et c*efi ce 
poincl qui fait toute la difficulté de ce Li- 
ure • car Euclide na pas donné une défini- 
tion de la fimilitude de la raifon , qui ex~ 
pliquajî fa nature i mais il s'efî content è y 
de donner vn figne , par lequel nous puif- 
Jhns examinerai quatre quantité^ auoient 
vne mefme raifon , ou vn mefme rapport 
entr elles , ce figne efi bien infaillible , mais 
il' ri efi pas fi clair qu il puiffe tenir 
lieu d * axiome , en effet il riy a prefque 
point de propofition dans tout le liure > qui 
ne foit plus claire-, & qui ne puiffe à, meil- 
leur tiltre pajfer pour axiome : cefi ce qui 
* donné occafion à quclques-vns , de fç 

contenter 
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contenter de la fîmple propofition bien ox~ 
pliquée > pour moy fans me feruir des pren- 
nes embarrajfces , tirées des equi multi- 
ples i te ne laijferay pat de prouuer facile- 
ment les mefrnes préposions. 

j. Euclidc veut que quatre grandeurs 
ayent vne mefme raifort , lors que ayant 
multiplié autant de fois la première que 
la troiliéme , & ayant aufli multiplié cf- 
galement la féconde , & la quatriefme de 
quelque multiplication que ce foit ; trois 
chofes arriuent toujours , premièrement 
fi la multiple de la première , furpaflant 
la multiple de la féconde , la multiple de 
lattoifiéme furpalfe encore la multiple 
de la quatricfmcicn fécond lieu ii la mul- 
tiple de lVne cftant efgale , celle de l'au- 
tre l'eft encorexnfin/i cette multiple efl 
à la correfpondante moindre, quand l'au- 
tre eft moindre i II dit que pour lors la 
première à la féconde a mefme raifou 
quç la uoifietmc a la quatriefme. 



T 
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.—— — Comme fi Von propofe 

Ai B, C, D, | quatre quantités A, B, 
t 4 ) ( C, D, &que Ion prenne 
8. 8. il M I A** equimultiples de la 

I' E, F ta H première A> & de la 
troijiefme C. comme des 

quadruples quifoient E&G. qu'on pren- 
ne aujft des equimultiples de la féconde B, 
& de la quatriefme D t comme des doubles 
f y fa H. s'il arriue toufiours que la quan- 
tité E, e fiant efgale à la quantité F, G /oit 
efgale à H, & que quand E efi plu* gran- 
de- que F, G (oit plus grande que H,& 
enfin que quand E efi plue petite que F; G 
fait aujft plus petite que H. fi cela arriue 
toufiours en quelque multiplication que ce 
foit. Il dit que pourlors^ il y a mefme raifon 
de A, à B y que de C,à D. 

il me femble q tEuclide deuoit prouuet 
ce qu'il aduanfât , nous ne ferions pas 
obliW^ à fuppléer à fin défaut , fi les pro- 
portions de ce Hure fouuoient fe prouuet 

tar cet axiome. 

Mais ce qu'il dit ne fuffit pas pour lien 
comprendre ce que c'efi , que quatre gran- 
deurs auoir mefme raifon entre elles i car 
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encore que Ion fuijfi dire, que quand la 
première grandeur en efgard kl* féconde* 
efi *vn tout femblable au tout de la troifief- 
me grandeur comparée a la quatriefme;ott 
quand elle efi vne femblable partie, cepen- 
dant cette définition ne conuient pas À la 
raifon d 9 efgalite 9 ainfi pour donner vne de* 
finition générale, il faut premièrement re* 
marquer ce que cefl quvne partie Miquo* 
te ejlre femblable. 

Les femblahles partiis aliquotes font 
telles qui font contenues autant de fois Vv- 
ne que l'autre , dans leur tout. Exemple U 
nombre de t.efl *vne partie aliquote du 
nombre de 6. femblable au nombre j. as 
Vefgard de 9. parce que i. eft contenu au- 
tant de fois dans 6. que |; dans 9. 

y. Il y aura doncques mefme raifm de 
la première , à la féconde , que de la trot- 
fief me a la (juatriefme } fi la première con- 
tient autant de fois les parties aliquotes de 
la féconde ; que la troifiefme contient de 
fois , les femblables parties aliquotes de la 
quatriefme ; & pourueu que cela arriuee* 
téutts fortes de partie; aliquotes. 
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Comme fi A contient 
autant de fois la dixief 
me y centiefme , milliefme 
cent milliefme partie aliquote de B,que C 
contient de fois la dixiefme> céntiefmejniU 
liefme > cent milliefme partie aliqnote de 
V) & ainfi de toutes les autres , en forte 
que. il ri y ait aucune partie aliquote de 
J, qui fe trouueplus de fou dans A> que la 
femblable partie aliquote de C ne foit con- 
tenue autant de fois en D ( encore que dans 
les raifens irrationelles , il refte toufiours 
quelque chofe ) alors il y a mefmeraifon de 
A à B, que deC à D. cette propriété eft 
générale y & conuient à toute forte de pro- 
port ions. Elle eft rapportée par le P. Iacques, 
qui pourtant ne s'en fert pas en /es démon- 
fîrations. 

6. Suiuant cette définition il y aura 
plus grande rai fon de la première a la fé- 
conde } que de la troifiefme à la qtéatrief- 
me | quand la première contiendra plus de 
fois quelque partie aliquote de la feconde % 
que la troifiefme ne contient vne fembla- 
ble partie aliquote de la quatricfme> com- 
me 101. h plus grande raifon à 10. que 100. 
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À io. parce que 101. contient cent vne 
fou la dixiefme deio. 10. contient feu- 
lement cent fois la dixiefme de 10. qui 
eft t. 

Auant que paffer entre nom pouuons 
prouner cette définition pour ïeflabltr 
il me femble que ie dois prouuer deux 
poinfts :le premier que fi la première gran- 
deur a la me fine raifon à la féconde ,que la 
troifiefme à la quatriefme y ce que ïay pro- 
pofé arriuera. Secondement que toutes les 
fois que cette propriété fe rencontrera , les 
quatres grandeurs auront mefme raifon$ 
en forte que dés que Von dira que les 4. 
grandeurs ne font pas proportionelles , ie 
puijfe monjtrer que cette propriété ne s'y 
rencontre pas. 

Pour la première 9 c'eft s 
dire que s'il y a mefme 
raifon de A à B que de 
C à Di A contiendra les parties aliquotes 
de £> autant de fois que C contient les fem- 
blables parties aliquotes de D. ce pointt me 
femble clair \ car fi A contient cent & *vnc 
fois la dixiefme de B>& que C ne contien- 
ne que cent fois la dtxiefme de D> A fera 

T J 
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<un plus grand tout comparé à B, que C à 
Vefgardde D. & par confequent il ne pour- 
ra efire comparé de mefme façon, ceft À di- 
re il naurapas femblable relation^quï font 
des termes finonimes auec ceux-cy,il n'au- 
ra p*t femblable rai [on. 

G Le fécond poinH eji que fi 
A B cette propriété s'y rencontre } les 

C ■ D quantités auront mefme rai- 
H 1 K fon. le le prouue de l* forte y 
E*- fi AB contient autant de fois 

F — les parties aliquotes de CD, 

que E, contient les parties de F, te dis quil 
y a mefme raifon de AB à CD, que de E, 
à F; car s'il ny auoit pas mefme raifon, 
fuppofons que la quantité AB foit plus 
grande qu'il ne faut, pour auoïr mefme rai» 
fon à la quantité^ que la quantité £ l'a à 
FCDi retranche^ ce quil y à de trop , en 
fùrte que AG> ait vne mefme raifon à CZ>, 
que E à F. Enfuit e que ton diuife CD par 
le milieu au poinft H, puis H D par le mi- 
lieu au poinci I, & tK par le milieu ait 
poinft K. fi ton continué de la fbrte,l'ùn ar- 
riuera enfin à 'une fi petite partie KD, 
quelle fera plut petite que GB. or cette par* 
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*ie KD, eft vne partie aliqu*te,puis quelle 
prouienî d % vne diuijion par le thilieH ) & e* 
fourra eflre vne moitié , vn quart , vnê 
huittiefme , vne fexiefme, vne trente-deu- 
xiefme, ou vne foixante quatriefme y mais 
ce fera toufiours vne partie aliquote : or y 
Ayant mefme raifon de AG, a CD, que de 
JE à F. AG contiendra autant de fois KD 
partie aliquote de CD, que E contient de 
fois la femblabU partie aliquote de E, ainfi 
GB e fiant pl<u grande que KD, AB con- 
tiendra vne fois plus KD, que AG ne la 
contient pas -, doncques AB contient plu* 
de fois KD partie aliquote de CD, que E ne 
contient la femblable partie aliquote de 
E, ce qui êft contre la fuppofit ion, enfuit e fi 
A B contient autant de fou les parties mit* 
qu*te%, de CD, que E contient de fou les 
parties aliquotes de F, il y aura mefme tau 
fonde AB à CD, que de E à F. 

7. Les quantitez qui ont mefme raifon 
s'appellent propomonellcs. 

8. Car l'analogie ou proportion n*eft 
aucre que la fimilitudc de raifon. 

9. La proportion doit auoir pour k: 
moins trais termes. Car afinqutl y ati 

T 4 
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proportionne ejl à dire fimilitude de raijbxr, 
il faut qu'il y ait deux raifons : or ehafque 
raifon e fiant efpece de relation y elle doit 
ausir deux termes, en forte que deux rai- 
forts demander oient quatre termes^ comme 
quand on dit , A fe rapporte à B y eomme 
C,à D.cependant on peut prendre deux fois 
le mefme terme y eomme quand ie dis quil 
y a mefme raifon de A, * B,que de B a C* 

10. Les grandeurs font 
continuellement propor* 
tionelles * quand celles 
qui font au milieu font 
prifes deux fois, vne fois comme antécé- 
dentes , & l'autre comme confequentes. 
Cela ejl ainfi quand ie dis , il y a mefme 
raifon de A àB que de B à C>& de C à D. 

11. Alors la quantité A comparée à C 
a vne raifon doublée eu efgurd à ce lie qui 
fe rencontre de la mefme quantité A à la 
quantité D» & la raifon cft triplée eu 
efçard celle qui fe rencontre de la quan- 
tité à la quantité B. 

11. Les grandeurs homologues font les 
anteci-denus comparées aux antécédents, 
Il les confequents aux confequ«us f 
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me fila première à mefme raifon à la fit- 
c on de i que la troifiefme à la quatriefme: 
la première , & troifiefme t'appellent ho* 
mologues* comme auffi la féconde , & qua- 
triefme y les définitions fuiuantes font des 
façons d'argumenter que Von prétend de 
prouuer dans ce liure. 

ij. La raifon Alterne, 
ou permutée , eft le rap- 
port d'vn antécédent , à 
l'autre 9 & d'vn confe- 
quent , à l'autre. ? arexemple.fi ayant fup- 
pose qu'il y a mefme raifon de A>à Ê , que 
de CyàDy te concluds % donc il y a me fine 
raifon de A, à C, que de B à D> pourueu 
que les quatre quantité 0 ^ foyent de mefme 
efpecc-jcar fi A & B y efioient des lignes , 
C & D des quarrést cette façon d 'argumen- 
ter ne vaudroit rien , car il ne peut y auoir 
de rapport entre vne ligne & vn quarté. 
Voye^ lapropofition \6. 

14. La raifon conuerfe , cft le rapport 
du confequent à l'antécédent. Comme fi 
ayant ftippos é qu % il y a mefme raifon de 
A,a B 9 que de C à D: ie concluds doneques, 
qu % ily a même raifon de B^à A s que de D à 
C.voye^ le cor 0 IL de la 16. 
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ij. La compofiuon de raifon eft quand 
vne quantité composée de l'antécédent | 
& du confequenc a du rapport au confc- | 
quent. Par exemple 9 fi fuppofant qu'il y a 
mefme raifon de A>à B> que de C * ie ! 
concluds > doneques il y a mefme raifon de 
AB à B>que de CD à D.cefi à dire 6. a u 
comme 4 ]. uoyella \%. 

16. La diui(ion de raifon fe rencontre 
lors qu'il y a du rapport de l'exccz de 
l'antécédent ,fur le confequenc , au mef- 
me confequent. Comme fi de ce qu'il y a 
mefme raifon de AB,à B y que de CD, à D 9 
h conclut* doneques il y a mefme raifon de 
A à B, que de C>à D» *eft à dire s'il y a 
mefme raifon de 6. a î. que de 9. a j. il y 
aura mefme raifon de 4. à 1. que de 6. a 5 . 
vcye^laij. 

17. La conuerfîon de raifon eft quand 
il y a du rapport des antécédents aux 
différences des termes. Comme fi de ce 
qu 'il y a mefme raifon de AB> à B, que dé 
CDyà Dyie concludsjdonc il y a mefme rai- 
fon de ABàA,que de CD, àC. ueye^ 
U i8< 
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1 1 — 18. La raifon auec cf- 
A B C D galitc cft le rapport des 
E F G H quantitez extrêmes , auec 

foubftra&ion de celles 

cjui font au milieu. Cêtnme fi de ce qu'il 
y a mefme raifon de A à B,que de E à F,^ 
de B y à C que de F, * G, de C>* D que 
de G ci H : le concluds donc que s il y s 
mefme raifon de A à D, que de E à H. 

19. La raifon defgalué auec ordre, cil 
quand les quantitez des deux rangs fc 
comparent de mefme façon, comme dans 
l'exemple précèdent, Toycz la xt. 

fLa raifon d'efgalité fans 
ordre, eft lors que les quan- 
titez des deux rangs fe corn» 
parent de diucrfc façon. 



Comme fi de ee quil y a mefme raifon de 
A à B y que de C à D, & àe BE. à £, que 
de F à C, le concluds doneques , il y a mef- 
me raifon de A à E y que de F à D. voye^ 

/fil- 
le propofe icy Tc- 
xemple de toutes les 
façons d'arguméter par 
proportion, A fe rappor- 

rc à B, comme C à D. 



A. 


B. C. D. 
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La raifon alterne. 

Voncques A fi rapporte à G, comme 

La raifon conuerle. 

Doncques B fi rapporte à A> c$mme 

Compoficion de raifon. 

Doncques A? fi rapporte à B, comme 
CD àD. 

Diuifion de raifon. 

S*il y a mefine raifon de il. * que de 
$. à t. il y aura mefine raifon de 9. à j. 
qnedeé.ai. 

Conucrfion de raifon. 

S'il y * mefine raifon de 9* "h & 
* i. i/ y aura mefine raifon de 9. * 6 . que 

de6.*4. 

Egalité ordonnée Egalicé fans ordre 
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Ce Liure contient ij. prepefaions d'Eu- 
(U de, au/quelles on en a adioujlé ic au- 
tres , communément receu'és par les Ma- 
thématiciens. Les 6. premières d'Euclide ne 
fcruent que pour prouuer les autres , par la 
itoye des equimultiples : cejipourquoy notés 
les laijferons , pus/que noué ne noue feruons 
pue de cette méthode s neantmoins fans 
changer le nombre ny tordre des propofi- 
tions, de peur qu'il ne fe glijfe de la confié- 
fi on dans les citations : or toutes les pro- 
positions font des Théorèmes. 

Demande. 

On demande que trois quantités A,B,C 
eftant données > il s'en puifTc donner vne 
quatrième proportionnelle D , c'eft à di- 
re vne qui (oit telle , qu'il y ayt mefme 
xaifon de C à D,qu'il y a de A à B» 

* w I 
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PROPOSITION VIF. 

Les quantinX^efgaUt , ont femblabU 
raifort à U mefme , & U mefme 

aux tfgalcs. 

Que les quantitez A , Se B 



8 | foient égales ; je dis que A à 
A j mefme raifon iC , que B 

C4 àC. 
B Dcmonftration. Si A n'a 

S pas mefme raifon à C que B, 

doncques(fttr U définition f.) 
A contient quelque partie aliquoee de C, 
que B , ne contient pas ; ainfi A eft plus 
grande que B, ce qui cft contre la fuppo- 

fttioQ. 

le dis en fécond lieu que la quantité 
C a scblable raifon à la quat|té A qu'à la 
quantité B : car Ci C n'auoit pas fembla- 
blc raifon à A qu'elle a à B , elle l'auroit 
plus grande à l'vnc des deux. Pofons le 
cas que ce foit à A , donc ( par la 6, dé- 
finition ) C contiendroit plus de fois vnc 
partie aliquotc de A . par exemple le 
quart qu'elle ne contiendroit vnc lèmbla- 
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fele partie aliquote de B,ainfi le quart de 
A , fetoic plus de fois en C > que le quart 
de B : enfuite il feroit plus petit, & la 
quantité A plus petite que B. 

PROPOSITION VIII. 

Vnt plia grande quantité a vne plus 
grande raifort a vne autre quantité 
quvne moindre » & vne quantité a 
vne plus grande raifon à vne moin- 
dre quà vne plus grande. 

■ . La quantité' AB eft 

F plus grande que CD, 
A ■ B l'on propofe vne troi- 

C— -D fiéme quantité E : je 
■ dis que AB , à vne plus 

E G grande raifon à la quan- 
————— tité E , que CD : re- 
tranchez de la ligne AB , la partie AF , 
égales à GDjpuîs imaginez-vous que l'on 
diuife la ligne E par le milieu , & vne de 
Tes parties encore par le milieu i iufques 
à ce qu'il refte vne quantité G , qui foit 
vne partie aliquotc de E>mais plus petite 
que ÏB. V x 
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Demonftrarion. Puilquc AF & CD 
fonr efgales , il y aura vnc mefme raifon 
de AF a E , que de CD à B, & ( parlade- 
finition $. ) A F contiendra aucanc de fois 
G partie aliquote de E, que CD : Se puif- 
que FB eft plus grande que G , AB con- 
tiendra plus de rois la partie aliquote G 
que CD : doneques ( par la définition 6,) 
AB , aura vne plus grande raifon à E 
que CD. 

■ ■ « le dis en fécond 
A ■ B lieu que la ligne E 
Ç i D a vne plus grande 

FH raifon à CD ,qu'cl- 
I E— — -G ( le ne Ta à AB. Pre- 

i nez vne partie ali- 
quote de CD, le quart par exemple , s'il 
eft tellement contenu dans la ligne EG, 
qu'après l'auoir pris quelquefois il ne rc* 
fte rien de cette ligne , il eft certain que 
le quarr de AB plus grand que ccluy-là 
ne s'y trouuera pas tât de fois>& par con- 
fequent E à CD aura vne plus grande 
raifon qu'elle ne l'a à AB î mais Ci le 
quart de CD ayant efté ofté autant de 
fois qu'il fe pourra de la quantité E» 
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laiflè quelque chofe de reftc,FG,qui refte, 
fera plus petit que le quart de CD. Po- 
fons le cas que le quart de CD fe trouue 
en EF f . fois que l'on ofte de E autant de 
fois le quart AB, lequel cftant plus grand 
que le quart de CD , s'il refte quelque 
chofe.il fera moindre que FG, que ce foie 
HG , diuifez la ligne E par le milieu, & 
vne de Tes parties encore par le milieu» 
ainfi confecutiuement iufques à ce que 
vous trouuiez vne partie aliquote plus 
petite que FH , pofons le cas que ce Toit 
la feziefme : puifque donc dans EF il y a 
5. fois le quart de CD > il y aura to. fc- 
iiefmes , & puifque FH cft plus petite 
qu'vnc feziefme de CD > il y aura dans 
ÉG vingt-vne fezieme de CD, mais il n'y 
a dans la mefme que zo. feziémes de AB, 
car il n'y a iuftement que cinq fois le 
quart de AB > dans le refte HG il y aura 
bien pour le moins autant de fois la fe- 
«ziéme de CD , que la fezieme de AB,qui 
cft plus grande , doneques la ligne E con- 
tient plus de feziémes de CD que de AB» 
ainfi il y a vne plus grande raifon de la li- 
gne E à CD,quc de la mefme ligne E à la 

ligne AB. Y I 

jr 
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PROPOSITION IX. 

Les quantitt\qû\ ont vut efgale rai. 
fon à la tnefme quantité > [ont ega- 
les j & réciproquement toutes celles 
font e fade s qui ont vne efgale rai- | 
fon à la mefme quantité» 



j A,B,C, 



Que les quantité z A > & B ayent vne 
égale raifon à la quantité C : je dis que 
A & B font égales. 

Demonftratîon. Si Â& 
B n'eftoient pas égales, IV- 
ne des deux comme A au- 
roit vne plus grande raifon à C ( par 
U précédente ) ce qui cft contrcla fuppo- 
fition. 

Secondement , fi la quantité C a vne 
melme raifon aux quantitez A & B : je 
dis que A, & B font égales. 

Demonftration.Si A & B n'eftoient p.i^ 
égaies, l'vne des deux comme A feroie 
plus grande que B ; doneques ( par //§ 

* m mm \ mm. * ^\ .M 
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précédente ) C auroit vnc plu< grande rai- 
fon à la quanticé B qu'à la quantité A» ce 
qui eft aulïï contre la fappofuion. 

PROPOSITION X. 

De deux quantité!^ celle qui a vne 
fins grande raifon à vne troipeme 
eft la plus grande » & celle à la- 
quelle cette trotÇtéme a vne plus 
grande raifon 3 eft plus petite que 
Vautre, 



I Que la quantité A ayr vne 
A,B,C, plus grande raifon à la 
■ < ■ quantité C » que B \ je dis 
que A cft plus grande que B. 

Demonftraiion. S» A n'eftoit pas plus 
grande que B » elle feroit, ouelgaleou 
moindre: fi elle eft efgale , A & B au- 
roient vne mefme raiion à C i Se cepen- 
dant on fuppofc le contraire : (i A eftoic 
plus petire que B , pour lors B auroit vne 
plus grande railbn ( parla 9. ) ce qui cft 

Y % 
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aufîi contre la fuppoûtion. 

Secondement , Ci C a vne moindre raî- 
fon à À , que a B : je dis que A > eft plus 
grande qiie B. 

Dcmonftration. car Ci A n'eftoie pas 
plus grande , elle feroit ou efgalc , & 
pour lors ( par la S.) C auroic vne mê- 
me raifon à A que à B : or Ton fuppofe le 
contraire \ que Ci A eftoic plus petite * 
pour lors ( par la 9.) C auroic vne plus 
grande raifon à A que à C , ce qui eft 
aufli contre la fuppoluion. 



PROPOSITION XI. 

Les raifons qui font ef gales à vnt 
troifitmeiÇont ej gales er/tr elles* 



A,B. CD. £,F. 
4 x. 8.4. 6> I. 



Suppofons qu'il y 

ayt vne mefme rai- 
fon de A y à B > que 
de C , à D : & qu'il 
y ayt aufli voe mefme raifon de B à F » 
que de C à D : je dis qu'il y a vne mcG« 
me raifon de AàB; que de E à F. 
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Demonftration. Puifqu'cntrc A&B, 
il y a vnc mefme raifon qu'encre C & D, 
A contiendra autant de parties aliquotes 
de B,que C en contient de D , ( par U ç. 
définition ) or puifqu'entre E, & F il y a 
vne mefme raifon qu'entre C , & D ; il 
ne fe peut que £ ne contienne autant de 
parties aliquotes de F» que C en contient 
deD. Enfuite autant que A contient de 
parties aliquotes de B autant E contient 
de femblables parties de F : doncques 
( par U définition y. ) il y a vne mefme 
taifon de A à B que de E à F. 



*3 



8 



IÀhyî cinquiefme 



PROPOSITION xir 



5 


9 


A 


B 


C 


D 




6 



Si Von propofe plufieHts ejuantitez. 
proport ion elle s , il y aura vne me fi- 
nie raifort d'vn antécédent y à fin 
confisquent , que de tous les antécé- 
dent a tom les confisquent. 

Suppofons qu'il y ayt vne 
mcfrac raifon de A à B » que 
de C à D , c'eft à dire que 
A,B;&C,Dîfoicnt pro- 
portionnelles ; je dis que A 
éc C pris enfemble, ont vne 
rncfme raifon à BD > pris enfemblc i que 
A,àB,ou qucC ,àD. 

Demonftration. Puifque A a vne mel- 
mc raifon à B , que C à D , A contiendra 
autant de pateies aliquotes de B i que C» 
en contient de D:je fuppofe que A con- 
tienne trois fois vne neufviéme de B , C 
contiendra aufli trois fois vne neufviéme 
de D ; or vne neufviéme de B » & vne 
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neufviéme de D , font vnc neufviéme 
<!c BD), doneques AC , pris enfem- 
blc contiennent j. fois vne ncufviémc de 
BD , & ce que i'ay prouué d'vnc neufv ic- 
me fc peut entendre de toute autre par- 
tie aliquote. Il y a doneques autant de 
partiez aliquotes de BD dans AC, qu'il 
s'en trouue de B dans A , ainfi ( paris f. 
définition ) il y a vnc racfme raiion de A 
à B,que de AC à BD. 

proposition xnr. 

Deux raiforts eflant efgales , fî l'vne 
des deux efi plus grande sfuvrte 
troifiéme raifon , l'autre 
tujfî le fera % 



ISuppofons qu'il y 
ayt vnc mcfmc rai- 
fon de A à B, que 
de C à D. & que la raifon de C , à D foie 
plus grande que de E , à F : je dis qu'il y 
a vne plus grande raifon de A , à B > que 
deE.àF. 
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Demonftration. Puis qu'entre C , & 
D la raifon eft plus grande qu'entre E& 
F i C contiendra plus de fbi$ quelque 
Mme aliquote de D > que E n'en con- I 
tiendre de F : ( par la 6.defînition ; ) or A I 
contient autant de fois la femblabic par- | 
tic aliquote de B i que C de P > ( par la 
y. définition ) doneques A contient plus I 
de fois vne partie aliquote de B , que E 
n'en contient de F , ainfi il y a vne plus I 
grande raifon de A à B , que de E à F. ] 

PROPOSITION XIV. ( 

S'il y a vne mefme raifon d'vne pre* 
mitre quantité à vne féconde > que 
d'vne troifiéme à vne quatrième : 
la première eflant plu* grande y ou 
efgale , ou moindre que la troifiéme> 
la féconde fera aufjl pieté grande eu 
efgale ou moindre que la quatrième* 



AB, CD 



Suppofons qu'il y ayt vne 
mefme raifon de A à B, que 
de C à D : je dis première- 
ment 
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ment que fi A , eft plus grande que C > B 
fera aufti plus grande que D. 

Demonftr. Puifque A cft plus grande 
que C : il y aûra vne plus grande raifon 
d' A à B 1 que de C à B > ( par U 9, ) ainfi 
la raifon eftanr entre C & D , la mefme 
qu'entre A & B > elle fera plus grande de 
C à D que de C à B>& enfuite [par la 10.) 
B fera plus grande que D. 

le dis en fécond lieu , que G A. cft éga- 
le à C i B fera auflî égale a D. 

Demonftration. Puifque A & C font 
égales,il y aura vne mefme raifon de C à 
3 > que de A à B : ( par la S. ) or comme 
A fe rapporte à B , ainfi C fe rapporre à 
D > doneques C fe rapportera à D com- 
me à B i & ( par U 9, ) B Se D feront 
égales. 

le dis en troifiéme lieu que (î A cft 
plus petite que C : B fera plus petite 
que D. 

Demonftration. Puifque A eft moindre 
que C : il y aura vne plus grande raifon 
de C à B, que de A à B i ( par U Z. ) ce 
qu'elt A à l'égard de B , Ceft le mefme 
à l'égard de D : doneques il y a vne plus 

X 

t 
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grande raifon de C à B , que de C à D, & 
(fur U 10. ) B fera moindre que D . 

PROPOSITION XV. 

Les quantité*, equitnultiples ont vne 
xnefme raifon entr elles que les 
quantité*, dont elles font 
equitnultiples» 

Que l'on propofe 
deux quanritez B & 
D, donc A, & C foient 
les cquimultiples,c'eft 
à dire, que A contien- 
dra autant de foisB, 
•que C contiendra D : 
je dis qu'il y a vne mefrae raifon d*A à Ci 

que de B à D. 

Imaginez-vous que l'on diuife la quan- 
tité A , en trois parties E , F , G, chacune 
égale à B , ce qui fe peut faire , puifque 
A cft multiple de B : diuifczdc mefmc C, 
en trois parties H1K égales à D : il yen 
aura autant en l'vnc qu'en l'autre , puis 
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que A & C , font equimultiples de B Se 
de D. 

Demonftration. Il y aura voe mefme 
raifon d'E à H.qucdeBàD , deFàl, 
& de G à K : doneques ( parla 11. ) 7 il 
aura vne mefme raifon de EFG prifes 
cnfemble à HIK^ c'eft à dire > de A à C, 
que de B,à D. 

COROLLAIRE. 

Pareil nombre de parties aliquotes de 
deux tous , ont vne mefme raiion que les 
tous:car nous auotis demonflrc dans cet* 
te propofmon,qu'il y a vne méfme raifon 
d'E à H , que d'À à B , comme autft de F 
à I » doneques ( parla 11. ) nous polluons 
dite qu'il y a vne mefme raifon de BF,qui 
font deux tiers de A à HI i deux tiers de 
C que B à D , & de A à C 
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PROPOSITION XVI* 

La rai fou Alterne* 

Si 4. grandeurs font proportionnelle) 
& de me [me efpece , elles feront aL 
ternatinement proportionnelles. 

te fuppofe qu'A foie à l'égard de B > ce 
qu'eft C à l'égard de D , & que ces 4. 
grandeurs A, B , C, D , foient de mefme 
efpece > c'eft à dire coures quarre lignes» 
ou coûtes quatre furfaces, ou coures qua- 
tre folides : je dis qu'il y a vne mefme 
raifon d'A à C que de B à D. 

Demonftracion. Si la rai- 
fon d'A à C n'eft pas la mê- 
me que de Bà D : fuppo- 
' — — t* fons qu'elle foit plus gran- 
de, il s'enfuiura {par U 6. définition ) que 
A contiendra plus de fois quelque partie 
aliquotede que B n'en contient de D: 
je veux que ce loic le ti# rs , & que le ciers 
de C fe rencontre quatre fois dans A , & 



II. 8. 9.6 

A B.C.D 
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<cjuc le tiers de D Ce trouue feulemenc 
* rois fois dans B : après cela que l'on s'i- 
magine que A & B fonc diuilez en qua- 
tre parts efgales. Puifque A contient 4. 
fois le tiets de C,chafque quart de A con- 
tiendra vne fois le mefme tiers , & vn 
quart de B ne contiendra pas vn quarc 
de D. ainii trois quarts de A contien- 
dront trois tiers de C , c'eft à dire ne fe- 
ront pas plus petits que C>& trois quarts 
de B feront plus petits que D. D'ailleurs 
ce qu'eft A l'égard de B, le mefme font 
les trois quarts de A à l'égard des trois 
quarts de B ( par U eoroîl. de la précéden- 
te : ) doneques entre les trois quarts de 
A,& les trois quarts de B,il y auroit vne 
mefme raifon , qu'entre G & D > enfuite 
Ci les trois quarts de A ne font pas plus 
petits, que C> les trois quarts de B ne fe- 
ront pas plus petits queC: ( par la 14.) 
Doneques la raifon d'A à C ne fera pas 
plus grande, que de B à D: je monftreray 
de mefme façon qu'il n'y a pas vne plus 
grande raifon de B à D * que de A à Ci 
ainfi la raifon d'A à C, eft la mefroc que 
dcBàD. 



1 
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L E M M E. 

S'il y a ime mefme rai fin de la premiè- 
re y à la féconde :que de la trotjiejme 
à la qmtrtefme quelque partie di- 
quote que Von prenne de la prennere, 
elle aura vne me fine ratfon , à la fé- 
conde y quvnt femblable partte ali- 
ejnote de la trotfiejme y à la qwt- 
tnefme, 

I Suppofons que la raifort 
16 mi * $ A à B > [oit la mefme que 
A B CD deC à D h te du qu'E par- 

IE F tie aliquote d'A , à vnt 
4 8 mefme raifort À B , que F 
. i partie aliquote de C à £>. 

Demonflration, Vuifque la rai fin d'A 
à B >ejtla mefme que de C à D i la rai- 
fondAaC fera la mefme que de B à D, 
( par la prcccdcnic : ) or ce qu'A eft cop-ré 
À C -, E l'ejl comparé a Yydoncques ce qu*jt 
£ à l'égard de F y B ï'/t à l'égard deDi & 
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( par la précédente ) ce quefi E à l'égard 
de B y F efi comparée à D. 

Mais parce que nous auons befoin d'vne 
demonfiration > qui [oit concluante > mef 
me quand les quatre quantiteT^ne font pas 
de mefme efpece. No tu denons prouuer la 
mefme vérité d'vne autre façon : doue que s 
Ji les quantité 1 ^ font différentes > çr qu'il y 
*yt vne plus grande raifon d'E à B , que 
d'F àD : ( par la définition 6 . ) F contien- 
dra plus de fois quelque partie aliquote % 
far exemple, quatre fois le tiers deÈ , que F 
ne contiendra le tiers de D , quelle ne 
contiendra que trois fois : enfuite E prife 
quatre fois i ceft a dire>A contiendra fei^e 
fois le tiers de B , & F prife quatre fois 9 
c'eft à dire C ne contiendra pas huiét fois 
le tiers de D\ainfi il ny aura pas vne mef- 
me raifon de A a B , que de C à D,ce qui 
efi centre la fuppoption. 



X 4 
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La raifon conucrfc. 
COROLLAIRE 

GjtiEtitUde a mi* après la quatrief- 
me propofitiQtiifi la raifon de la pre- 
mière à la féconde efl la me/me que 
de la troïfiefme à la ittatriefine , U 
raifon de la féconde à » la première 
fera la mefme que de la auaftefme, 
à la troifiefme. 

è 

-— ! le fuppofc qu'A Ce rap- 
48. u. 14 porte à B , comme C 1 à 
A B CD D : je dis qu'il y aura vnc 
E F mefme raifon de B àÀ> 
1 j que de D à C 
— Demonftration. Puis 

que A à l'égard de B efl: comme C à l'é- 
gard de D, entre A & C il y aura le mef- 
me rapport qu'entre B & D [parla 16.) 
doneques par la mefme B fera à l'égard 
d'A,ccqu cft C à l'égard de D*mais parce 
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«que cette façon de preuuc fuppofe que les 
grandeurs AB,CD foient de mefme efpe- 
ce , & que pourrant la proposition c(t 
plus vniuerfelle ; nous auons bcloin d'vn 
autre pteuue. 

cmonftratîon. Si cela n'eft pas , fup- 
pofons que B ayt vnc plus grande raifon 
a A , que D à C : doneques ( par ta t. défi- 
nition ) B contiendra plus de fois vne 
partie aliquote de A > que D n'en con- 
tiendra de C : je veux pat exemple que 
B contienne 8. fois le quart d'A , & que 
D contienne feulement fept fois le quarc 
de C , puifque A fe rapporte à B comme 
C à D , qu'vne partie aliquote d'A , telle 
qu'eft le quatt E * fe rapportera à B, com- 
me F le quart de C , le rapporte à D » 
f par le précèdent lemme)Sc enfui te le quarc 
d'A pris huict fois auroir vne meime rai- 
fon à B 1 qu'auroic à D huict fois le quarC 
de C» ce qui feroit cependant ouuerce- 
ment faux , fi B n'auoit pas vne mefme 
raifon à A , que D , à C : puifque comme 
j'ayraonltré huic*t fois le quart d'Ane 
furpalTeroit pas B , & hui& fois le quart 
de C furpalTcroit D , doneques B , n'a 
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pas vne plus grande railon à A > que D 

PROPOSITION vn. 

Diuifion de raifon. 

$$ les grandeurs compofees font prof or- 
th elles ; elles feront profot- 
uomlles eftant àiuifées* 

11c fuppofe qu'il ayt vnc 
mefme raifon de AB,àB: 
que de CD, àD:ie dis qu'en 
m— — —— . , les diuifanc il y aura vnc 
mefme raifon de A , à B, que de C , à D. 

Demonftration,puifque il y a vne mef- 
me raifon de AB à B , que de CD , à D. 
AB contiendra autant de fois les parties 
aliquotes de B, que CD en contiendra de 
D, oftés de fes parties aliquotes de B qui 
font en AB,cellcs que B contient >oftés de 
mefme des parties aliquotes de D qui 
font en CDcellcs que D contient, B con- 
tient autant de les propres parties aliquo- 
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ts, que O en concicnc des Hennés : donc- 
,vies il reliera en A autant de parties ali- 
uorcs de B> qu'en C départies aliquoees 
e D. 11 y a doneques vne mefme raifoa 
Le AàB&deCàD, que de AB à A, & 
le CD à D. 

PROPOSITION VIII. 
Compoficion de raifon. 

Si les gràndeurs dmfées font propor- 
Uonelles : eftstnt compo) ces celles 
feront proportionnelles, 

1 J le fuppofc que la raifon' 

B ; 6 D I de A à B .foie la mefme que 
A r 10 C I de C,à D : le dis que larai- 
— ■■ ! fon de aB, à B,fera la mef- 

m<* q ie de CD . à D f 

Demonftratiompuifque A , fc rapporte 
à B , comme C, à D. A contiendra jutant 
de parties aliquoees de B , que C de D ; 
adiouftez celles que contiennent B , Se 
D > qui ioac cfgales en nombre , puifque 
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B contient autant de Tes parties aliquo- 
tes , que D en contient des tiennes , AB 
contiendra autant de parties aliquotes 
de B , que CD de D. Il y a doneques vnc 
me (Vue raifon de AB à B > que de CD 

COROLLAIRE. 

conuerfion de raifon* 

Que AB fe rapporte à B.comme CD à Dj 
je dis qu'il y a mefme raifon de AB à A» 
que de CD ^ à C. 

Demonftration. Puifaue AB fe rap- 
potte à B comme CD a D , en diuifant 
{parla 17. ) il y aura vne mefme raifon 
de A à B, que de C à D , & ( par conuer- 
fion du Coroll. M la \6. ) il y aura vnc 
mefme railon de B à A, que de D à C : Si 
{parla 18. ) la, raifon de AB à A > fera la 
mefme que de CD à C. 



PROPO 
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PROPOSITION XIX. 

Si la raifon du tout , au tout efi la mê- 
me , que de la partie à la partie \ la 
raifon du refte , au refte fera la 
mefme > que du tout , au tout.± 

. Ic fuppofc qu'il y aye 
vne mefme raifon de AB, 
à CD i que de 13 , à D : je 
dis qu'il y a vue mefme 
iailon du refte A , au refte C, que d'AB 
à CD 

Demonftration. Puis qu'AB fe rap- 
porte à DC , comme B à D , ( par la 16.) 
il y aura vne mefme rai ton d'AB à B, 
que de CD à D, & ( parle coroll.de la t8.) 
AB fera à l'égard d'A ce qu'eft CD à l'é- 
gard de Ci & enfuite la raifon de AB , à 
C D > fera la mefme que d' A à C, 



B4. lD 
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Les Proportions XX. & XXI. 

Ne font pas necejfaires , & font con- 
tenues dans la zi, & 23. 

PROPOSITION XXIf. 
La raifon auec ordre. 

Si pîufieurs quantités font proportio- 
nettes >compar ées k d'autres & quon 
les prenne deux à deux, auec ordre* 
les extrêmes feront froportionellcs. 

I. — — Que l'on propofo 
u. 6 1. 6 M trois grâdeurs A,B,C, 
ABC D E F & autant de l'autre 
r cofté , D, E, F, qui 

foient proporiionclles, deux à deux auec 
ordre j c'eft à dire que A Toit à B, comme 
D, à E; & B, à C , comme E, à F » le dis 
que A, fera à Ci comme D,à F. 

Dcmonftrarion., S'il n'eftoir pas ainfi, 
fuppoions que A ait vne plus gtandc rai- 
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{on à C que D à F, doncqucs A contien- 
dra plus de parties aliquotes de C que D 
n'en contiendra de F. le veux que A con- 
tienne ix. moitiés de C, & que D ne con- 
tienne qu'onze moitiés de F. Or parce 
que B, eft à C,ce que Ecfta F,B contien- 
dra autant de moitiés de C, que E en 
contient d'Fjfuppofons qu'il ▼ en a fix de 
codé & d'autre. Doncques A qui con- 
tient n.moitics de C aura vne plus gran- 
de raifon à B, qui contient 6. moitiés de 
C, que D qui ne contient qu'onze moi- 
tiés de F, à E qui contient 6. moitiés de 
E, ce qui eft contre la fuppoûuon. 



Liure cinquième 

proposition xxnr. 

La raifon (ans ordre* 

Si plufieurs quAtttittz. font proportion' 
nelL ^comparées k d'autre s qu'on 
les prenne deux h deux C tftf ordre y 
les extrêmes feront proportionellcs. 



A,B.C DE \Q 

ix. 6. 8 4. i i 



Qne Ton propo- 
fc trois grandeurs 
A, B> C, & autres 

■ _ rtois D, E> F, qui 

fo'i nt prop^riioi:ellcs fans ordre ',c'eft 
à ^irc que le rrefme qu'A eft à B; E le foie 
à F.& ce que Beft à CjD le foie à'E.Ie dis 
que fera à C ce qu'eft D à F. adiouftez 
la quan> : cé G en lorte que ce que B eft à 
Cj F le foie a G. 

Demonftration. Puifque la raifon d'A 
à B, cft la mcfme que d'E à F & de B à 
Ci&que de F à G,(par la precedente)\a rai- 
fon d'A à C fera la mefmc que d'E à G, 
& puis qu'il y a vnc mefmc raifon de 



des Elemens d Eucltde. 257 

D àE que de F à Gjla raifon ( par U\6.) 
de D à F fera la mefme que de E à G» 
doneques il y a vne même railon d'A àC> 
que de D à F. 

PROPOSITION XXIV. 

Si la raifon de la première, à la fécon- 
de, ejl la mefme que de la tro 'ijîefme 
il la quatrième, & que lacinqutef 
wne ait vne mefme ra%[ on , à U fé- 
conde , que la fixiefme , à la qua- 
trief me \ la raifon de la premiere,& 
de la cinquième à la féconde , fera 
la mefme que de la troifiéme >& de 
la fixiéme à la quatt terne* 

Suppofons qu'A foit à 
l'égard de B ce qu'eft Cà 
Pelgard de D, & Eà l'c- 
g*rd de B ce qu'eft F à 
l'égard de D. le dii que 
AE à D) aura la mefme 
railon qu'a CF, à £>• Y * 



E F 
* 4 

AB.CD 



Lture cinquiefme 
Dem. Puis que E le raportc à B, com- 
me F, à Dj en changeant,mefme raifon fe 
rencontrera de B,à Ejque de D, à Fjenfui» 
te ce qu'A cft comparé à B,C I'elr com- 
pare à D i & ce qu'eft B comparé à E, D 
l'eft comparé à F ; doneques la raifon d'A 
à E fera la mefme ( par la ti. ) que de C, 
à F i & en compofanc AE , fc rapporte à 
E de mefme que CF,àïi enfuite AE 
comparé à E cft le mefme que CF com- 
paré à FjE & F font les raefmcs à l'égard 
de B,& [parlait.) la raifon d'AE, à B, 
fera la mefme que de CE, à D. 

PROPOSITION XXV. 

Si quatre grandeurs font proportionel- 
les : la plus grande * & la pins pe- 
tite* font pins grande s, que les deux 
autres. 

Que Ton fe propofe les 
grandeurs proportionel- 
ies AB, CD, F. qu'AB, 
foit la plus grande, & F la 
plus petite j le dis qu'AB, 
& F i font plus grandes 



B D 
3 6 

ACEF 



qup 



que CD, & E. 



fin. 
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Deraonftr»tioa. Puifque la raifon d'AB 
à CD> cft la mcfmc que de £, à F, & que 
AB eft la plus grande;elle fera plus gran- 
de que E>& ( par U14. ) CD fera plus 
grande que F, retranchez doneques de 
CD, la grandeur C, efgalc à F , & de AB, 
la grandeur A, efgalc à E. Il y aura enfui- 
tc vne mefme raifon de AB, à CD, qu c d e 
A à C. & ( par la 19 ) le refte B aura vne 
mefme raifon à D que AB à CD >or AB 
eftant plus grande que CD, B feu plus 
grande que D, A & E (ont efgalcs , fi 
doneques vous leur adiouftés F & Cqui 
font aufli égales, A & P,feront égales à C> 
& à E , adiouftez à AF, B plus grande & 
à CE.adiouftez D plus petite, queB, AB, 
& F feront plus grandes , que CD & E. 

Les p. propofitions [muantes ne font 
pat d' Euclide ^Cependant on les cite 
fopiuentiCornrne fi elles e fi oient k luy\ 
nota ne les auons pas voulu oh» 
mettre. 



I 



Y 4 
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PROPOSITION XXVI. 



Si la première à vne plus grande raifon 
à la féconde , que la trot fit fme à la 
quatrième : par conuerfion > la 
quatnefme aura vne pitié grande 
raifort à la troi/iefme , que la fé- 
conde a la première. 



9 4 6 ; 
A B C D. 
Ë 

8 



le foppofç qu'il y ayr vne 
plus grande ra fon d'A à 
B nue de C à D. le dis 
qu'il y a vne plus grande 
rai fon de D àC$ que de 
B, à A : îe (uppofe encore 
qu'il y a vne mcfme railbn d'E à B, que 
de C à D. 

D en onftrar.ion. Puifqtie E, eft à 1 e- 
gard de B ce qiTcft C à rég<r d de D, ii y 
aura vne melmc raifon de B à E, que de 
D à d & puis qu'il y a vne plus grande 
raifon de A àB que de E à D > A fera plus 
gcandequeE, [par la 7. ) (& par lai. ) 
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51 y aura vne plus grande raifon de B à E 
que de B à A, doncques il y a vne plus 
pce ite raifon de B à A, que de D, à C. 

PROPOSITION XXVII. 

Si la première a vne plus grande rai" 
fon k la féconde , que la troipefme 
à la quatriefme ; il y aura alterna» 
txutment vne plus grande raifon de 
la première àU trQifîtfme>que de la 
féconde à la qttatriefme. 

■ -■ • ■ ' Si la raifon d'A à Brft 
946;! pins grande que de C à 
A B C D I D. Te dis qu'il y aura 
E \ vne plus grande raifon 

j) | d* à C , que d<* B à D, 

| ' J or fi E * vne même rai- 

fon à B, que C à D.& enfuite plus petite 
que A ne l'a à" B ( par U S.) E fera plus 
petite qu'A. 

Demonftration. puifque E eft à l'égard 
de B ce que C cft à Pé*g3rd de D, F; com- 
paré à C fera ce qu'eft B comparé à D 
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( psr la Se puifque A cft plus grande 
que C, il y aura ( par U S.) vne plus gran» 
de raifort d'A à C, que E à C, & confe- 
quemmenc que de £ à D. 

PROPOSITION XXVIII. 

S'il y a vne plu* grande rai fon de 
la première) à la féconde > que de la 
trotfiefme à la quatriefme > la pre- 
mière & la féconde prifes enfcrr.bU* 
Auront vne plus grande raifon^ com- 
parées à la féconde feule^ue la troi- 
fiefme > & la quatrieÇme prifes en~ 
ftmble comparées à la quatrUfme* 

Sîie prouue qu'il y ayt 
vnc plus grande raifon 
d'A à B, que de C à D; le 
dis qu'à mefme temps ie 
prouueray que la raifon 

de AB, à B, eft plus gran- 
de que de CD , à D : pour cela fuppo- 
fons que la grandeur E ayt vne mefme 
raifon à B, que C, à D, il faudra conclur- 
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re ( par la 8.)que E fera plus petite que A, 
& enfuite que EB fera plus petite que AB. 

Dcmonftration. Puis qu'il y a vnc mê- 
me raifon d'E à B que de C, à Ds il y aura 
auflï vnc mefme raifonde EB à B.que 
deCD,àl)} & parce que AB,eft plus 
grande que EB , il y aura vne plus gran- 

/^8 aî ) f ° ndCABaB,qUC dC CD>à D, ^* r 

PROPOSITION XXIX. 

Si la première > & la fécond* ont vne 
plw grande ratfon comptées à U 
feconde\quela trotfitfme & la qua- 
trième comparées à la quatnefme, 
me/me en diuifant ces quantités 
vnies la première aura vne plus 
grande ratfon à la féconde ; que la 
troifiefme* à la quatriefme. 

le fuppolc que la gran- 
deur AB ayt vne plus 
grande raifon à B,quc CD 
à C. le dis qu'A à B -, aura 
vnc plus grande raifon 
que C > à D : pour le voir 
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fuppofons qu'entre EB , & B, il y ayt vne 
melme raifon qu'entre CD , & D i cela 
eftanr EB fera plus petîre que AB, ( par 
la 8. ) & enfuite E fera plus petite 
qu'A. 

Dcmonftration. Puîfque EB i l'égard 
de B a vne mefroe raifon que CD à l'é- 
gard de D> en diuifant ( par la 17. ) il y 
aura > vne melme raifon d'£ à B, que de 
C à D.& parce qu'A eft plus grande 
qu'E il y aura vne plus grande raifon d'A 
à B que de C, à D ( par la 8. ) 

PROPOSITION XXX, 

Si la première , iointe à la féconde , a 
vne pin* grande raifon comparée à 
la féconde , que la troifïéme 9 ioit:te à 
la quatrième comparée à la quatriè- 
me > par conuerfion de raifon Ja pre- 
mière > iointe à la féconde aura vne 
plus petite raifon comparée à la pre- 
mière feule , que la troifieme iointe 
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à la quatrième comparée À la trot- 
Jîéme feule. 

Suppofons qu'il y ayt 
vne plus grande raifon de 
à B , que de CD à D. 
s que par conuerfion 
d'c railon de AB à A la raifon fera moin- 
dre que de CD à C. 

Demonftration. Puis qu'il y a vne plus 

grande raifon de AB à B, que de CD à D, 
il yen aura ( parla 19. ) vne plus grande 
d*A à B que de C à D ( & par la i6.)i\ y 
en aura vne plus grande de D à C , que 
Bà A, & (par la 18. ) il y en aura de 
mefme vne pluk grande de CD, à C, que 

de AB , à A. 

! C 1 • * [J ' " * 1 ' P J * ' * ' • • ' » * 

PROPOSITION XXXI. 

Si trois grandeurs , ont entre elles vne 
pluv grande ratf on, que trois autres* 
la première du premier rang compa- 
rée a la demUre de ce mefme rarg, 
aura vne fins grande raifon, que U 
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pt entier e du fécond , comparée à la 
dernière de ce me [me rang* 

I le veux qu'encre 
A &c B , il y ayt vne 
plus grande raifort 
qu'enrre D & E:icn 



16 10 $ \ 9.6 x 

A B C I D E F 



dis autant de B à l'égard de C ; carie fup- 
pofe encore que fa railon loit plus grande 
que celle de E, à l'égard de F.cela eftanr, 
îe dis qu'il y a vne plus grande raifon d'A 
à C, que de D, à F. 

Demonftra;ion. Puifque la raifon d'A 
à B elè plus grande que de D , à E i auflï 
(pari* 17.) celle d'A à D» fera plus 
grande que de B,à E : de plus.s'il y à vne 
plus grande raifon , de B , à C > que d'E, 
à F i il y en aura aulîi vne plus grande de 
" . à E , que de C> à F : doneques la rai- 
V A , à D , fera plus grande que de C, 
/ 4 » changeant encore (par U 17. ) 

me'lfi.' * C 9 fcra plus S randc <l uc 
mitre > toi 
pltt s petit > 

miere feul 
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PROPOSITION XXXil. 



Théorème. 

Si trots grandeurs ont vne plus grande 
raifon , que trois autres qui leur re- 
fondent fans o ¥ dre , il y en aura vne 
plus grande de la premtere du pre- 
mier rang y à fa dernière > ejue de 
la première du fécond rang $ à fa 
dernière. 



B F 
it * 

if. 6. 

ACE 



1 411 

H. I. K. 



Suppofons qu'en- 
tre A & B , il y aye 
vne plus grande rai- 
fon qu'entre I & K, 
Se que de mefmc la 
railon de C , à E (bit 
plus grande que de H à I. le dis que A, à 
E aura vne plus grande raifon que H , à 
K. Pour le voir , fuppofons que B ayt 
vne mefme raifon à C » que l , à K i & 
que de C,à F la raifon foit la mefme, que 

dcH,àI. Z * 
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I Dcmonftration. Puifqu'il y a vne plus 
f grande raifon de A à C>que de I à Ks & 
que ce qu cft I,a l'égard de K,B l'eft à W+ 
gard de C > B aura vne plus petire raifon 
comparée a C> que A a comparée à C, Se 
( par la 8. ) \ fera plus gtande > de plus 
I puifque C a vne plus grande raifon à E> 
que H, à I,& que H à l'égard d'I eft le 
mefrae que C à l'égard de F, C aura vne 
plus gtande raifon à E*qu'à F,ain(i F fera 
plus grande que E.Que fi nous adjoûtons 
que la raifon de B à C cft la même que de 
I»à K,& que C comparée à F a vne même 
raifon que H à l'égard de I,ncccfTaircméc 
il y aura vne mefme raifon de B i F que 
de H aK : [parlai^ ) & parce que A> 
eft plus grande qucBj auffi y aura- 1 'il 
vne plus grande raifon d'A à F que de B 
à Fi enfin parce que E, eft plus petite 
que F , il y aura encore vne plus grande 

raifon d'A à E,quc de B à F,où de H à K. 
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PROPOSITION XXXIII. 



S\ly a vne plu* grande rai fan du tout 
au tout , aue de la partie à la 
partie , H y en aura aufi vne 
plu* grande du refte.au refte que du 
tout au tout* 

I S'il y a vnc plus grande 
ij. 4. 6 t I raifon de AB,à CD i que 
SB C,D I delà partie B,à la partie 

* D ; je dis qu'il y auravne 

plus grande raifon du refte i\ au refte C. 

Dcmonftrarîon. Puifque la raî r on de 
•AB, à CD, eft plus grande que de Bi D, 
il y aura aurï» ( par la t6. ) vne plus gran- 
de raifon d'AB à B , que de CD , à D , & 
{ par la 10.) la raifon d'AB, à A , fera 
inoindre que de CD , à C , & enfin { par 
la 16.) il y aura vne moindre raifon d'AB 
à CD , que de A à C. 
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PROPOSITION XXXIV. 

Si I on propofe deux rags de quantités) 
& au il y ayt vne pltu grande rai- 
fon de la première du premier rang, 
à la première du fécond rang , que 
de ta f '.conde à la féconde , CT fi la 
raifon de celle s- cy , eft plus grande 
que celle delà troifième à la trot fie- 
me : & ainft confecutiuement , il y 
aura vne plus grande raifon de tout 
le premier ra v g à tout le fécond 
rava* que fi l'on en oftoit les pre- 
mier es >pour tant plus petite } que celle 
de la première à la première. 

I Supposons qu'il y 
ayt vnc plus grande 
raifon d'A à E qac de 
Bà Fi& dc^B à F, que? 

de Cà G: je di* premièrement qiie la 
xaifon de tout le premier rar.£ , A , B, C» 
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à tout le fécond rang EFG, cft plus gran- 
de que celle de C à G. 

Demonftrarion. Puifque par la fuppo- 
(îf ion il y a vne plus grande raifon d'A à 
E,que de B à F : il y en aura auflï ( par U 
%6. ) vne plus grande d'A à B , que de E 
à F, & par compofition , il y en aura vne 
plus grande d'AB à B , que de EF à F , & 
en ch.ngeanr, il y en aura vne plus gran- 
de H'ABi àEF , que de B à F : or la raifon 
deCaG, eft encore plus petite que la 
iaifon de B à F i doncqnes il y aura vne 
plus grande raifon d'AB àEF, que de C 

a G , & par compofition il y en aura plus 

grande d'ABC à EFG que de C à G. 
le dis en fécond lieu que la raifon de 

ABC, à EFG» eft plus grande que de BC, 

à FG. 

t)emon(tration. Puifque la raifon d'\ 
àE eft plus grande que de B à F , celle 
d' A à B fera plus grande que relie de E, à 
F; & par compofition la raifon d'AB à B, 
fera plus grande que celle de EF à F:& m 
changeant > la raifon d'AB à EF fera plus 
grande que celle de B à F: or puis qu'il 
y a vne plus grande raifon du tout AB, au 

Z 4 
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tout BF i que de la partie B, à la partie F, 
il y en aura aulfi vne plus grande du refte 
A » au refte E > que du tout AB , au tout 
ï^ï[ parla^.) & par la mcfme ie prou- 
ucray qu'il y a vne plus grande raifon de 
B a F.que deBC i FGjdoncques la raifon 
d'A à E fera beaucoup plus grande que 
celle de BC à FG , & en changeant , il y 
aura vne plus grande raifon d'A , à BC > 
que de E à FG , comme par compofition, 
il y en aura vne plus grande d'ABC a 
EFG que de BCàFG. 
En troifiéme lieu,je dis que la raifon d'A. 
à E i c'eft à dire de la première du pre- 
mier rang , à la première du fécond, eft 
plus grande que celle d'ABC à EFG. 

Demonftr.Puis qu'il y a vne plus gran- 
de raifon , comme nous l'auons monftré, 
de ABC à E r G, ^ue de la partie BC , à la 
parcic FG,il y en aura aufTî vne plus gran- 
de ( par U j?. ) du refte A, au refte E, que 
du tout ABC, au tout EFG. 




LTV R £ SIXIESME 

DES ELEMENS 

D'êVCLIDE. 

d e finitions. 

*K ï. Les figures reûflignes fcm- 
C^/jB blablcs font celles qui ayant les 
D ac.gles égaux ont proportionaux 
E les coftez qui comprennent 
ces angles , Comme les triangles ABC , 
DEF , feront femblables , fi l'angle A efl 
égal à D BàE*CaF>&fi entre les 
cofie^AB fa BC il y a vne mefmeraifon 
qu'entre DE DF , & entre EF & FD, 
qu'entre BC & CA. 

t. Les figures réciproques font celles 
donc chacune a vn antécédent & vn con- 
fequent de deux raifons : cejl à dire ,les 
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figures feront réciproques quand ? antécé- 
dent d'vne raifon fe trouue dans vne figu- 
re > & le conséquent dans la féconde , dans 
laquelle fe trouue ï an te cède t d'une raifon 
femblablede laquelle le confisquent fe trou- 
ue en la première figure: en forte que la 
comparaifon finit dans la figure dans la* 
quelle elle auoit commencé. * 

! Comme dans deux parallèle* 

F! Ib grammes s il y a mefme raifon 

\ — \ C d'ABàCD,quedeDE,àBF, 
16 les cofteÇ feront réciproques. 

A C B j. Vnc ligne eft couppéc pai 
— i- — la raifon extrême > & par la mo- 
yenne , quand la raifon de toute la ligne, 
au plus grand fegment eft la mefme que 
celle du grand fegment au petit : Comme 
fila raifon d'AB à AC > eft la mefme que 
d 9 AC,àCB. 

A A 4. La hauteur d'vne figure> 

eft la perpendiculaire tirée 

du plus haut poïnét de la fi- 
HRCBDC g ufe jufqyçj ^ f a bafe : a ' gn fi 

aux triangles ABC la ligne AD eft leur 
hauteur , foit que cette ligne tombe au de- 
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dans du triangle , (oit quelle tombe au 
dehors : or il faut remarquer que les trian- 
gles > & les parallélogrammes , égaux en 
leur hauteur , fe peuuent loger entre des 
parallèles , en forte que les bafes BC> foicnt 
dans la mefme ligne : car fi les deux per- 
pendiculaires AD , font égales , les lignes 
AA f (y BC feront parallèles ( par la 31 
du 1. ) 

le dis le mefme de ces deux triangles 
ABC y ABD À confiderer leur fommet> qui 
eji le mefme y ainfi Us font entre deux pa- 
rallèles > & ont la mefme hauteur. 

5. Vne raifon eft conipoléc de plufieurs 
autres raifons > quand de ces quantitez 
de raifons multipliées il en reluire vne 
raifon. 

Il efi à remarquer quil nefi aucune de 
ees proportions & raijons que l'on nomme 
rationnelles >qui ne puijfe auoir vn nom ti- 
ré de quelque nombre , par lequel foii fi- 
gnifié le rapport qu il y a de l'antécédent 
au confequent : car la raifon de l antécé- 
dent au confequent , eji la mefme que celle 
qu'a à l'vnité le nombre , duquel la raifon 
porte le nom. Ainfi deux quantité^ e fiant 
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propefées , Cvne de dou\e pieds , Vautre Ae 
6 nous àifons que la raifon de la première 
à la féconde efi double > parce que le nom- 
bre de deux dénote que la première gran- 
deur ejl à l égard de la féconde , que deux 
efi à ïêgardd'vn. G^ue fi l'on propofoitces 
deux quantité^ 4. & n. nous appellerions 
cette propofition foubtriple\ car le trois fi- 
gnifie que la raifon de 4. à n. efi la mefme 
que celle d'un tiers d*vne vnité à l'untîéi 
Or quand il y aplufieurs raifons continuées 
par exemple 11. 6. 1. le dénominateur de 
la raifon de 11. à 6. qui efi double \ cefi i. 
& le dénominateur de la raifon de 6. à u 
qui efi triple cefi %.pour fiauoir le denomi- 
teur delà raifon de \z. à t. ctmpoféede 
celle de il. à 6. & de celle de 6 à z mul- 
tiplivç les dénominateur 1. & ?• &vous 
aure^6. dénominateur de la raifon de 12. 
à 1. qui efi fextuple , composée de la dou- 
ble & de la triple* aufft pouuons-nou* dire 
quelle efi deux fois triple , oh trois fois 
double. G^u and donc nom difons quvne 
raifon efi composée d'autres raifons , nom 
n entendons autre chofe ,fi ce n % efi que fan 
dénominateur , à efié produit p*r la mul 

tiplicfi 
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tipli cation des dénominateurs des autres 
raifons. 

PROPOSITION h 

KSriQÎ 2'j 1 il. m*l XU3D •snrrr 7ii» > f Jk IMB 

Théorème. 

Il*** *• / I t A# I • # ^* J E 4 / S Ml J ' I & 1 *. ~ 

Les triangles & parallélogramme s, d'v- 
ne égale hauteur i ont vne mefmc 
raifon qu* leur baf$. 



DK A. I* cs deux t r,an - 

g es ABC , DEF 
lonc égaux en hau- 

î IHGECWLKB ^ j c <*is en pre- 
mier lieu que du 
triangle ABCau triangle DEF.il y a vne 
mefme raifon que de la bafe BC à" la bafe 
EF. Pour le voir.il faut s'imaginer que la 
bafe EF eft diuifée en parties égales , par 
exemple en 4. & que du poû.û D , Ton 
tire les lignes DI DH , DG : tn fuite il 
faut partager la ligne CB , en autant de 
parties que l'on en crouuera d'égales à 

FI , IH, HG , GE : & que par ces poincls 

A a 
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[ de diuifion l'on tire les lignes AM . ALj 
\ AK : tous ces triai gles DFI,DIH,DHG» 

[ I>GE ,& ces autres ACM, AML , ALK. 

| ayant des bafes égales , & ( par la défini- 

; tton 4. ) eftant entre deux parallèles font 
égaux 1 doneques dans le triangle ABC» 
il y aura autant de petits triangles qui 
feront parties aliquotes du triangle DFG» 
qu'il y a dans CB des parties aliquotes 
de FB,( doneques par la f . définition du 5.) 
i! y sura vne meime railon de FE , à CB 
que du triangle DEF, au triangle ABC. 

Secondement , ie dis que les parallélo- 
grammes DOFE , ABCN d'vne hauteur 

, égale , parce qu'ils font- druie deux pa- 
rallèles 1 ont encx'eox vne me (me raiion 
que leurs bafes. 

Dcmonftration. Les parai lelogram- 
mes font doubles comparez aux trian- 
gles precedens ( parla 41. du 1. ) ainft 
( par la pfi du 5. ) ils auront vne roefme 
raiion , que les triangles i or laraifon des 
triangles eft la mefme que celle de leurs 

* bafes : doneques les parallélogrammes) 
ont vne mefme raifon que leurs bafes. 
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PROPOSITION II. 

Théorème. 

Si Von tire dans vn triangle vne ligne 
parallèle , h vn des coftez.', elle coup- 
pera proportionnellement les autres 
i & fi elle couppe proportion- 
nettement , les deux coflez. > elle fèr4 
parallèle au trotfîémc. 

A Que l'on tîre dans le triangle 
jy/\v ABC, la ligne DE, parallèle au 
/jx>\ cofké BC : je dis que les coftez 
B C AB, AC , font couppez pro- 
portionnellement ; c'eft à dire que la rai- 
fon d'AD , à DB î eft la mefme que de 
AE à EC. Pour le voir , tirez les lignes 
BB , DC. 

Demonftration. Les triangles ^DE, 
DEC, ayant la mefme bafe DE, & cftant 
entre les parallèles DE , BC ,font égaux, 
{pur ;8. dt* 1. ) doneques ils auront 

Aa x 
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vne mcfmc raifon , au triangle ADE > 
( par la 7. du f . ) or ( par la 1. } la raifon 
du triangle DEB, au triangle ADE, eft la 
mefme que celle de la bafe DB à la bafe 
AB,car ayant vne même hauteur marquée 
par la le: rc E & le triangle DEC,compa- 
rée au triangle ADE i ayant vne mefme 
raifon que le cofté CE au cofte EA » la 
raifon de DB à Da , fera la mefme que 
de CE, à EA. 

Secondement > ie veux qu'il y ay t vne 
mefme raifon d'AD à DB , que d'AEl 
EC & que l'on tire la ligne DE i je dis 
que BC > & DE font parallèles. 

Demonftration [parlai.) la raifon du 
triangle ADE , au triangle DEB . eft la 
mefme que de la bafe AD. à la bafe DB,il 
y a encore vne mefme raifon du mefme 
triangle ADB , au triangle DEC , que de 
la ba(e AE , à la bafe ECi or l'on fuppo- 
fe que ce qu'eft AD , à I égard de DB, AE 
l'e't à l'égard de EC : donques le trian- 
gle ADC a vne mefme raifon aux trian- 
gles DEB , & DEC , & enfuire ces trian* 
gles font égaux, ( par la 7 du y . ) & par- 
ce qu'ils ont la mefme bafe DE , il faut 
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qu'ils foient entre deux parallèles ( par 
dm. ) doneques les lignes DE, 
&BC font parallèles. 

PROPOSITION UL 

Théorème 

5i %w V angle d'vn tria»» 
gle par le milieu , diuifera lé 
bafe en des fegmens proportionnaux 
anx deux coftefjlu triangle j 
ciproquement >ft vne ligne ejui par- 
tage vn angle d vn triangle en din 
uife la bafe en des fegmens propor- 
ttonnaux aux coftez.JÎ angle fera di- 
nisepar le milieu. 

jg L'angle * BC eft d»uîfé au mî- 
B lieu , par la ligne BD : je dis 
/î\ qu'U y aura vne mefme raifon dç 
^pç CD , à DA , que de B<. , à AB. 
Attendez le colkc CB iulques au 

A a 5 
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poinct E ,en forte que AB , & BE foienc 

égales, puis tirez la ligne AE. 

Demonftration. Le triangle ABE , eft 
ifofccle,doncqucs ( par la t. du \.) les an- 
gles BEA i BAB ion; égaux : or l'angle 
ABC i qui eft externe, eu égard au Trian- 
gle BAE , eft égal aux deux internes op« 
pofez [parlait, dui.) doneques ABC 
eft double comparé à l'angle E,il eft aum" 
double comparé à l'angle DBC , puifque 
la ligne BD le diuife par le milieu : enfui- 
re les angles BDC , & BEA font égaux* 
& par cor.fequenc les lignes AE , & BD 
font parallèles [paria iS.dui,) & ( par 
la x.du 6. ) il y aura vue mefme raifon 
d'EB , ou AB fon égale à BC , que de 
AD.àDC. 

Secondement , fi la ligne BD , diuife 
Tellement la bafe AC , qu'il y aye vne 
mcfme raifon d'AD , à DC , que de AB, 
à B^J , ic dis que l'angle ABC , a efté di- 
uile p r le milieu : tirez les mefmes 
ligne». 

Demonftration. Puis qu'il y a vne mê- 
me raifon d'AD à DC , que de AB , ou 
£B ion égale à BC , les lignes A£,& DB i 
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font parallèles ( par la %. ) ainfi l'angle 
DBC eftégal à l'angle B (parla io.du v) 
i'en dis autans des angles alternes DBA, 
BAS \ car ils font égaux [parla iZ.du 1.) 
or les angles BAE, BEA font aufli égaux 
( par la 5. du i. ) doneques les angles 
ABD , DBC font égaux , & enfuice l'an- 
gle ABC a efté diuilé par le milieu. 

PROPOSITION IV. 

Les triangles e qui angle s ont les cb- 
tel^proportionnaux , & d'autres 
homologues > ceux-là [ont propos 
normaux , qui comprennent les an- 
gles égaux , & ceux-là font homo- 
logues , qui font oppofez. à ces mef 
mes angles. 

Dé. p Que l' on Ce propofè deux 
•JP»-^ £ triangles ABC, DBF , equian- 
^TNP glcs i c'eft à dire , que l'angle 
I, i\ B foie égal à l'angle E » A à D> 
CF B G à F: je dis que la raifon d'nB 

Aa 4 
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à BC , eft la mefmc que PE à DF , & 
que celle <TAC à CB , cft la mefme que 
de DF à FE : couppez le cofté CB>du p us 
grand triangle, ii faites la l'gne EF, éga- 
le à EF , du petit , puis du poinét F, tirez 
FD, parallèle à CA. 

Demonftration, Les deux triangles 
DEF, (ont entièrement égaux ( par 1* i6* 
du i. ) or puifque les codez FE font 
égaux , les angles E &. B font égaux : F 
cft fuppofé égal à C i & tiranr la parallèle 
FD , langlc EFD ( pxr U i 9 . du i. ) eft 
égal à l'angle C : ov(par U z. ) il y a 
vnc mefmc raifon d f AD à DB ou à DE , 
que de CF à FB> ou à FE i doneques ( p*r 
compojition de la 18. du y. ) il y aura vnc 
mefmc raifon d'AB à DE > que de CB > à 
FE i ainfi ie prouueray facilement que la 
raifon cTAC à CB,eft la même que de DF 
à FEi fi ie prenois la longueur de la ligne 
FE , dan* BC > en commençant au poinét 
C. Remarquez que le cofté AB oppoféà 
l'angle C * eft antécédent en vne raifon, 
& le cofté DE qui eft oppofé à l'angle 
égal F, cft antécédent dans l'autre, & c'eft 
ce que nous appelions homologues. 
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COROLLAIRE 

le concluds que Ci dans le triangle 
ABC, on tirevne ligne DF , parallèle à 
vn des codez , on formera deux triangles 
ABC, DEF, qui feront femblablcs. 

PROPOSITION V* 

Théorème* 

Si deux triangles ont les cofte's propor- 
tionnatiXy Ils feront equiangles , & 
les angles oppofez. aux cofiex. homo- 
logues feront égaux. 

jy A le fnppofe qu'aux trîan- 
^/\ 7\ * Ics ABC DEF, la raifon 

N/ E CB 1 AB à BC 9 foit Ia mcfmc 
G V 4UC de DE , à EF , & que 

celle de BC à AC , foit la 

mefmc que de EF à FD : je dis que les 

angles A & D,B Se E i C,& E 'ont égaux. 

Q^e l'on farte l'angle FEG , égal à l'an- 
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gle B ; &,'EFG égal à l'angle C, l'angle G 
fera égal à l'angle A f par la n- du i.) 8c 
ainn les triangles ABC , & FEG , font 
equjangh s. 

Demonftration. Les triangles ABC, 
FEG , font equiangles , ainfi ( par la pré- 
cédente ) la railon de FE , à EG , fera la 
mê me que de BC , à ^B, or ce qu'eft 
CB » à l'égard de AB , FE I'eft à l'égard 
de DE : doneques la raifon de FE , à EG, 
eft la mefme que de FE à DE : en fuite 
[far la 7. du^.) les lignes DE & EG 
font égales, ainfi nous prouucrons que 
FD , & FG font égales , doneques les 
triangles FDE ; FEG ( par la 8. du 1. ) 
font égaux entièrement, leurs angles de 
mefme feront égaux , les angles G & D 
fom encore égaux >& parce que l'angle 
G eft égal à l'angle A , D lu y fera encore 
égal, & ainfi des autres. 
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PROPOSITION VI. 

Théorème, 

*Dcux triangles feront eejut4ngles qui 
auront vn angle égal , & les co- 
tez, qui lesformtnt égaux* 

D Aux triangles ABC;& DEF, 
fZ^É les angles B ,& E font égaux, 
£t> & la raifond'ABà BCelt la 
mefme que de DE , à EF : le 
c 6 dis que les triangles ABC , & 
DEF font equiangles. Pour le voir , que 
l'on couppe la ligne BC aupoinctF, & 
que Ton faiTe la ligne BF égilc à EF & 
BD égale à FD : pour le faire, que l'on 
tire la ligne FD. 

Demonftration. Puis qu'entre AB & 
BC il y a vne mefme raifon qu'entre DE, 
& FE , & puifqae les lignes BO , & BF 
leur font égales , la raifon d'AB <» BCfera 
la mefme que de BC àBF , & en diuif.;nt 
' (par U 17. du 5. ) il y aura vne mefme 
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laiton d'AD à CF , que de CF , à FB , & 
en changeant la tailon d'AD à DB , a-ra 
la metmc de ÇF à FB , ainfi ( par la a. ) 
les triangles font equiangles. 

l'on doit obmettre la 7. Pro- 
portion, 1 

PROPOSITION VIU. 

Théorème. 

Dâns vn triangle tcElangle > la per- 
pendiculaire nrée de Sangle droit! 
verslabrfe opposer dimje le trian- 
gle en deux tnanglts fcmblubles^ 
au grand triangle qu% eft le total* 

Qie l'on propofe le triangle 
A reéUr gle BAC,& que de l'angle 
ZlN* droitf BAC l'on tire Ja ligne 
B2> C D , peipendiculaiie à la bafe 
BC : je dis que les triangles ADC , ADB 
/"ont lembiabies , au triangle total ABC, 
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8c pour le trouuer il fuffu de monftier 
qu'ils (ont equiangles. 

Demonftration. Les triangles ABC) 
& D AC, ont l'angle C, commun > l'angle 
droift BAC , cft égal à l'angle droict 
AOC » doncques ( par la\x. dtt 1. ) les 
autres angles DAC , & C feront égaux: 
l'on prouuera de la mefme façon que les 
triangles ABC , & ABD font equiaa. 
gles. 

COROLLAIRE. 

Il fuit démette propofition que la li- 
gne AD , eft moyenne proportionnel- 
le , entre les lignes BD , & DC > car les 
triangles ADB , & ADC eftant cquian- 
gles comparés à vn troifiéme , le font en- 
tre eux i doncques (par la j. ) la raifon 
du cofté BD , oppofé à l'angle BAD au 
cofté AD à l'angle B. Cette raifon,dif..jc, 
eft la mcfme que celle du cofté AD, an 
cofté DC: or l'on voit que le cofté AD; 
eft oppofé à l'angle C ég*l à l'angle BAD 
& que l'angle DC » eft oppofc à l'angle 
DAC, égal à l'angle B. 

Bb 
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PROPOSITION IX. 

Problème. 

la façon de retrancher d'vne ligne U 
parue que Con voudra. 

Si Ton veut retrancher 
fefiy- la quatrième partie de la 
Ï^XC ligne AB , il faut tirer la 
\ ligne AD infinie , dans la- 

"B HA q UC llc à l'ouucrture du 
compas , vous coupperez confecutiue- 
ment quatre lignes égales AC , EC , BF, 
ïG.enluitc tirez la ligne BG , puis fa pa- 
rallèle CH i je ois qut AH eft la quatriè- 
me partie de 1a ligne AB. 

Demonftjation. Puifque CH, eft paral- 
lèle à BC » il y aura vne mefme raifon 
d'ACa CG, que de AH, à HB, f par U 4.) 
& pat compofitiou (félon U 18.) la rai ton 
d'AG à AC tera la mefme que de AB , à 
AH : or AG contient quatre fois AC> 

enluitc AH eft le quart de AB, 
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PROPOSITION X. 

Problème. 
Comment l'on peut diuifer vne ligne 

de rntfme façon quvne Autre 

aura efic diuisêe* 

c S'il faut diuifer la ligne 

AB , de mcfme façon que fa N 
1 ps? ligne AC eft diuiléc : faites 

* V F K mené vn angle BAT i pui» 
tîiel la ligne BC&fes parallèles EG,FD: 
je dis que AB eft diuiféc de rnefmç façon 
que AC. 

Demonftration. Puifque DF eft paral- 
lèle à EG : il y aura vne mefmc raifon de 
AD i DE > que d'AF , à FG ( parla 4. ) 
Bc par compofition i il y aura vne mefmc 
ratfon de AB » à BD, qued'AGàFG : 
enfin , puifque l'on a tiré la ligne EG , 
parallèle à BC i la raifon d'AB , à EC , 
fera la mclrac que de AG, à GB : donc- 

Bb » 
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qucs [par )a xi. du y, ) il y aura vnc mê- 
me laifon de DE , à ECj que de FG, à 
GB. 

PROPOSITION XI. 

Problème. 

La façon de trouuer vne troifîéme li- 
gne proportionnelle , a deux 
lignes données* 

Que Ton fc propofe deux 
lignes AB>AC i s'il faut trou* 
ucr vne troifiéme ligne qui 
leur foit proportionnelle i di- 
fpofcz tellement les lignes 
données qu'elles fartent l'angle A : eften- 
dez enfuire la ligne AB , & faites la ligne 
BD i égale à AC , puis du poin& B, tirez 
la ligne BC, & la parallèle DE> qui coup- 
pera la ligne AC alongéc iufqucs au 
poinét E : je dis que CE , cft cette troi- 
fiéme proportionnelle. 

Demonftrauon. Puifque la ligne CB 
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cft parallèle au cofté DE , il y autavne 
me (me rai (on d'AB à BD ou à fon égale 
ÀC, que de AC à CE. 

PROPOSITION xir. 

*i 

Problème 

La façon de trouuer vne quatrième /*- 
gne proportionnelle , à trois 
lignes données. 

Que l'on fc propofe AB , 
k D BC, ÀD aufqucllcs il faille 



/ /S. chercher vne quatrième pro- 
£ porcionncllc. Pour cela dif» 
pofez les lignes AB , & BC en 
ligne droite , & que la ligne AD fafle vn 
angle auec elles ; cirez enfuite la ligne 
BD , puis CE qui luy foie parallèle : je 
dis que DE cft cette quatrième propor- 
tionnelle. 

Demonftrarion. Puifquc la ligne BD 
cft parallèle au cofté CE , il y aura vne 
mclmc raifon d'AB à BC , que d'AD , à 

Bb * 
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DE: doncques DE, eft la quatrième pro- 
portionnelle. 

PROPOSITION XIIL 

Problème. 

Là façon de trouuer vne moyenne pro- 
portionnelle à deux lignes données. 

Si l'on demande une moyen- 
yy.^ ^ ne proportionnelle entre AB, 
(A & BC , diuifez la ligne AC, 

C BP A par le milieu au poinâ D : & 
faites vn demi cercle AEC i enfuies tirez 
vne perpendiculaire BE : je dis que BË, 
eft moyenne proportionnelle entre AB, 
BC. Pour le voir, tirez les lignes CE,AE. 

I emonftration. L'angle AEC , eftant 
dans m demi-cercle eft droicl,( par la ji. 
du |. i Se i par le coroll. du la t. du 6. ) la 
perpendiculaire BE , eft moyenne pio* 
porcionnelle entre AB» & BC. 




m 
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PROPOSITION XIV. 

Théorème. 
Aux parallélogrammes égaux > & 

equiangles » les coflez. , <^«/ cam- 
prennent les angles égaux , font re<* 
dp roque s: & les parallélogrammes 
equiangles font égaux > qui ont let 
cofttz. réciproques* 

Te fappofe que les parai* 
Mogrammcs A & B, foicnc 
égaux de mefme que les 
angles C } je dis que les cô- 
cez qui comprennent ces 
tngles font réciproques : c'cft à dire qu'il 
y a vne mcfmc raifon de DC à CE , que 
de CG , i CF: conjoignez les angles C, 
en forte que les lignes DC , CE fadeur, 
vne ligne droite, alors les lignes FC.CG, 
faironc encore vne ligne droite » car (i la 
ligne FC elUnc alongee ne tomboic pas 

Bb 4 
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fur CGrfuppofons qn clic tombe fur CH, 
il s'enfuiuroit que les angles oppofez 
HCE, DCF, feroient égaux ( Parla ij. 
du 1.) ce qui cft contre la fuppoûtion que 
nous auons faite , que les angles ECG, 
FCD flirtent cfgaux : acheuez le parallé- 
logramme I. 

Demonftration. Puifque les parallé- 
logrammes A , & B font efgaux , il y au. 
ra vne mefme raifon d'A , à I que de B à 
I : or ce qu'eft A comparé à I i cela mef- 
me i'cft CD compare à CE > ( par U 1. 
du 6. (8c ce qu'eft B a l'égard dl , cela 
mefme l'eft GCà l'égard de CF , donc- 
ques il y a vne mefme raifon de BC # à 
CE > que de CG > à CF. 

Si les codez fonc réciproques, c'eft à 
dire s'il y a vne mefme raifon de CD , à 
CE, que de CG , à CF : je dis que les pa- 
rallélogrammes A & B, font égaux. 
: Demonftration. ( par U 1. du 6.) il y 
a vne mefme raifon de CD, à CE i que du 
parallélogramme B, au parallélogramme 
I : or la raifon de CD à CE , eft la mefme 
que de CG , à CF > j doneques il y a vne 

mefme raifon d'A à I , que de B à I ,ca- 
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fuite ( par la 9. du j, ) les parallélogram- 
mes A, & B font égaux. 

PROPOSITION XV. 

Theorcme. 

Aux triangles égaux , qui ont vn an* 
gle égal 3 les coftez. , qui compren- 
nent cet angle , font réciproques > & 
les triangles font efgaux > dont les 
coftez. , qui comprennent vn angle 
tfgal i font réciproques. 

Suppofons que les triangles 
A & B (oient efgaux , & que 
les angles GDC , & EDF le 
foient aufîî : je dis que les 
codez GD , DC v DE , DF, 
font reciproques:c'eft à dire qu'il y a vne 
mefmc railbn de DC , à DE ; que de DF, 
à DG:que Von conjoigne les angles com- 
me en la propofition précédente , en for- 
te que DC , & DE » faflenc vne mefme li- 
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gne , comme aufli DF , DG : & que l'on 
tire la ligne EG. 

Dcmonftration puxfquc les triangles 
A , & B font efgau*,il y aura vne mefme 
raifon d'A à H , que de B , à H ; or ( par 
la i. du 6. ) la raifon d'A à Heft la mef- 
me que de la bafe DC ; k la bafe BD, & la 
raifon de B à H , eft la mefme que de FD, 
à DG > doneques il y a vne melmc raifon 
de DC à DE , que de FD ,à DG. 

Secondement en faifanc la mefme fup- 
pofition | ie dis que fi les coftez font ré- 
ciproques i c'eft à dire , fi.CD a vne mef- 
me raifon à DE; que DF , à DG > les 
triangles A & B font efgaox. . 

De mon ft rat ion. [par la l. du 6. ) il y 
a vne mefme raifon , non feulement de 
CD , â DB i que du triangle \ , au trian- 
gle H , mais encore de FD » à DG > que 
de B à H i or la raifon de CD , à DB, 
eft la mefme que de FD , à DG i done- 
ques il y a vne mefme raifon de A , à H: 
que de B à H : enfui te ( pat U du j. ) 
A , & B font efgaux. 
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PROPOSITION XVI. 

Thcoremc. 

Si quatre lignes font proportionnelles ; 
le retlangle compris fous les extrê- 
me* > e fl *ff^ > aH re fta»&l* com- 
pris fous celles du millieu ; & réci- 
proquement fi le retlangle compris 
fous les extrêmes >tft égal au retlan- 
gle comprû fotu celles du milieu : les 
Itgnes font proportionnelles» 

B B 4- ^ S'il a vnc mefme 
jd^c raifond*AB,àCD 
B * C que de CE , à A Fi 
F 'A je dis que le recta - 

gle G , compris 
fous les extrêmes AB , AF , eft cfgal au 
rectangle H , compris fous les lignes du 
milieu, CD & CE. 

Démonstration. Puifque les rectangles 
G & H, font equiangles, & que les codez 

cftant réciproques , il y a vne mcfmc rai- 
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fon d'AB , à CD que de CE , AF : ( par 
la 14. ) les rectangles G & H , fontef- 
gaux. 

Secondement G.les rectangles G > & H 
font efgaux s il y aura vne mefme raifoa 
d'AB , à CD que de CD , à Aï : ( par l» 
mefme. ) 

COROLLAIRE. 

On demonfire par cette proportion la 
règle de trois > dans laquelle tro 'u nombres 
efiant donnent on cherche le quatrième 
proportionnel : car fi Ion donne tnvs nom- 
bres AB 4. CD 1. CE 6. & que AF 3. ne 
foit pa4 conneu : ie multiplie 6. pari, (jf 
faits le reft angle H , qui ejl 11. or ce re- 
ftangle efiant égal au reêtangle G , ie con- 
nois le reStangle G , lequel par confisquent 
efi 11. le cofié AB 4. efi conneu , ie diuife 
doneques 11. par 4. & le quotient fera^. 
e'efi à dire le cofié AF que ie ne connoifi 
[ou pat. 



PROPO 
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PROPOSITION XVII. 

Théorème. 

Si trois lignes font proportionnelles : 
le reil angle fous les extrêmes , eft 
efgal au quarré de celle du milieu-, 
& fi le quarré de celle du milieu^ 
eft efgal au rectangle compris fous 
les extrêmes ; les trois lignes font 
proportionnelles. 

le fuppofe qu'il y ayt vne 
mefme raifon d'ABàDE, que 
de DE , à BC : ie dis que le re- 
ctangle compris fous AB ,& 
fous BC eft efgal au quarre de 
DE i faites vne féconde fois la lienc 
DE. 5 

Démonstration. Paifque il y a vne 
mefme raifon d'ABàDE , que de DB 
2 BC : ( par la précédente ) le rectangle 
compris lous AB , & fous BC , fera égal 

Ce 
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au re&angle compris fous les deux li- 
gnes DE , lesquelles eftant efg*lcs,le re 
ctangle fera vn quarré : donr ques le re- 
ctangle fous B » & fous BC eft cfgal au 

quarré de DE. 

De même ic dis que fi le reôâgle eom- 
pris fous les extrêmes, eft efgal au quarré 
de DE,qui eft celle du milieu,! par la ii) 
il y aura vne même raifon d'AB à DE,quc 
de DE à BC , ainû ces trois lignes feront 
proportionnelles. 

PROPOSITION XVIII, 

Problème. 

La façon de décrire fur vue ligne , vn 
reUïUgne femblable à vn autre y 
& posé de tnefme façon» 

Si l'on doir décrire vn 
Yi E^i recYilignc femblàble aure- 
fs^l j^j ctiligne CD : diuilez le rc- 
J g CP ^'S 116 CD , en triangles, 

cirant la ligne FE : puis fus 



des Elément etEudide. $ o $ 

la ligne AB, faites les angles BAH, ABH, 
égaux aux angles CFE, & FCE , ( par la 
iz.du i.) les triangles ABH, & CEF, font 
cqniangles : Faites auflt les angles HBG, 
BGH , égaux aux angles EFD , FED, les 
triangles HFG , EFD feront equiangles: 
je dis que le reétilignc AG , cft fcmbla- 
ble au redi ligne CD, 

Demonftration. Puifque les triangles 
ABH , CFB , font equiangles , il y aura 
{par la 4. du 6. ) vne meimc raifon de 
HA à AC , que de EC , à CF i & de AB, 
à BH , que de CF à FE : Et puifque les 
triangles HBG , EFD font aulîi equian- 
gles , il y aura vnc mefme raifon de HB, 
à BG , que de EF i à FD , doneques (par 
la tt. du jij la raifon d'AB , à BG , iera 
la mefme que de CF , à FD j & atnfi des 
autres codez : enfuite en ces deux reetî- 
lignes » les angles font égaux ; & les co- 
tez qui comprennent ces angles , font 
proportionuaux. 
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PROPOSITION XIX. 

Théorème. 

La raifon des triangles femblables, eft 
double, comparée a, celle des ca- 
tt\Joomologues 9 

JE). Te fuppofe que les triangles 

ABC, & DEF foient fembla- 
bles, ou equiangles : je dis que 
i^-^ la raifon du triangle ABC , an 
triangl eDEF, eft double,com- 
Darée à celle qu'il y a de la baie BC, à la 
baie EF : c'eft à dire > que fi la bafe BC 
eftoit le double de le bafe FE > le triangle 
comparé au triangle DEF (èroit deux 
fois le double ou le quadruple. La raifon 
eft que fi le triangle ABCauoit la mcfme 
hauteur, que le triagle DEF. fa bafe étant 
double , il feroit feulement double , mais 
parce qu'ourre cela , il a la hauteur dou- 
ble, il fera deux fois double : faites donc 
que BC foit à l'égard de EF, le mcfme que 
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EF à l'égard de CG : {par /<j»{.)jc dis que 
ABC,comparéà DEF.a vnc raifon qui eft 
le double de celle de BC à EF,c'cft à dire, 
qu'ABC , cft comparé à DEF » ce qu'eft 
BC , comparé à CG, tirez la ligne AG. 

Demonftration. Puifque les angles C 
& F , fonr fuppofez égaux , BC eft à EF, 
ce que EF eft à CG : or ce que BC, eft à 
£F> AC Peft à DF : doneques ce qu'eft EF 
comparé à CG cela mefmc l'eft AC,com- 
paré à DF » enfuite les coftez qui com- 
prennent le* angles égaux C , & F , font 
rceiproques;& (par la ij .) ils font égaux, 
maintenant le triangle ABC , a vnc mef- 
me raifon comparé au triangle ACG, que 
la bafe BC comparée à la bafe CG , {par 
l* 1. ) doneques le triangle ABC à 1 égard 
du triangle DEF ; eft le mefme que BC 
comparé à CG. 
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PROPOSITION XX. 

Théorème. 

J)€ux polygones femblables fe peuueni 
diutfer en pareil nombre de trian- 
gles , qui leur feront homologues , 
ejr la raifon de ces Polygones fem- 
blables 3 eft double eu égard aux 
coftez. homologues. 

Que l'on fc propofe les 
Polygones femblables À 
& B : je dis qu'on peoft 
les diuiiêr en égal nom- 
bre de triangles fembla- 
bles , & qui fer nt de femblables parties 
de leur rour. Tour le voir, tirez les li- 
gnes CK ,KD ; HF.FD. 

Dcmonftration, Puifque les polygone* 
A, & B font femblables , les angles L , Sg 
G , feronr égaux (par la 8. définition»}, 
& il y aura vne mcime railon de KL» \ 
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LC que de FG, à GH ; c'eft pourquoy lc$ 
triangles KLC , FGH font equianglcs 
[parU6.) ainfi ie monftrcray que les 
triangles KED , FKI font auffi fembla- 
bles , & parce que tout l'angle C, eft égal 
à tout l'angle H, & Dàl ,& que les an- 
gles LCK , & GHF , font égaux comme 
EDK & KIF } les angles KCD , & KDC, 
fdtont égaux aux angles FHI, FlHrdonc- 
ques tous les triangles font femblables. 

le dis en fécond lieu qu'ils font pro« 
portionnaux comparez à leur tout. 

Demonftration. Puifque les polygo- 
nes font femblables *, il y aura vne meime 
raifon de LC , à CD , que de CH , à HI > 
& en changeant ( félon la 16. du y.) la 
raifon de LC , à CH , fera la mefmc que 
de CD , à HI : or le triangle KLC , com- 
arèau triangle FGB , qui luy eft fem- 
lable , à vnc raifon double eu égard à 
celle du côté LCscomparé au côté GH 8c 
le triagle KCD, eft auflî au triâgle FHf, 
en raifon double comparée à celle du 
Cotte" CD, aucoftéHI; doneques il y a 
▼ne mefmc raifon du rriangle KLC , au 
triangle FGH , que du triang'c KCD, au 

Ce 4 
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triangle FHI , par la mefme voye , ïc 
monftreray qu'il y a encore vne m cime 
raifon de KED , à FKI ; c'eft pourquoy 
( par U il. du ç. ) il y aura vne mefme 
raifon de cous les rriangles du polygone 
A» à tous ceux du polygone B , que du 
triangle A, à Ton correfpondanc B. 

COROLLAIRE. I. fH 

Il fuît de cette propofition , que les 
polygones femblables font en raifon dou- 
ble , eu égard aux codez homologues» 
parce qu'ils ont vne mefme raifon , que 
les triangles femblables , lefquels ( 
la 19. ) font en cette raifon. 

COROLLAIRE IL 

S'il y a trois lignes continuellement 
proportionnelles) la raifon qu'il y aura 
de la première à la troifiéme, fera la mê- 
me d'vn polygone deferit fur la premiè- 
re , à vn polygone fembiabîe décrit fur la 
féconde : car ainfï ils feront en raifon 
double comparés aux côïcz homologues, 
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PROPOSITION XXI. 

Théorème. 

Deux rcEliligrtes fembtablet à vn trot- 
fiéme > le font entre eux, 

© A Faites que les reérilignes 
.G^B AB- W , DEF, foîent fcmblables 
t j rechigne GHIrje dis qu'ils 
5^""j| icront fcmblables entre eux. 

Demonftration. Chacun des 
angles A & D, eft égal à l'angle G } donc- 
ques A & D font égaux cotte eux , ainfi 
des autres : & parce que ( parla iefin.Z. ) 
la raifon de GH , a Hl , cft la mcfmc que 
de AB , à BC , & que de DE à EF , il y 
aura vne mefme raifon d'AB . à BC , que 
de DE , à EF i ie dis le mefme des autres 
coftez ; c'eft pourquoy les rc&ilignes 
ABC, DEF, font fcmblables [par la défi- 
nition*.) 
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PROPOSITION XXII. 

Thcorcmc 

Si quatre lignes font proportionnelles : 
les polygones femblaUes que l'on 
décrira, défit* > feront proportion^ 
naux y & files polygones femblaUes 
décrits defius quatre lignes font 
proportionnai : Ut lignes feront 
proportionnelle *• 

/\ A< Suppofons qu'il y ay* 

A/ 1 ^ s fl q / f\p vne mefme raifon d'AB, 
m 1771 à CD , que de GH, à Kl: 
LlJAilL je dis que fi l'on décrie 
H * * fur AB , Se fur CD deux 
polygones fcmblablcs E le ï , & fur GH» 
& fur Kl , deux autres polygones fem- 
blables L, & M : il y aura vne mefme rai- 
fon d'E à F que de L à M. 

Demonftration. La raifon d'E à F» 
{par le corolLzÀe laxi. ) cft double cora- 
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parée à celle d'AB à CD , qui eft la mef- 
mc que de GH , à Kl , doncques la raifon 
d'E à F eft double , comparée à celle de 
GH à KT > de nefme la raifon de L à M , 
^eft double comparée à celle de GH > à Kl: 
1 y a doncques vne mefme raifon d'fi à 
F , que de L à M. 

le dis en fécond Heu , que s'il y a vne 
mefme raifon d'E à F i que de L , à Mi 
il y aura auftt vne mefme raifon d'AB , à 
CDi qucdeGH,àKï. 

Demonftr. La raifon d'E à F , eft dou- 
ble comparée à celle d'AB.à CD, & la rai- 
fon d'E, à F i eft la mefme que celle de L, 
à M ; doncques la raifon de L » à M , eft 
double comparée à celle de AB , à CD : 
or elle eft encore double comparée à la 
raifon de GH , à Kl > doncques il y a vne 
mefme raifon d'AB à CD > que de GH, 
à Kl. 
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proposition xxur. 

Théorème. 

Les Parallélogrammes eefutangles , ont 
vne raifon composée» de celles 

de leur coftez* 

F Que l'on fc propofe les 

^p\A\ parallélogrammes equîan- 

\^C,« g Ic$ A& B: le dis qae la 
K -^£jf raifon d'A. à B eft compofée 

de celles de CD à DE, & de 
celles de DE , à DG : c'eft à dire , que H 
eft legard dl,ce que CD eft à DE,& que 
FD eft l égard àè DG, ce que 1 eft l'égard 
de K j ainli il y aura vne mefme raifon 
d'A , à B i que de H , à K » que l'on con- 
signe les parallélogrammes par les an- 
gles égaux i en force que les lignes CD, 
& DE foienc vne mefme ligne -, comme 
auffi FD , DG , ainfi que nous auons fait 
en la propoficion 14. acheuez auflî le pa- 
rallélogramme L. 

Démon 
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Demonftracion. Il y a vnc mefme rai- 
ion d' * y à L : ( f«r /« f. j que de CD, à 
DB,c'e(t à dire de H, à I : U y a aufTî vne 
mefme raifon de L, à B.que de FD,à DG: 
c'cft à dire que de l , à K : doncques les 
trois quanticéz A,L,B,& les crois H,I,k» 
ont la mefme raifon ; c'cft à dire que H 
c ft à l'égard d'I, ce que A, eft à l'égard de 
L, & que L eft à l'égard de B ce que I eft 
à l'égard de k : doncques ( par lait, 
du $• . ) il y a vne mefme raifon d'A à B, 
que de H, à k* 
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PROPOSITION XXIV. 

Théorème. 

En toute forte de parallélogrammes, les 
parallélogrammes far lefjueh fajfe 
vn mefme diamètre, font femblables 
entre eux, & au parallélogramme 
total» 

AEB I e f u PP°fe qu'au parallelo- 
p j j/L , gramme AC , les paralïelogram- 
v\ L \ mes EF , GH > ayent vn mefme 
c diamètre i je dis qu'ils font fen> 
b)ablcs,cntre eux,& au parallélogramme 
ACquieft le total. 

Dcmonftration. Les triangles BAD, 
& BEIifont femblables : (par la 4. ) ainû 
ce qu'eft BB a l'égard de El , AB l'eft à 
l'égard de AD : il en eft de mefme des 
triangles BFI, & BCD : doncqses les pa- 
rallélogrammes EF , & aC > ont les an- 
lies égaux,& les coftez proportionnai, 

ioneques ( far la 8. définit ion, ) ils font 
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femblables » j'en dis autant du parallélo- 
gramme GH, & ( par ta n.) les parallé- 
logrammes EF , & GH , font femblables 
entre eux. 

PROPOSITION XXV. 

Problème* 

La façon de décrire vn retliligne fem* 
blable> & égal à vn antre. 

Si l'on doic décrire 
vn rc&i ligne égal au 

rccViligncA,& fembla- 

I" K F £ N blc au reaiIigncB,fai. 

tes fur CD vn parallé- 
logramme CE 1 égal an re&iligne B ( par 
la u.d/t 1. ) & fur DE, faires vn parallé- 
logramme DF, égal au refti ligne A, qui 
ayt vn angle égal à l'angle N ( par la 4 ç. 
du 1. ) après cela cherches enrre CD & 
DH, la moyenne proportionnelle LK, fur 
laquelle vous décrirez vn polygone O 
femblable à B ( par laiS. ) le dis que le 

Dd 1 




5 1 6 Liure fîxiefme 

polygone O » cft égal au polygone A. 

Demonftratîon. Il y a vne mefme rai. 
fondeBC, à LK, que deLK, à DHt 
doneques le redi ligne décrit for CD, 
comparé au polygone décrit fur LK , a 
vne mefme raifon que CD comparé à 
DH, (par le corollaire t. de la xo. ) or ce 
queftCD.àDHi DN , l'eft à DFioa 
le polygone B, au polygone A : ainfi ce 
qu'eft le polygone B , au polygone A ; le 
mefme polygone B, l'eft au polygene O; 
doneques ( par la 9. du $. ) A, & O font 
égaux, & O & B font fcrnblablcs. 



m® 
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PROPOSITION XXVI. 

Theoicme. 

Si dans vn grand parallélogramme Von 
en décrit vn pin* petit > femblable 
au plus grand , qui ayt vn angle 
commun auec luy > le diamètre du 
grand pajfe par Us angles du petit* 

Dans le parallélogramme AC,décri- 
nez le petit DG , qui ayt le mefme angle 
D auccque luy, & qui luy (bit femblable: 
je dis que le diamètre 8 , doit paiTer par 
le poindt G , q«i eft l'angle de GD. 

2> Dr mouftration. S'il ne pafle 
pas par G > fuppofons qu'il 
p.ilTr par I, en forre que le dia- 
c mètre fut la ligne BID : riiez 
par I, vne parallcl . à HD , en forte qu'on 
forme le parallélogramme DI , lequel 
deuroic eftre femblable au parallélo- 
gramme AC ( par la 14. ) ainfi il y aura 

vnc mefmc raiîbn de HD , à HI , que de 

Dd 5 
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AD à'AB , & puis qu'on luppofoit que 
GD Fuft leroblablc à C , il jauroit vne 
roc foie ration de AD à AB , que de HD 
à HG , donc il j auroir vne mcfmc laifon 
«Je HD, à HG , que de HD à HI > & les 
lignes Hl , & HG , fetoient égales : cVft 
à d.rc que la partie égaleioii le tout , ce 
qui cft impcflible , doneques le diamètre 
ne peuft paner que par le poimfr G. 

// faut Uiffer les proportions XXVII. 
XXVIII. XXIX. 5 

PROPOSITION XXX. 

Problème. 

La façon Àe diuifer vne ligne en ex- 
trême y & moyenne rai fin. 

B Si l'on doit diuifer la ligne AB^, 

}ç en extrême , & moyenne railon : 
t'eft: à dire > tellcmenr qu'il y ayt 
j± viv melme raifon tl'.nB à AC ,cjuc 
dt AC à CB , diuifez la (parlait, 
du i. ) en îorte que le rectangle lous AB, 
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ibusBC , foie égal aa quarré de AC : 
3e dis que vous auez fait ce que tous dé- 
fi rez. 

Demonftration. Puifque le rectangle 
fous AB , & fous BC , eft égal au quarré 
de A C, il y aura vtoe rriefme raifon ( fur 
/*i7- jd'AB, à AC,quede ACàCB. 

PROPOSITION XXXI. 

Theorcme. 



ci 



triangles rettangles, le reftïligne 
décrit fur là bafe , rjff fg*/ a»* 
^«Jk: reElilignes jemblables décrits 
furies les autres coftez.. 

Que l'on fe propofe le trian- 
gle rcétanglr AB f, dont l'an- 
U gle droit loit BAC : je dis que 
le rectiligne D , décrit fur la 
bafeBD.'cft égal aux xeftili- 
gnes E , 8c F , femblables décrits fui les 
cortex AB, & AC. 
Demonftration. LesrccYilignes F,E,D» 

Dd 4 
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cftant ferrblables ont ( par l* 1». ) vnc 
raifon double comparée aux coftez AB, 
AC & BC:que (i au Heu de ces rccVilignes 
l'on déeciuoit fur les roefmes coftez des 
quarrez > ils auroienc auili vue raifon 
double comparée aux mefmes coftez • 
doneques les recVilignes D, E, F>font en 
mefme raifon que les quarrez* : or ( par 
U 47, du i. ) le quarré de la bafe , BC cft 
égal aux quarrez de AB>& de AC : done- 
ques le rcdilignc D eft égal , aux recVili- 
gnes F & E. 

Qu'on laijfe U proportion XXXIL 
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PROPOSITION XXXIII. 

Theorcme. 

ceux du centre , f *t « «a- de la cit - 
conférence ; v ne. mefmc raifort 
que les arcs , k«r font oppofez.: 
les fetleurs tuffi ont vne mefmc 
tmfon* 

Suppofons que les 
cercles ABC.&DEF 
foienc égaux, & que 
les angles BGC , & 
EHK , fpienc aux 
centres : je dis qu'il y a vne mefmc rai- 
fon de l'arc BC à l 'arc EK, que àc l angle 
BGC, à l'angle EHK, que l'on diuife l'arc 
EK en autant départies aliquotes que 
l'on voudra , comme EO, OF , FK : tirer 
les lignes HO , HK, puifque les arcs EO, 
OF ,"FK , font égaux , les angles EHO, 
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C HF,FHK feront égaux {par la ij.du j.) 
& enfuite chacun fera vne partie aliquote 
femblablc de l'angle EHK : diuifoas 
maintenant l'arc BC en autant de parties 
égales à EO qu'il fe pourra , & ayant tiré 
les lignes CN , GM , GL , GI , &c. for- 
mons des angles égaux à ceux de l'autre 
cercle. 

Demonftration. Puîfque les parties 
aliquotes de l'arc EK , fe trouuent autant 
de fois dans l'arc BC, que les fcmblables 
parties aliquotes de l'angle EHK,fe 'rou- 
uent dans l'angle BGC , non feulement 
en vne diuîfîon > mais encore en toutes 
celles que l'on peuft imaginer : il y aura 
( par la f.def du f.) vne mefme raifon de 
l'arc EK, à l'arc DC,que de l'angle EHK, 
à l'angle BGC : déplus les angles EDK, 
<c BÀC,cftant les moitiez des angles 
précédents auront vne mefme raifon 
qu'eux : doneques ils auront vne mefme 
raifon que les arcs oppofez. 

Il en faut dire de mefme des feéteurs 
AGC, EHK : car les fefteurs IGC, FHK, 
font égaux; puifque fifon tiroit les li- 
gne*fe€>,BN ,{ qui manquent en la fïgu- 
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rc ) les triangles EHO BGN , feront touc 
à fait égaux , & les mcfmes lignes EO, 
BN coupperoienc [parla i\Ju j. ) dans 
deux cercles égaux, des fegments égaux, 
qui eftant adjouftez à des triangles égaux 
formeroient des feetcurs égaux : j'en puis 
dire autant de tous les autres petits fe- 
<leurs : c'eft pourquoy le fe&eur total 
EHK fera diuifé en parties aliquotes, qui 
fe trouueront autant de fois dans le fe- 
tteur BGC , que l'arc EO fe trouue dans 
l'arc BC , ainfi les fecleurs & les arcs au- 
ront vne mefme raifon. 

mm Omettons U VU. VI II. IX. X. Liure 
d'Euclide ,parcc que prefque toutes les Ma- 
thématiques fe peuucnt comprendre fans 
ces liures : & les autres qui font abfolu- 
ment neceffaires , n'en dépendent, point* 
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LIVRE ONZIESME 

DES ELEMENS 

D E V C L 1 D E. 

D EFINîTîONS. 

i. Vn folide eft vne quantité qui outre 
la longueur & la largeur , a encore de 

l'cpaiffeur. 

t. Les extrémités d'vn folide font les 
fuperfîcics. 
c A* ?. Vne ligne eft droite , on 

^3, perpendiculaire à vn plan, 
p v- quand elle eft perpendiculai- 

re à toutes les lignes , qui la 
couppent fur ce plan : Comme la ligne 
AB , fera droite ou perpendiculaire au 
plan CDyfi elle eft perpendiculaire à toutes 

les 





des Elément à' EhcI idc. 31c 

1er lignes qui pafent par le pointt B , & 
qui font tirées fur le plan CD -, en forte 
que ies angles ABE , ABF , ABG , ABU 
foient angles droicls. 

4. Vn plan cft droicl: , ou perpendicu- 
laire à l'autre , quand vue ligne tirée fur 
vn des plans eftanr perpendiculaire ou 
droite à la commune leclion des deux 
plans IVO- de mrfmc à l'autre plan. 

* JE Nous appelions commune 
fe ion d§ deux plans, vne 
g te tellement commune aux 
JB G eux plans , qu'elle fe trouut 
en tout deux, mnfa la ligne dB, efl autant 
dupUn AC , que du plan. AE jidoncques 
la ligne , FE ejlant ttrée fur le plau BE, 
perpendiculairement à la commune fe&iou 
AB , efi perpendiculaire a% plan AC > le 
plan AE fera droicl & perpendiculaire au 
plan AD, 

f. Si la ligne AB , n'eft pas droite fut 
le pbn CD, & que de l'vn de ces poin&s, 
pr s hors du plan CD,ayant tiré la ligne 
AE perpendiculaire au mefme plan- vous 
fartiez la ligne EB , l'angle ABE, eft lia* 

de la ligne AB. 

Ec 
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6. L'inclination d'vn plan 
fur vn autre plan ,cft l'angle 
aîgu que renferment deux li- 
gnes li é, s lur les deux plans, 
& perpendiculaires à leur commune ftr 

Atnfi l inclination du flan 
AB fur le plan CD, efi f an- 
gle EFG > renfermé dans les 
lignes £F , FG i chacune àef- 
quelies efi perpendiculaire à 
la ligne AH, commune fection des deux 
plan . 

7. Les plans font également inclinez, 
quand les angles d'inclination font 

égaux. 

8. Les plans parallèles font ceux qui 
eftant alonges autant que l'on voudra, 
feront touhours également éloignez l'vn 
de l'autre. 

9. Les figures folides femblablcs , & 
égaes , font celles qui font comprifes 
ious tout autant de plans, (emblables, & 
égaux , en forte que fi l'on s'imagine 
qu'elles le peneirent, l'vne n'excède pas 
l'autrc-.puis qu'elles ont les angles, & les 
coftez égaux. 

COI 




àzs EUmens d' Euclide. $27 

f± 10 Vn angle folide , eft rincli- 
/N. nation de plus de deux lignes qui 
'wC ont en diuers plans : eom>ne l'in- 
t B elination dts lignes AB AC,AD t 
qui font en diuers pims. 

11. Vne Pyramide eft vn corps folide 
compofé de pluûcurs triangles , dont les 
bafes font fut le même plan,& qui ont le 
mefme fommet, comme la figureAB^D. 

i$. Le Prifme eft vne figii- 
folide , dont les deux 
plans oppofez font non feu- 
^ Icment {cmblables. mais en- 
core parallèles & égaux , 8c 
qui ayant fes autres plans parallélogram- 
mes, peut auoir fes coftez oppofez poly- 
gones de quelque forte que ce foit; mais 
pourtant toujours parallèles , comme la 
ficrure ABCDEF. 

14. Vne Sphère eft vne figure folide* 
qui n'a quvne feule fuperficie , & dont 
toutes les lignes fonc égales,eftant tirées 
de cette fuperficie jijfques à vn poinft 
du milieu : ou fi votts voule^ comme les 
autres la définirent , la Sphère efi la cir- 
conuolution d*vn demi- cercle autour d'vn 
diamètre immobile. Ec x 
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ij. L'axe eft la ligne immobile , au- 
tour de laquelle le demi- cercle fe meuft. 
U . Le centre de la fphetc, eft le mefmc 
ue le centre du demi- cercle : c'eft à dire 
_e cette moitié de cercle , p*r le mouue- 
ment de laquelle la fphere fe forme. 

17. Le diamètre de la fphere , eft quel- 
que ligne que ce foir ,qui partant par fon 
centre , eft terminée à la fuperficic de la 
fphere. 

18. Si vne ligne tirée d'vn 
poinct place hors du plan d'vn 
cercle fait le tour de la cir- 
conférence de ce cercle , elle 
décrira vncone : Comme fila 
liane AC demeurant immobile au poinft 
A roule autour de la circonférence du cer- 
cle CD,elle décrira vn cene , dont le fom- 
met fera le point! A , hors du plan CD , la 
bafe fera le cercle CD : l'axe la ligne AB, 
ti rie du femmet au centre du cercle. 

19. Si vne ligne Ce meuft au- 
tour de deux cercles égaux , & 
parallèles , en forte qu'elle de- 
meure roufiours parallèle à la li- 
gne tirée d'vn centre à l'autre , 
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elle décrira vn cylindre. La ligne tirée 
d'vn centre , à l'autre s appellera Taxe , 
comme AB. 

xo. Les cônes, & cylindres femblables, 
& droids ( j'appelle droidh quand Taxe 
eft perpendiculaire à la bafe ) (ont ceux 
donc les axes ont vnc mcfme raifon aux 
diamètres de leur bafe. 

Pour les inclinez , il faut adjoufterque 
les axes , doiuent auoir vne mclme incli- 
nation fur leurs bafes. 

La difficulté de ce Hure conjijle en ce que 
nom fommes oblige^ de faire des figures > 
fur le n<efme plan de nofire papier , encore 
que nous démons reprefenter des corps qui 
cm diuers plans , ainfinotu fommes con- 
traints de les faire voir comme en perfpc • 
ttiue : de là vient que fouuent les lignes* 
& les angles font reprefcnteÇ pltu petits 
ou plué grands qutls ne font en effet. 



• Ee | 
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PROPOSITION L j 

Théorème. 

p*w* ^ f /f^»f * »vy? ^& 

^/4W, & l'autre hors du plan, j 

l'ay marqué de CD vne par- 
A tic dVnc ligne qui fe rrouue 
f dans le plan AB : ie dis que 
le refte de la ligne ne peuft 
cftre hors du plan , comme 

f eroit DE- 

Demonftration. Il eft certain que dans 
le plan AB , il y a vue ligne direâement 
oppofée à CD, en forte qu'elle compofe 
vne ligne droire auec elle : ( car ayant ti- 
re la ligne DG , nous pouuons faire que 
les angles GDC > GDF foient égaux à 
deux droî&s ) pour lors les deux lignes 
DC , DF, ne feront qu'vne mefme ligne, 
(par U i.Jainfi les deux lignes ED, 

FD 9 auroient le mefme fegment DC coin* 
rnun , contre U io.axiome* 
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PROPOSITION IL 

Théorème. 

S* /îgw couppent , c//*; 
r<?wf J le mefme plan , tout - 
triangle eft dans le mefme plan» 

Aux deux lignes AB, & CD» 
qui fe rencontrent au poin<fb 
E .j'adiouftela ligne BC , & 
forme le triangle EBC ; je dis 
que tout le ttianglc FBC , & 
les lignes AB , 6c CD font dans le mefme 
plan. 

Demonftration. S'il fe pouuoit faire 
que la partie BCGF du triangle EBC, fuft 
dans vn plan, & l'autre partie GEE fuft 
dans vn autre plan , il faudroit que les 
parties CG , & BF des lignes EC , & EB 
fuffent dans vn plan , & 1rs autres parties 
EG , & EF fuff-nt hors du plan , ( contre 
la i.) par la mefme raifon AE , fit ED qui 
font le refte des lignes AB.Sc CD,fe trou- 
ueat dans le plan du triangle BCE. 
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PROPOSITION III. 

Théorème. 

Si deux fUris fe couppent > Vvn Vau~ 
tri > hur commune feClton eft 

vne hçnc droite. 




Les plans AB, & CD fc 
couppenc i'vn l'autre , & leur 
commune feéti m eft EF j je 
^ dis que EF eft vne ligne 

droi&e. 

Demonfhation. Si EF n'eftoit pas vnc 
feule ligne droitCjCirez-cn vnc autre fur le 
plan AB du poind E, au poind F, pallaac 
par le poindt G : tirez- en vnc lecondc fur 
le plan CD , partant par le poindt H : ces 
deux lignes ne peuucnc élire la mefme » 
a nfi elles ne peuucnc cftre vnc commune 
fcdlion, & elles ne peuuenc cftrc droites: 
car (par le lo.axsome, ) deux lignes droi- 
tes ne peuucnc former encicrcraéc vn ef- 
pacc. Il fauc donc dire que la commune 



■ 
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fc&ion de ces deux plans ne fait qu'vnc 
ligne, & que cette ligne eft droite. 

PROPOSITION IV. 

Thcoreme. 

Si vne ligne eft perpendiculaire k 
deux lignes qui fe couppem fur vn 
flan y elle fera droite au plan de ces 

deux lignes, 

La l'gne AB eft perpen- 
diculaire à deux lignes 
CD y Se EF , qui fe coup- 
lé pent au poincl: B } en for- 
te que les angles ABC } 
ABD,ABE,& A BFfont angles droidts 
(ce qu' vite figure plate n'exprime pas ajfe^) 
je dis que la ligne AB eft perpendiculaire 
au plan GH , fur lequel font les lignes 
CD , & EF ; c'eft à dire , que fi Ton tire 
la ligne KL , ou quelqu'aurre qtl-il vous 
plair a par le poinet B , la ligne AB luy 
fera perpendiculaire , & les angles ABKi 
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ABL feront droicts. Pour le voir , coup- 
pez quatre lignes égales BC, BD,BEBF, 
& imaginez-vous que l'on rire les lignes 
AC, AK, AF, -E, AL, AD. 

Dcmonftration. les triangles ABC , 
ABD.ABE, ABF ayant le cofté AB com- 
mun, leurs coftez BC, BD.BE.B , érann 
égaux , & les angles au poinctB eftant 
droicts , les bafes AC, AD, AE, A F, font 
égales ( par la \.du i. ) de plus les trian- 
gles CBF ; & EBD ayant chacun deux 
codez égaux BC, & BF î BD, & BE>& les 
angles CBF.D BE qui font oppofez eftant 
égaux } (parla i$.du i ) les bafes CF,ED, 
feront égales , & les angles BED , BFC 
égaux : adjouftez à cela qu'aux triangles 
KBF , EBL , les angles oppofez EBL , & 
KBF, eftant égaux j de mefme que les an- 
gles BEL, BFK, & les coftez FB , & BE} 
les coftez EL , KF j LB, KB feront égaux 
( par la x6* du i.) outre cela, puis qu'aux 
triangles ACF , & AED , les coftez AC, 
AF ; AE, AD font égaux, & que les bafes 
CF , ED font égales, les triangles feront 
égaux en toute façon (parla 8. dut.) 
Si les angles AED, AFC feront égauxide 
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plus aux triangles AEL, & AFK > les co- 
tez AE , AF > EL , FK , eftant égaux de 
mefme que les angles AEL , & AFK , les 
baies AK , AL , feront égales [par la 4. 
du 1. ) Enfin aux triangles ABK , & ABL 
les coftczAK "\L ;KB . BLeftanc égaux, 
les angles ABK , & ABL le feront ( par 
la $Ju 1. ) de tout cela il refaite que AB 
eft perpendiculaire à KL* 

PROPOSITION V. 



Théorème. 

Si vne ligne eft perpendiculaire k trois 
autres qui fe ceuppent au mefme 
povil : ces troU lignes font dans le 
rnefme pian, 

A le fuppofe que la ligne AB 
Je \_e* foit perpendiculaire , aux 
GV^ïX trois lignes BCBD&BEi 

™ ie dis que ces trois lignes 
font dans le mefme plan. 
Demonftracion. Le plan AE , eft ce- 
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luy dans lequel font les lignes AB, BE, & 
que le plan FC >eft celuy ou font les li- 
gnes BC , BD : je dis que BEeft la com- 
mune fccYion des plans AE , FC , & par 
confequenc que AE le trouue dans le plan 
FC : car fi FE n'eftoit pas la commune 
fection de ces deux plans : fuppofons que 
ce foie BG ; puifque la ligne aB , eft per- 
pendiculaire aux lignes BD , & BC ( par 
l* précédente ) elle fera perpendiculaire 
au plan FC » & ( par la définition j. ) elle 
fera perpendiculaire à BG » doneques 
l'angle ABG feroit droit : pourtant l'an- 
gle ABE eftoit fuppofc droic/ainli les an- 
gles ABE , & ABG feroient égaux i ce 
qui ne le peuft , l'vn eftant vne partie de 
l'autre , il n'y a doneques point d'autre 
commune fection que BE qui enfuite fera 
dans le plan FC. 



f • ? 
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PROPOSITION VI. - 

Théorème. 

Deux lignes perpendiculaires au mef- 
me plan> font parallèles. 

Si les l'gnes AB, & CD, 
font perpendiculaires au 
mefme plan EF ; je dis 

qa'elles font parallèles : 

^ Pour le voir , tirez la ligne 
BD; puifque les angles ABD , & CBD 
font droits , ( par la- définit ion ) les li- 
gnes AB , & CD , ferqnt parallèles, ( par 
la tï.du ï. ) pouruen que nous prouuions 
qu'elles font dans le mefme plan : pour 
£fcla, tirez la ligne DG perpendiculaire à 
la ligne tfC , & égale à la ligne AB i tirez 
auflî les lignes AD,AG,BG. 

Pcmonftration. Les tiiangles ABD, 
BDG, ont le cofté BP commun , & les 
coftez AB , & DG , égaux , les angles 
ABD , BDG font droicts , & cnluite 

Ff 
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égaux, doncques ( par le ^.du u) les baCfc 
AD>& BG font égales i de plus aux triât* 
glcs ADG, & ABG , la baie AG eft cora^ 
mune , les coftez AB , & DG lont égaux 
de mefme que les coftez AD , & BG ; 
doncques(/>ar la %Àti t,) les angles ABG» 
ADG font égaux i l'angle ABG cft droidfc 
( par la 5. def.)àoncc[\it:b A G lera droit} 
CDG, & BDG font encoïc droits : donc* 
cjucs la ligne DG tft perpendiculaire aux 
trois lignes CD > AD , BD , lelquelles 
( par la précédente ) font dans le mefme 
plan , or dans le plan des lignes AD , & 
BD fe trouue aufli AB ( par la z. ) donc- 
ques AB, & CD font dans le mefme plan, 
& les angles ABD, & ADB eftant droits 
elles fetont parallèles. 
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PROPOSITION VII. 

Théorème. 

1 

Z4 /ij^w conioint deux parallèles, 
tfi dans le mefme flan on 

elles font» 

g Vnc ligne conjoint en deux 
points A & B , deux lignes 
parallèles AC & BDiie dis que 
la ligne AB eft dans le mefme 
plan, où font les parallèles. 
Demonftration. Si la ligne AB n'eft 
pas dans le plan de ces parallèles qu'on 
tire dans ce plan,vne aurre ligne des mê- 
mes poinots A & B, paflant par le poinct 
E,fi cette nouuellc ligne n'eftoit pas vnc 
mefme ligne que la première , & que 
pourtant elle fuft droite , deux lignes 
droites renfermeroient yn efpace( ce qu i 
eft contre Vttx.ix. ) doneques on ne peu fi: 
tirer dans ce plan d'autre ligne que AB. 




1 
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PROPOSITION VIII, 

Théorème. 

5# vne des parallèles eft perpendiculai- 
re à vnpiam l'autre fera perpen- 
di cul aire an me fine plan* 

C. A Les lignes AB , & CD 
-J font parai leles , fi AB > eft 

\ V77^1 perpendiculaire au plan 

\ EF i je dis que CD Tcft 
a. 'fît Pour le voir, tirez ^ a 
ItîT^e DG égale à AB , 9e perpendiculaire 
à BD,& faites les lignes AD,AG, BG. 

Demonftration. Les lignes AB Se CD 
eftanr paralles font fur le mefme plan.oii 
( par la précédente ) Ce trouue, CD i ot 
dans !e plan des lignes AB,& BD Ce trou» 
ue nffi AD ( par Ux. ) Se dans les trian- 
gles ABD , & BDG le cofté BD eft com- 
rh in , AB, 8e DG, font égaux , les angles 
ABD , & BDG font droits i doneqwes 
( par U i.dut.) les bafes AD , & BG 
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font égales : les triangles ADG, & ABG, 
ont le cofté AG commun, AD, BG lonc 
égaux , cnfuice ( par U 8. du 1. ) l'angle 
ADG, eft égal a ABG, qui elt dio.ft 
( par la définition ) doncques les angles 
ADG , BDG cftant droidh , la ligne 1 G 
cft perpendiculaire au plan ABDC, & 
l'angle GDC eft droit : ( par la 4. ; ainfi 
les angles CDB , CDG eftanc droits la li- 
gne CD , eft perpendiculaire au plan EF, 
( par la me/me, ) 

PROPOSITION IX. 

m 

The o renie. 

Dettx lignes parallèles , à vne trot- 
fiéme , cjuoy qu'elles foi en t en des 
flans dîners , font parallèles entre 
elles. 

A O B *- es ft&m AB, & CD font 

parallèles , à la ligne EFi 




& quoy que toutes trois ne 

C X D foyent pas dans le mefmc 

plan : je dis que les ligne*. 

a 1 
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AB , & CD font parallèles entre elles. 
Pour le voir , cirez fur le plan des lignes 
AB , & EF , la ligne GH perpendiculaire 
à toutes deux , & fur le plan des lignes 
EF, CD, la ligne HI, auflG perpendiculai- 
re à toutes deux. 

Demonftration. La ligne EH , eftanc 
perpendiculaire aux lignes HT , & HG, 
fera perpendiculaire au plan que l'on 
peuft tirer par.HG , & par HI : (par 
U 4. ) doneques [parlai.) les lignes 
AG & CI qui luy font parallèles , font 
perpendiculaires au plan, & ( par la 6. ) 
elles font parallèles encre elles. 



X 
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PROPOSITION X. 

Si deux lignes qui fe couppent , font 
parallèles à deux autres , encore 
que dans vn autre plan \ les angles 
quelles feront , feront égaux \ 

Fîmes que la lign a AB (bit 
parallèle à CD i & AE , à CF, 
encore que ce foie en dîners 
plans i je dis que les angles, 
BAE , DCF font égaux. Pour 
le voir , les lignes AB , CD j AE , & CF» 
eftanc égales , que l'on tire les lignes 
AC, BD> EF, BE, & DF. 

Dcmonftration. Les lignes AB> & CD, 
cftant parallèles, & égales, les lignes BP, 
& AC feront parallèles , & égales ( par la 
l\\àu t, ) de plus , les lignes AE , & CF 
cftant égales, & patallcles, les lignes 
AC & EF,leront parallèles & égales \ les 
lignes BD , & EF , parallèles & égales à 
vnc croifiérr.e AC , le feront entre elles 

( far la 9. ) doneques BD , & DF , feront 

Ff 4 
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celles. Enfin les triangles ABE , & 
CDF , ayant tous les coftez égau* 
( par U ZJh i. j les angles BAE , & DCF 
feront égaux. 

PROPOSITION XL 

Problème. 

Quel moyen il faue tenir pour etvn 
pomEt hors du plan , tirer vne per- 
pendiculaire au mefme plan. 

C 

B , & le poindt C , d'où il 




faille lirer vue perpendicu- 
laire fur le plan , citez la li- 
gne DE,à laquelle du poinâ 
C vous tirerez la perpendiculaire CF, pat 
le poincl: F , tirez dans le plan AB la per- 
pendiculaire FG , à laquelle du po\n& C, 
vous tirerez jrne perpendiculaire CH » je 
disqucHCeft perpendiculaire au plan 

CD. Pour le voix » tirez Hl parallèle 
à ED. 
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Demonftration. La ligne EF eft per- 
pendiculaire à CF , comme auflï FG : 
doneques FB eft perpendiculaire an plan 
du triangle Cm (par U 4.) & KHqui 
luy eft parallèle, fera auflî perpendiculai- 
re au mefme plan (parla 8. ) doneques 
l'angle KHC ctt vn angle droicl : or l'an- 
gle CHF eft auflî droicl , enfuite ( par 
la 4. ) la ligne CH , eft perpendiculaire 
au plan. 

.proposition xir. 

Problème. 

Comment l *on peut d'vn peînlï affiçné 
dans le plan > fi» er vne perpendicu- 
laire au mefme plan. 

Si l'on doit cirer du poind 
C,vne perpendiculaire au plan 
AB ; tirez du poinct D, la per- 
pendiculaire DE (parla \ \. ) 
à laquelle vous tirerea vne pa- 
rallèle CF [par la xiÀh 1.) le dis que CF 




( 



34$ Liure onziefme 

cft perpendicularc à A5. 

Demonftration. Les lignes CF,& DE 
font parallèles , & DE cft perpendiculai- 
re au plan AB; doneques [parla 8. ) CF 
eft perpendiculaire au mefme plao B, 

proposition xur. 

Théorème. 

Du mefme poinll > pris dam le plan y 
tiy du mefme point! hors du plan > 
Von ne peut tirer deux perpendicu- 
laires au mefme plan» 

. DupoinctFdans le plan 

Cj ^li DGl'on ne rirera pas deux 

|Ff T7,. " perpendiculaires : fuppo- 
^""*"l> ions qu'il y en eut deux 

tirées FG , & FE, & qu'el- 
les fuiïent perpendiculaires s'il fe pou- 
uoit au plan HE où elles font. 

Demonftration. Les Angles GFH > 
EFH feroiéc droits(^*r/a défaite égaux, 
Suoy qucl'vn foit partie de l'autre. 
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le dis encore que du mcfme poinct G, 
pris hors du plan CD , on ne peuft tj\cr 
deux perpendiculaires au melme plan; 
telles que feroient GF, GH. Pour le voir, 
tirer la ligne FH. 

Demonltrarion. dans le rriangle GFH 
il y auroit deux angles droits GFH,GHF, 
( contre la ij.du 1. ) 

PROPOSITION XIV. 

Théorème. 

Les plans aufquels la mefme ligne eft 
perpendiculaire , font parallèle j. 

Suppofons que la ligne EF 
foie perpendiculaire aux 
plans AB.& CD > je dis que 
les plans AB , & CD font 
parallèles : tirez la ligne GH , parallèle à 
FE>& les lignes GE,'& HF. 

Demonftration. Puifque la ligne ÎE 
eft perpendiculaire aux plans AB,& CD, 
& que GH luy eft parallèle , elle fera 
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aufli perpendiculaire aux deux plans (par 
la 8. ) ainfi ( par la définition \. ) les an- 
gles FEG , HGfc GHF , HFE , feront 
droits, & (parlait, du a.) les lignes 
HF , & GE feront parallèles : doneques 
GHtE cft vn parallélogramme, où ( par 
la î4. >k 1. ) les coftczHG,! E, font égaux, 
enluitc aux poincls G & H les plans font 
également diftaots.je momreray de mef- 
me façon, qu'ils font également diftants 
en tout autre endroit ; doneques ils font 
parallèles. 

PROPOSITION XV 

Theorcmc. 

Si deux lignes vmes en vn pointlyfont 
parallèles à deux autres ^qm ne font 
pat dans le mefme plan \ les plans 
ttrez. par ces lignes* font parallèles* 

A Les lignes AB ,"& AQfonc 
parallèles à ces deux lignes 
, FD , & DE qui font dans vn 
autre plan i je dis que les 
plans AL, & Dl (ont parai. 

leles: 




m 
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îeles : tirez du poinft A U ligne AH per- 
pendiculaire au plan DI , & ( par la jo. 
du t. ) tirez les lignes HI . HK, parallèles 
à FD , & DE : qui ( par la 9. ) leront pa. 
ralleles aux lignes ÂB & AC. 

Demonftration. Puiique les lignes AC, 
HI, font parallèles, les angles AHI,F^AC 
feront égaux à deux droicts , ( par la 1 9. 
du 1. ) or l'angle HIA , eft droict -, donc- 
ques HAC fera droit i je prouueray de 
niefme façon , que HABeft droit ; ainfi 
( par la 4. ) la ligne HA eft perpendi- 
culaire au plan AL , elle eft auffi peipen- 
diculaire au plan DI > en fuite (par la .4.) 
les plans AL, & DI font parallèles. 
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PROPOSITION XVI. 

Théorème. 

Si deux plans fArÀHeles , font couppez 
par vn troifiéme & rneftne plan s 
les communes fetlions font 
parallèles. 

Les deux plans paral- 
\K lelcs AB , & CD font 
couppez par le plan FG: 
je dis que les commuées 
ferions HG , & FE font 
parallèles- 

Demonftration. Si elles ne fonr pas pa- 
rallèles -, fuppofons qu'elles s'v ni lient au 
poinâ l , puifque les lignes FE , & GH 
font chacune dans leur plan, & n'ont au- 
cun poinctqui en (oit dehors* le poin<ft I 
fera dans les deux plans : doncqucs les 
plans concourent, & ne font pas parallè- 
les contre la fuppofition. 
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PROPOSITION XVII. 

Théorème. 

Deux lignes conppces par des plans 
parallèles font covppêes propor- 
tionnellement* 

Lés lignes AB,&CD 
font couppées par les 
plans parallèles EF > 
GH & IK, aux poindts 
A,C,L,M,N,0: je dis 
qu'elles font couppées proportionnelle- 
ment i je veux dire qu'il y a vne mefme 
raifon d'AL à LN , que de CM à MO. 
Pour le voir.tirez la ligne AO ,qui coup, 
pera le plan GH,au poinft P i faites en- 
fuite les lignes AC , NO : & que les 
communes ferions des plans EF , & 
GH , & du plan du triangle ACO foienc 
les lignes AC , & PM s qui feront paral- 
lèles [par la U. ) de mefme que les li- 
gnes NO, & LP,;eftant les communes fe- 
rions des plans parai lelesGH, & 1K, fc 
du plan du triangle AON. 

Gg x 
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Demonftration. Au triangle AOC »la. 
ligne PM eftant parallèle à la ligne AC, 
il v aura vne mcfme raiton de CM . a 
MO -, que de AP, à PO : de plus il y aura 
vne tneCme raifon d'AL , à LN que de 
AP à PO : doneques il y a vne mefme tai» 
fon de CM, à MO J que de AL,à LN. 

PROPOS I T I O N XVIII. 

Thcorcme. 

Si vne ligne eft perpendiculaire à vn 
plan > t ou* les plans tireT^ par cette 
ligne » feront perpendiculaires oh 
mejme plan. 

X A Te fuppofe que la ligne AB 
eft perpendiculaire au plan 
CD y je dis que tous les plans 
I> tirez par AB i c'eft à dire, 

tous les plans , où fera la li- 
gne AB < tels que paroit le plan FI feront 
perpendiculaires au plan CD » je veux 
dire ( félon U |. définition ) que la ligne 
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1H perpendiculaire à GF commune fe- 
clion des deux plans , fera perpendicu- 
laire au plan CD. 

Demonftration. La ligne AB eftanc 
perpendiculaire au plan CD , l'angle 
ABG fera droict ( par U définition ) Se 
puifque la liçne Hl eft perpendiculaire à 
la ligne HB , l'angle IHB fera dioid ; 
doneques les lignes AB ,& HI [paiU iZ. 
du 1. ) feront parallèles , & aB cfta-n 
perpendiculaire au plan CD , la ligne 1H 
(par U fera perpendiculaire au mc« 
me plan. 
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PROPOSITION XIX. 

Théorème» 

Si deux plans fe couppent , & font per- 
pendiculaires à vn trot fie^me : Leur 
commune fetlton fer* perpendiculai- 
re an me [me plan, 

le fuppofc que les plans 
AB , &. CD fonr perpen- 
diculaires au plan EF $ je 
disqutGH, commune fe- 
ftion de ces deux p!ans,cft 
perpendiculaire au plan EF. 

Dcmonftration. La ligne GH , eft per- 
pendiculaire aux lignes Bl , & GD > car 
îi celan'eftoit pas, que l'on tire (ur le 
plan AB , la ligne KG , fi elle eftoir per- 
pendiculaire à BG > elle le (eroir au plan 
EF , (parla 18. ) cirez doneques GL fur 
Je plan CD, fi elle croit perpendiculaire à 
GD,clle le feroit au plan EF : enfuire l'on 
pourr oie tirer par le incline poûift G, 
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deux perpendiculaires au plan EF, 
ce qui eft impo/ïîblc ( par la i$i ) ainfi 
l'on ne pourra tirer que GH perpendicu- 
laire aux deux lignes GD , & GI , & ( pat 
fa 4. ) elle fera perpendiculaire au plan 
EF. 

PROPOSITION XX. 



Thcorcmc. 

Dû trois Angles plans , qui peuuent 
former vn angle folide y les deux 
plus petits pris ensemble , font ton - 
j, )ours plus grands que le ttoifième> 
quelque grand qu'il foit» 

^ Que Ton fe propofe trois 

F an £ ,cs P lans > BAD, 

^S^V\ DÀC, qui forment vn angle 
Jfcjfc folide A , que le plus grand 
de tous, foit BAC: je dis 
que les deux autres mis enfemble font 
plus grands que luy, Pour le voir, faites 

Gg 4 
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l'angle CAE égal à l'angle CAD , & que 
les lignes E, & AD (oient égales > tirez 
les lignes BEC , BD , BC. 

Démonstration, dans les triangles 
CAD , CAE , le cofté AC eftant com- 
mun , les codez D, & AE eftant égaux 
de mcCme que les angles CAD & CAE 
les baies CE , & CD feront égales ( par 
la 4. du 1. ) or les coftez du triangle 
BDC marquez de BD , & de DC font 
plus grands ( par la xodux.) que le 
cofté B Z y doneques oftant CD , & CE> 
qui font égaux , il reftera que BD eft 
plus grand que BE » adjouftez à cela 
que les triangles BAD > & BAE , ayaar 
le cofté-B* commun , leurs coftez AD, 
& AE eftant égaux , & la bafe BD eftant 
plus grande que la bafe BE, l'angle BAD 
fera plus grand que BAE(/>*r U x^.du 1 ) 
aufquels Ë vous adjojftez CAE, *c CAD 
qui lonr égaux ; CAD & D AB , feront 
plus grands que le leul CAB. 
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PROPOSITION XXI. 

Theorcme. 

Tous les angles qui compnfent vn An- 
gle folide , font moindres que 

quatre droits. 

Pronofcx vous l'angle olHr A . com- 
paré des angles DAC, CAB «c DAB i je 
dis qu : cous ces angles font plus petits 
que quatre droits. Pour le voir,(îc*eft 
vn angle eompofc de trois faites va 
triangle BCO. 

Demonftration. îl <"«• f->rT>f d-s angles 
(blides aux poin<5r B,C D d >nt les deux 
font plus grands que l'autre par rxrm» 
pie au poindt B les ançles ABD. Se BC 
font plus grands eue l'angle DBC ( par 
la précédente. ) or tous les angW du 
triangle DBC font efgaux à deux droits, 
( parla ^x.dn t. ) doneques les 6. angles 
ACB, ACD ABCABD A B> ADCfont 
plus grands que deux droits ; ad jonft*-2 
que tous 1rs angles des triangles ADC, 
ACB , ABD valent f, droits , defqucls 
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fi vous retranchez plus de deux dr oits, 
il en reftera moins de quatre droits, pour 
ceux qui compofent l'angle A. 

Le mefme fe peuft prouuer , encore 
qu'il y euft plus de trois angles qui com- 
pofaflcm l'angle A. 

Qu'on laijfe les propofît ion sXXIl .XXill 

PROPOSITION XXIV. 

Théorème. 

Si vn foltdt efl compost de plans pa- 
rallèles 3 les plans oppofez. feront 
des parollelogtammes fcmblables* 
& égaux* 

A Le folide AH eft compofe 
^ de plans parallèles» je dis que 
les plans oppofez , font pa~ 
C rallc!ogrammcs femblables , 

& ég »ux. 

Demonftration. Les plans BG , & CE 
fonteouppez par le plan AC i doneque* 
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les communes ferions AB , & CF font 
parallèles ( par la 16.) de plus, parce que 
les plans patallelcs AE , & BH , (ont 
couppez par le plan AC i les fc&ions 
BC, & AF fpnc parallèles : AC eft donc 
ques vn parallélogramme ; je prouueray 
de la mefme Façon que DE eft vn paral- 
lélogramme , & ainfi des autres > nous 
prouuons aurtî que les angles des oppo- 
fez font égaux , comme en CE , & BG, 
parce que AB , & BD , cftant parallrlej 
à CF, & à CH , les angles ABD , & FCH 
( par la 10. ) font égaux > nous mon- 
trons aufli que les collez des plans op- 
pofez font égaux i car AB eft égal à CF » 
puifque AC eft vn parallélogramme , & 
ainû des autres, 
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PROPOSITION XXV. 

Si vn folide parallélépipède eft diuisi 
par vn pis» paralltle , aux plans 
eppofez. de ce fait de ; tly aura vn* 
mefme t ai fan de fohde , a folide» 
que de bafe , à bafe» 

l> le fuppofe que le folide 

AB , fait diuifé par le plan 
CD , parallèle aux plans op- 
pofez BB, & AP : je dis qu'il 
▼ a vne mefme raifon du fo- 
lide AG » au folide GR i que de la bafe 
CF.àlabafeCB. 

Dcmonftration.Suppofons que CI foit 
vne partie aliquote de la bafe CB, û nous 
eonceuions fur la ligne Ivn plan parai* 
lele à CD , on feroit vn parallélépipède 
qui feroir vne femblable partie aliquote' 
du folide CE ; car on pourroit fur le refte 
d- la bafe former de femblables folides j 
(i le parallélogramme CI (e trouue qua- 
tre fois par exemple dans [la bafe CF, 

nous 
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nous trouuerions auranr de folide<; égaux 
dans le folide AG , & s'il fc rencontroic 
plus de fois dans la bafe CF , nous trou- 
uerions aufli plus de fois le même folide, 
dans le folide AG : ainfi puifcjue les par- 
tics aliquotes de la bafe BC, le trouuent 
• autant de fois dans la bafe CF, quefem- 
blablc partie aliquote du folide GB , fc 
trouuc dans le lolide AG , il y aura ( par 
la 10. définition du f . ) vne mefme raifon 
de la bafe BC , à la bafe CF , que du fon- 
de GE, au lolide AG. 




■ • 
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£u'on laijfe les propofitions XXFT. 

c XXVll. 

PROPOSITION XXVIII. 

Théorème* 

V '» plan tiré fur le diam'tre des plans 
oppofez. d'i'? fAr«Uel<p(pede , le 
dn tf par le milieu» 

JE Qne l'on fe propofe le 
,D parallélépipède AB.où les 
I plans AC , & BD toient 
A opporr7,leur diamètres fe- 
ront HG & FE i je dis que 
le plan t EGH diuife le folide par le mi- 
lie-'. 

Demonftration. DG citant vn parallé- 
logramme, les lignes AD, & GE lonr pa- 
rallèle:, ( par U U. du u) FH , & AD, 
font encor patal'eles , & égales, & ( par 
U 9.) FH , & HE le font de rnetroe, 
ainfi elles lont dans le melme plan j [par 
U 3j. du 1. ) FG cft vn parallélogramme* 
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les diamctrcs HG , & FE , diuifanc les 
parallclogram n s AC , & BO en des 
triangles égaux ( p*r U t4 rf* x ) \\ f c 

fait doneques deux ptifmes BUE , AFG 
qui cftant compofez de triangles , & de 
panllelogram n s égaux» ( par U lo.defi- 
nition) feront égaux. 

PROPOSITION XXIX. 



Théorème. 

Lts pjtraHehpipedes pofs^fur la mê- 
me bafe-, & dam la mefme bout 'tir, 
defqiitli les autret lignes ab >uti[fent 
a la mef ne I gne , fon t égaux. 

Les deux parallélépipè- 
des ABCD , ABEF ont 
pour bafe le parallélo- 
gramme AB, & ont vnc 
mefme hauteur s car ils 
font en'rc les deux plans parallèles AB, 
& DE , Us autres lignes BC , & BE , ab- 
boutilîent à 1a ligne IE ; je dis qu'ils font 
égaix. H h £ 
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Dcmonftration. Les parallélogram- 
mes GBEH , & GBCI , font égaux ( par 
U îj. du i. ) doneques fi vous fouftraifez 
le trapèze GBCH , les triangles BCE, & 
HGI teroni égaux , comme auflî DAF, & 
KLM. Les parallélogrammes CM , IF, 
GF , & BM, font aufli égaux ( par U 14.) 
doneques les prifmes BMC , & CFI > 
compris fous des plans & fous des an- 
gles plans égaux , font aulîi égaux ( par 
U 10. définit ion ) aufquels fi vous adjoû- 
tez le commun folide ABKH , les paral- 
lélépipèdes , ABCD i & ABEF feront 
égaux. 




r 
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PROPOSITION XXX 



Théorème. 

parallélépipèdes qui font fur la 
mefme kafe. r & dans U mefmt 
hanteur > font égaux* 




I'ay pôfé fur la bafe 
AB • z. pcrallclcpipedcs 
ÀBCE , ABFD qui ont 
,melme hauteur i car ils 
lonc entre deux plans 
parallèles, je di%qu'ils font égaux . l our 
le voir , Rendez les ligues FG , & GD, 
iufques à ce qu'elles couppent les lignes 
LC , & EM i?ux poinfts O, N , K, 1 ; & 
tirez les lignes Al, l'K,BN, kO i en lor- 
te que vous falliez le parallélépipède 
ABNl. 

De.nonftration. Les parallélépipèdes 
, ABNl ont toutes les conditions 




de la ptop jlition précédente > doneques 
ils lonc égaux , or les parallélépipèdes 
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ABNI, & ABFD ont a.iflï les mefmes 
condiribns y puifque leur lignes abbou- 
ti(Tentà la mcfmc ligne t FK; doneques 
ils font auffi égaux ; epfuite les parallé- 
lépipèdes ABCE, & ABFD font é^aux 
entrée^ ' i3> N ^Vfc\Àiw~ 



t 
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Thcor-eme. 

Les parallélépipèdes fort égaux > 
/* hauteur & les bafes font -égales, 

le fùppofc que 
Vi parai lekpi- 
des AK , & 
£ BO lonr fur des 
bâtes égales , 
AK £ B ) , & ont vne hatircur égale G, 
car lu ligne Gtft la diftanec qui teparc 
les plans CD & EF de ceux qui leur fonc 
oppofez. Pour voir fi ces parallélépipè- 
des font ég.iux : faites la ligne HI e<*alc 
à la ligue KF i & acheuez le parallclo. 
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gramme IL , égal , & femblable au p a _ 
laJÎeloçtammc EF , achetiez auflî le fc, 
rallelocrrammc HM i enfin , étendez I c $ 
lignes DH . MI , iufqitffaux points N 
& O , les piralleioçrammes HN , & HP 
fçcopr égaux ( parU H .- dui.) acheue* 
enfin tous les parallélépipèdes. ^ 
D.m~>nftracion. Le parallélépipède tB, 
a vne iakfmc raifon , aq parallélépipède 
HT , que la bjifc DC à la baie Dl : ( par 
la if. ) le parallelep ; pedc OS , comparé 
au parallélépipède HT a vne mefme rai- 
fon qtie \À tufr OrV à la i>afc Dl : orfes * 
bafcs D J , Se Ol ertant égales à AK, fonc 
exiles entre elles , Se enfimc ont vne mê- 
me raifon j la bafe Dl : doneques les pa- 
rallélépipèdes BDv&Omuu vneméi 
me raiton a HT; ainfi Ils font égaux : 
r S efr é|iï à RP, (par Lt ?o ) & Rl\ à 
HF , puis qu'ils fonr compris (bus des 
plans •emblab'cs & égaux , doneques les 
parallélépipèdes EF, & Bû Tout é^aux. 
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PROPOSITION XXXII. 
M ^ Thcorcmc. 

les parallélépipèdes de mefnte h*è-> 
teur ont vne mefrne raifon entrt 
cnx y que leur bafej. 

t%<i ; * J : entre elles* tlsip « T2: 

■p ^ — le fuppofe que les paral- 

1 >-ljlJ A lelepipedes AB , & CD, 
k *V ont vne melme hauteur: 

je dis qu'il y a vne même 




du 


loi i de 


le 


voir , 1 



ail folide CD. Pjuc le voir , faites 
( par U 45 du i . ; fur la ligne FG , va 
parallélogramme, FI égal au parallélo- 
gramme AE : en forte que l'angle GFI 
lojc é<ra> à l'angle CHF : c'eft à dire que 
les lignes CG , & Ht , compbtent vne 
ligne droite i enfuitc achetiez le parallé- 
lépipède, CL : les parallélépipèdes GL, 
& AB , auront yne incline hauteur que 
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CD 1 doncques ils auront la mefmc en- 
tre eux. 

Dcmonftration. Les parallélépipèdes 
AB , & GL , ( par la }(. ) font égaux : or 
CD , & GL , ( par la iy. ) ont vne mefnic 
raifon entre eux > que la bafe CF compa- 
ré à la bafe GK , ou AE qui luy eft égale, 
donques le parallélépipède CD , compa- 
ré à AB>aura vne mcfme raifon que la ba- 
fe CF, comparée à la bafe AE. 

PROPOSITION XXXIII. 

Théorème. 

La raifort des parallélépipèdes fèmbla- 
bleseft triple comparée à celle 
des cofle^ homologues. 

Les parallélépipèdes 
AB , & CD , font fem- 
blables i c'eft à dire que 
les plans de l'vn fonc 
femblables aux plans de 
l'autre i pour cela il eft ncceûaire que 
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tous les angles foient égaux » en forte 
qu'ils fe paillent tcllcmcnr pofer ,que les 
lignes AE,GE, & HE de l'vii, faflfent vne 
ligne droite aucc les lignes corre r poa- 
dantes de l'autre. 

Secondement , il faut qu'il y ayt vnc 
mefme raifon d'AE , à EH , que de FE, 
a El ,&dcGE,àEC, que de AE> àEF: 
cela fuppofé . je dis que le folide AB, 
côparé au folide CD, a vne raifon triple, 
comparée à celle qu'il y a du cofté ÀE, 
t a'i cofté homologue EF \ c'eft à dire que 
fi Ton acheue les parallélépipèdes EL, & 
£K, je monftrcray qu'il y aura quatre 
quantitez dans la proportion continuée 
d'AE , & de EF , defquelles le folide B 
fera la première , & CD la quatrième 

Demonftration. Puifque les parallélé- 
pipèdes AB , & EL ont vne mefme hau. 
tcur, ils auront entre eux vne mefme rai- 
fon que leurs bafes entr elles ( par la .) 
or la raifon des bafes eft la mefme ( par 
la r. du 6. ) que celle de A Eà E , donc- 
que il y aura vne mefme raitbn de ABi 
EL que de AE 3 EF, EL comparée à FK, 
a vnc mefme raifon que les bafes HE , U 
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ED, & la raifon de celle-cy eft la mefme 
que de HE à El , ou de AE à EF : outte 
cela le folide EK , comparé à CD, a vne 
mefme raifon que la bafe GF, comparée à 
EN ,& la raifon de celles cy eft la mefme 
que celle de la ligne CE , comparée à 
EC 1 qui eft.encoie la mefme que de 
AE , à EF : ainfi il y a quatre parallélé- 
pipèdes, donc les raifons font continuées 
du cofté ^E au cofté EF, enfuite ( par 
l* 11. du y. ) la raifon du parallélépipède 
AB, comparé au parallélépipède CD,fera 
niple fi on le compare à celle du cofté 
AE, au cofté homologue EF. 

COROLLAIRE. 

Si quatre lignes font continuellement 
proportionnelles ,1e parallélépipède dé- 
crit tur la première , comparé à vn pa- 
rallélépipède fcmblable décrit fur la fé- 
conde, aura vne mefme raifon que la pre- 
mière ligne comparée à la quatrième : en 
fotte que le problème célèbre qui propo- 
fe de doubler tn cube , n'a de difficulté, 
que de trouuer deux moyennes pro- 



3 7 1 £ %ur * onzÀefrnt 

portionneiles entre deux lignes don* 

nées. 

PROPOSITION XXXIV. 

Theorcmc. 

Les bafeJ > & les hauteurs des paral- 
lélépipèdes égaux font réciproques-, 
& ceux là font efgaux qui ont les 
bafes & hauteurs réciproques. 

Tfrr-K n Les deux parallelepîpc- 

C^J^qv des AB , & CD , font 
r^yE ^r^J égaux > les lignes qui les 
G A compofcnr font perpendi- 
culaires à ia bafc , & fonc 
la vraye hauteur des folides : je dis qu'il 
y a vne mefme raifon , de la bafc AE , à 
la bafc C F , que de la hauteur DF , à la 
hauteur EB ; retranchez de la hauteur 
FD i la hauteur FG ï égale à la hauteur 
BE : & imaginez-vous que par le poinét 
Gpaflfe vn plan parallèle àCF. 
Dcmonft ration. Puilque les parallélé- 
pipèdes 
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pîpedcs AB, & CG,, ont vnc mefme hau- 
teur , la railbn d'AB à CG , fera la mcf- 
mc que dt la bafe AE,à la bafe C¥[par la 
$i. ) or Ton fuppofe i]ue AB cit à l'égard 
de CG ce qu'eft DF à l'égard de EB , ou 
de FG , & que DF cft à l'égard de FG ce 
qu'eft la baie DK , à l'égard de bafe GK 
{par la i.du 6. ) & ( parla 18. ) le folide 
DC ou AB qui luy cft égal comparé au 
folide GC aura vne mefme raifon ; donc- 
ques ce qu'eft AB comparé à CD: DF 
l'cft comparé à BE , enfuite il y a vne 
mefme raifon de la baie AE , à la bafe 
CF , que de la hauteur CF , à la hau- 
teur AE. 

La conftru&ion demeurant la mefme, 
je dis que fi les bafes , & les hauteurs 
font réciproques, les parallélépipèdes AB 
& CD feront égaux. 

Demonftration. Il y a vne mefme rai» 
fon d'AB , à CG , que de la bafe AE , à la 
bafe CF : or la raifon qui eft entre les 
bafes eft la mefme entre les hauteurs FD, 
& EB.ou FG,& ce qu'eft FD,à l'égard de 
FG , la bafe DK , l'ett à l'égard de la bafe 
GK, {parlai, du 6.) & [parlai}.) 

li 
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DE a vnc mefmcfme raiton à GE , donc- 
ques il y aura vnc mefme railon de CD » 
à GC , q ne de AB à GC , enfuite AB é , & 
CD, feront égaux. 

Que fi detfus les bafes AE , & CF, Ion 
s'imagine deux autres perallclepipedes 
de mclrac haureur que AB , & CD -, etu 
core que les lignes ne feroient pas per- 
pendiculaires , ils leur feroient égaux, 
& auroient mefmes bafes & mêmes hau- 
teurs , ainfi les bafes , & les hauteurs fe- 
roient réciproques , & fi les hauteurs & 
les bafes eltoient réciproques , les paral- 
lélépipèdes feroient efgauxjcar pour lors 
les parallélépipèdes perpendiculaires fe- 
roient égaux, à ceux cy ( par la jo.jcn* 
fuite ils le feroient entr'eux 

L a *Jf e Z. I* XXXV. comme inutile. 
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PROPOSITION XXXVI. 

Théorème. 

Si trois lignes font continuellement pro- 
portionnelles y le parallélépipède fait 
de ces trots lignes cft efgd à vn 
parallélépipède fait fur ce II, du mi- 
lieu y & equiangle au premier. 



^ îf fnppofe que 1rs 

E^ZLC trois lignrsA,B,C, 
G ) | miJ foîér cotinucllcrrct 




S F D proportionnelles, & 

que le parallelrpîpe- 
de DE foie compofé de ces trois lignes, 
en forte oue DF foit égale à A > GE à B, 
Se FG à C : je fuppofe encore que le pa- 
rallélépipède HT ayt les trois lignes HK, 
KL , LI égales à B : & qu'il foit equian- 
glc à l'égard du premier i je dis que DE, 
Se Hî font égaux. 
Dcmonftration. Puîfquc les parallelo- 

Ii t 
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grammes DG, & HL font equîangles, & 
que DF cft égale à , A , & FG à C , & KH 
àB , auflî bî-n que LK : il y aura vnc 
mefme raifort de FD à KH , que de A> 
à B, & de LK , à GF que de B à C : donc- 
ques les coftez font réciproques > & les 
parallélogrammes égzux{par tai^.d» 6.) 
Se parce que les angles folides G > & L 
fonc égaux par la iuppofition , fi Ton 
meetoit G > en L , les angles ne s'exce- 
deroiée point l'vn I'autre,GE,& Ll étanc 
égales à B , le poinct E feroie fur le 
poindt. I , d'où fi on riroit vne perpendi- 
culaire fur le plan LH > ce feroie la hau- 
teur commune ; enfuite puifque les pa- 
rallélépipèdes DE , & HI ,ont leurs oa- 
fes & leurs hauteurs égales > ils feront 
égaux (/>ar U 31. ) 
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PROPOSITION XXXVII. 

Theorcme. 

Si quatre hgnes font proportionnelles-, 
les parallélépipèdes femblables dé- 
crits fur elles feront preporttonnattx : 
& files parallélépipèdes fembables 
décrits fur quatre lignes font pro- 

portionnaux , elles font proportion- 
nelles. 

A. B le fnppofe qu'il y ayt vnc 
C *ïT mc ^ rïîe raifon d'A à B» que 
" de C à D , j.' dis que fi vous 

décriuez fur A, & fur B deux 
parallélépipèdes femblables , & que fur 
C)&furO, vous en décriuez deux au- 
tres auflï femblables : ils feront propor- 
tionnaux. 

Demonftratîon.La raifon du folide qu* 
eft fur A comparé au folide qu} eft fur 
B eft triple comparé à la raifon d'A , à B 
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où de C à D,qui cft la mcfmc:( p*r la 33.) 
la raifon du folidc qui cft fur C comparé 
au folidc qui cft fur D cft triple compa- 
rée à celle de C, à D i doneques il y a vnc 
mefmc raifon du folidc qui cft fur A au 
folidc qui cft fur B , que du folidc fur C 
au folidc fur D : & au contraire fi les fo- 
lidcs font proporrionnaux les lignes fe- 
ront proportionnelles , parce que le fo- 
1 i de fur A , eu égard au folide fur B , a 
vnc raifon triple comparée à celle de A, 
à B , & le folidc fur C, eu égard au foli- 
de fur D t a vnc mefmc raifon i doneques 
elle eft triple, comparée à celle de A i B, 
or la raifon cft encore triple , comparée 
à celle de C à D , doneques il y a vue 
mefmc raifon d 1 A à B , que de C> à 
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PROPOSITION XXXVIII. 

Théorème. 

Deux plans e fiant perpendiculaires 
l'vn à l'autre , fi vous tirt\d vn 
pdnlt de Ivn vne ligne perpendi- 
culaire à l'autre > elle tombera fur 
la commune fctlton des plans. 

B Les plans AB , & AC font 

r-pi perpendiculaires Tvn à l'autre-, 

> 1 lr je dis que du P°>" a D \ au 

plan AB > vous tirei vne lgnc 
perpendiculaire fur le pian 
ACctlc tombera fur la commune (e&ipn 
AE* Pour le voir . tiret du poinfl D vne 
«ftçne perpendiculaire i la commune tc- 

&\nn AE,qui foie DS 

Demonftration. La lifcne DF , ( par la 

Â définition) cft perpendiculaire au plan 
v AC - or l'on ne peuft en tirer deux du 

inefme P oindlD(^r/^j.) aoncquesâ 
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du poin&D, vous tirez vnc ligne per- 
pendiculaire au plan AC , elle tombera 
fur la commune fedion AE. 

' Laijfe^ U XXXIX. 

PROPOSITION XL. 



Th 



eoreme* 



Si deux Pr'tfmes triangulaires \ont vne 
mefme hauteur^ & que Vvn ayt vn§ 
bafe parallélogramme double de la 
bafe , triangulaire de l'autre , ils 
feront ejgattx. 

T « Les prifmes AB, fie 

CD , triangulaires 




fout de met nie h au-* 
reur, AE > quieft la 
bafe d'AB eft vn pa- 
rallélogramme double de la bafe criât*- 
gulaire CGF : je disque ces pnfmes foar 
éjgaux. Pour le voir! imaginez-yotis <juo 
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Ion a achcué le* parallélépipèdes. 

Demonftration. l'uiioue la bafe AE, 
cft double du ttiangle CGC,& que le pa' 
rallelogramme GK cft aufTÏ double du 
mefme triangle [parla x^.du i. ) les pa- 
rallélogrammes A R f & GX feront égaux, 
& les parallélépipèdes AH & CD , ayant 
leurs bafes.&leurs hauteurs égales/eront 
auffi égaux : or les prifmes aB , & CD. 
font la moitié des parallélépipèdes ( par 
U tt.) doneques les prifmes font égaux. 

COROLLAIRE. 

De cette propofition 1 'on peut faeilemet 
prouucrque les prifmes .. delquels l'on 
prendra vn des plans oppofez pour bafe; 
auront vnc mefme raifon que leurs bafes, 
& premièrement on le demonftre des 
triangulaires; car vous voyez que le prif- 
mc CGFD,eft la moitié du parallélépipè- 
de de même hauteur, & que fa bafe eft la 
moitié de celle du parallélépipède* dono 
ques fi vous le comparez à vn autre de 
mefme hauteur , il aura vne mefme raU 
fon, que foft parallélépipède i l'autre pa- 
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ralJcJepïpedc , ils auront doncqucs vue 
mefmc raîfon cnu'cux > que les bafes i 
l'on peuft auflï prouuer la mefme chofe 
des prifmes • qui ont pour bafe vn plan 
polygone oppofe , parce qu'il le peuft ic- 
foudre en prilme triangulaire. 
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LIVRE DOVZIEME 

DES ELEMENS 

D'EVCLIDE. 

PROPOSITION I. 

Tlieorcmc. 

Z,4 r<fi/ô« des polygones femblables in» 
faits dans vn cercle , eft la mefme 
que et lie qu'ont entreux les quarte^ 
des dtamttres des cercles. 

^ Icfuppofcque les 
polygones A BCDE 
& FGHfCL fonc 
Jj^C femblables , & q ue 
7cS diamètres des 
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cercles foîent les lignes AM , & FN ; je 
dis que le premier polygone , comparé 
au fécond» avne inefmc raifon que le 
quarré du diamètre AM , au quarré du 
diamètre FN. Pour le voir , cirez les li- 
gnes AC,BM,FH & GN 

Demonftration. Les polygones eftant 
femblables , les angles B » & G > feronc 
égaux»&il y aura vne même raTon d'AB* 
à BC i que de FG, à GH : & les cria îgles 
ABCFGH, feront cquianglcs [parla 6. 
du 6.) doneques les angles ACB,& FHG 
feronr égaux : or ccux-cy eit<mc elga^x 
[parlatuda j.) au * angles AMB.&F 
il s enfuie que les triages FNG^& A MB; 
donc les angles ABN, AGN, dans le de- 
mi-cercles lonc droits , leronc equian- 
glcs, 6c [par le 6.du 6. J il y aura vnc mê- 
me îaifon d'AB ) A M, que de FG, à t*N> 
& en changeant, il y a ara vnc meime rai- 
fon d'A B> à l G , que de AN>à FM:donc- 
ques ( par U il. du 6. ) le polygone 
ABCDE décrit fur la première AB c em- 
paré au polygone femblabie FGHKL dé- 
cric lur la leconde FG > auta vnc aie » me 
raifon, que le quarre décrit fur la croi- 

ûeiîic 
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(îéme AM, comparé à vn fcmblablc quar- 
té déciic fur la quatrième FN. 

L E M M E. 

% on peut tracer dans vn cercle vn po- 
lygone régulier plm grand quvne 
quantité qui fera pltu petite que 
ce cercle* 

^ La quantité A eft plus 
petite que le cercle B : je 
' dis que l'on pourra inferi- 
re vti| polygone régulier 
G dans le cercle B , qui fera 
plus grand, que la quantité A. Infcri- 
ucs doneques dans le cercle le quarre 
CDEF , s'il eft plus grand que la quan- 
tiré A, nous auons ce que nous defirons, 
que s'il eft plus petit , diuiiez les arcs 
CD, DE , EF , & FC par le milieu, & ti- 
rez les lignes CH , HD i & les autres , en 
iorre que vous fartiez vn octogone > s'il 
n'eft pas plus grand que la quantité A, 

diuifez pai le milieu les arcs de l'oclogo- 

Kk 
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ne , & tous ferez vn polygone de 1$. eô- 
tcz ; fi cela ne luffit pas , faires-en vndc 
codez , & ainfi confecuciuemenr : ti- 
rez par le poinér H , vne tangente NO, 
& alongez les coftez PC , & ED iulques 
aux ipoinérs N , O , & que G foir ce qui 
manque à la quanricé A pour eftre auffi 
grande que le cercle B. 

Demonftration. Puifquedu cercle Ton 
a ofté le quarre qui eft plus de fa moi- 
ric , le quarré inferîr eftant la moitié 
de celuy qu'on décrit autour du cercle; 
& puifqu'cn faifant l'octogone l'on ofte 
plus de la moitié de ce qui reftoit > c'eft 
adiré des fegments CHD , DIE , ERF, 
FLD ^ car l'on ofte les triangles : or le 
triangle CHD eft la moitié du parallélo- 
gramme CDON. qui eft plus grand, que 
le fegment CHD > ainfi le triangle eft 
plus grand que la" moitié du fegment 
CHD , le mefme en eft il des autres feg- 
ments. Il en faut dire autant fi l'on fait 
le polygone de 1 6. coftez , l'on ofte la 
moitié du refte , il en eft de mefme des 
autres polygones : Enfin , il reftera vne 
quantité plus petite que G t doncc^ueslç 



des Elerntns d'Euclide. 387 

polygone laiflant du cercle vne plus 
perite quantité , que G , qui cft celle que 
lairtc la quantité À , fera plus grand que 
la quantité A : ainfi Ton peuft inferire 
dans le cercle vn polygone plus grand 
que la quantité A. 

PROPOSITION II. 

Théorème. 

La raifort des cercles eft la mefme rai- 
fort > que celle des quarte^ de 
leur diamètre» 

le dis que le cercle 
A , comparé au cercle 
B,a vne mefme raifon, 
que le quarré du dia- 
mètre CD,comparé au 
quarré du diamètre EF : fi cela n'eftoic 
pas ,que le cercle A, par exemple euft 
vne plus grande raifon , comparé au cer- 
cle B, que le quarré du diamerre CD> 
comparé au quarré du diamètre EF , vne 
quantité G plus petite que le cercle A, 
comparé au cercle B > auroit vnc mefme 

Kk x 
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raifon que le cercle A > au cercle B ; Ton 
pourra doneques ( pur le lemme précè- 
dent ) ioferire dans le cercle A > vn poly- 
gone régulier plus grand que le quarré 
G ; fuppofez qu f il eft décrit , & qu'on ea 
décrir vn femblable dans le cercle B. 

D-monftration. Les polygones fem- 
blables dans A & B , ont vne mefmc rai- 
fon ( par U i. ) que le quarré de CD , à 
celuy de EF : or Ton fuppofe que la rai- 
fon de G > eft la mefme que du quarré de 
CD , au quarré de E? , doneques il y a 
vne mefmc raifon du polygone trace 
dans A , au polygone tracé dans B, 
que de la quantité G > au cercle B :or 
le polygone dans A eft plus grand quel* 
quantité G ; doneques le polygone décric 
dans B,fctoit plus grand que le cercle B: 
& la partie furpafTeroit le tout * enfuite 
la grandeur G plus petite que le cercle A 
ne peuftauoîrvne mefme raifon compa- 
rée au cercle B , qu'a le quarré du dia- 
mètre CD , au quarré du diamètre 
EF ; j'en puis dire autant du cercle B> 
eu égard au cercle A : il faut donc que 
du cercle A au cercle B , il y ayt vne nié- 
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me raifon que du qujrrc de CD,au quar- 
ré de EF. 

CorolI.I.La raifon des cercles eft double 
comparée à celle de leurs diamerres : 
parce que les quarrez eftant figures fem- 
blablcs , (par la lo.du 6. ) leur raifon cft 
double , comparée à celle de 5 coftez ho- 
mologues, les cercles ont vue mefme rai- 
fon que les quatre? i doneques leur ni- 
fon eft double , eu égard à celle de leurs 
diamètres. 

Coroll. II. Les cercles ont vne mefme 
raifon que les polygones fcmblables in- 
ferits dans le cercle. 

Coroll. III. De là vous pouuez conclur- 
re que fi des figures femblablcs , décrites 
dans d'autres, s'approchét roûjours plus, 
en forte que pour le dire ainfi c\Ls ail- 
lent finir en elles > fi Ton obferue joû- 
jours la me.me proportion enrr elles , les 
figures dans lefqucllcs cllesfcîonc inscri- 
tes , auront vne mefme raifon , que les fi- 
gures inferites : vous le voyez aux poly. 
gones inferits dans le cercle , qui s'ap. 
prochent tellement du cercle, tju'ilsfï- 
niilène en luy i cela fc pcult monftrer en 

Kk j 
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pluficurs autres figures, & cette méthode 
me lemble fort fubtile. 

PROPOSITION III. 



Théorème. 

7î«/f pyramide triangulaire fe peufl 
diuijer , «00 feulement en deux 
pif mes égaux > lefquels pris en- 
femble feront p us grands que la 
moitié de la pyramide \ mais encore 
en deux pyramides égales entr elles, 
& jemblables à la grande» 

La pyramide ABCD 
a fa bafe BCD trian- 
gulaiic : je dis pre- 
mièrement que Ton 
peuft trouuer dans 
£ certe pyramide deux 
r prifmes égaux EBF1, 
^ EHKF: diuifei cha- 
j) que cofté de la pyra- 
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mide par le milieu aux poin&s E>F,G H» 
I,K & cirez les lignes EG , EF , FG , El, 

FH, FK> Kl, IH. 

Demonftration. Puis qu'au triangle 
ABD , il y a vue mefme raifon d'AG > à 
GB,qued'AF àFB.tous lescoftez ayant 
efté diuifez par le milieu , GF & HB ftî- 
ront parallèles ( par la x.du 6 ) parla 
mefme raifon GB, FH , FE , HI. FH, IE, 
&c. feront encore parallèles : doneques 
FBGHeft vn parallélogramme; BGEI, 
DHIfC , DFEK le font aufli , EG , & Gï 
font parallèles aux lignes IB, & BH,ainu" 
les plans que l'on tirera fur elles feront 
parallèles ( par la ii.de l'onzième : ) c'eft 
à dire , EGF & 1BH » doneques la figure 
EBFI eft vn pritme le monftreray de 
mefme façon que EHKF eft vn prifmeiSc 
parce que ces deux prifmes fonr de mê- 
me hauteur , & que le parallélogramme 
KH , baie de l'vn, eft double ( par la 41. 
du i. ) du triangle IBH qui eft bafe de 
l'autre , les prilmes EBFI ; EHKF font 
égaux. 

le dis en fécond .lieu que l'on trouue 
dans le mefme corps deux pyramides 

Kk 4 
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éga'cs AEFH,ECKI : car le triangle AFG 
cft égal ( par la 8 du i.) au triangle FDH, 
& celuy cy à Ion oppofé E1K i les trian- 
gles AEG, EIC i AEF,ECKiEFG & CIK, 
iont encore égaux , parce qu'ils ont tous 
les coftez égaux : c'eftadire, la moitié 
des codez de la pyramide, donc les deux 
pyramides font égales. 

le dis en troificme lieu , qu'elles font 
femblablcs à la grande pyramide ABCDi 
parce que les triangles des petites font 
le m tables aux triangles de la grande 
(p«r la t.du 6 ) 

le dis en quatricfme lieu, que les prif- 
mes font plus giands que la moitié de la 
grande pytamtde. Pour le voir, tirez les 
1 gnes GK & GH,il Ce formera vne pyra- 
mide GIHB, égale à la pyramide AEFG: 
ca< les triangle* EFG,& 1BH font égaux, 
& pui.que les l goes AG, & FH. font pa- 
raiiclcs & elgales , les lignes GH , & AF 
feront elgalr s ( par la du \. ) ainfi GI, 
&AE<:"ont auflî elgiles : le triangles 
AEF , GIH i AFG , GIB i AFG , GHB, 
( par U &.dai. ) letoiu encore cfgauxi 
doucques les pyramides AEFG & GIHB, 
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font efgiles : or le prifme EBFI eft plus 
grand que la pyramide GIKB ainfi il eft 
plus grand que la pyramide AEt G , & le 
prifme EH F qui luycftefgal, feraaunî 
plus grand que la pyramide ECKI, enfui- 
te les deuxprifmes mis cnfcmble feronc 
non feulement plus grands que les deux 
pyramides-, mais encore que la moitié de 
la grande pyramide. 
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PROPOSITION IV. 
Théorème. 

Si deux pyramides triangulaires de 
mefrne hauteur font dtuisées chacu- 
ne en deux p* if mes ejgaux & en 
deux pyramides efgales » & qui 
Cotent encore diuisées de mefrne fa~ 
çon : il J Aura vne mef me raifort 
de tom les prifmes de ivne , k tout 
les prifmes de Vautre > que d'vne 
bafe 4 Vautre, 

Les deux pyramides 
triangulaires ABCD, & 
DEFG font de rrtefme 
hauteur , & on les diuî- 
fe félon la précédente 
en deux prifmes efgaux , & en deux py- 
ramides efgales , il faut fous-diuîfer les 
deux petites pyramides de la mefrne fa- 
çon , & ainû confecutiuemenc autant 

o5 £c 
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que Ton voudra , pourucu qu'il y ayt au- 
tant de diuîfions, & enfuice autant de 
prifmcs en Tvnc qu'en l'autre , je dis que 
tous les prifmes de l'vne comparée à tous 
les prifmcs de l'autre i ont vnc mclmc 
raîfon , que la bafe BCD fl comparée à la 
bafe EFG. 

Dcmonftration.Les pyramides ABCD f 
& DEFG eftant de mefme hauteur , & 
les prifmes qui fc iforment par la premiè- 
re diuifion „ ayant vne hauteur qui eft la 
moitié de celle des grandes pyramides j 
ils auront cncoie vne mefme hauteur : or 
chaque prifme eft la moitié d'vn parallé- 
lépipède qui auroit la mefme bafe ( par 
la 40. de l'onzième ) & les parallélépipè- 
des (par U de l'onzième ) ont vne mê- 
me railon enu'eux que leurs bafes entre 
elles , ainfi la raifon des prilrpcs entr'eux 
fera la mefme que de leurs bafes entre 
elles , doneques le prifme BH , eft à Pc- 
gard du prifme EL f ce qu'eft la bafe BVT, 
eu égard à la bafe PXE: or chacune eft la 
quacricfmc partie de la grande bafe, ainfi 
chaque prifme de l'vne comparé a chaque 
prifme > qui luy corrcfpond en l'autre , 



Liure douz.iefme 

aura vnc mefme raifon que la bafc de la 
grande pyramide comparée à l'autre , & 
lesaurres deux prifmes eftant efgauxà 
ceux-cy, ils auronc aulfi vue melme rai- 
fon : ceux encore qui fe feroient dans les 
pyramides AHNO , DLYS , auroient 
vn.e mefmc raifon que les bafes HNOf 
LYS » car les bafes eftant efgales aux 
oppofees BVT , EPX , qui font le quart 
des bafes totales , elles auroient encore 
vne mefme raifon entr'elles que les gran- 
des bafes , ainfi les prifmes qui fe pro- 
oiMroient par la féconde diuiiîon , au- 
ioient aum* vne mefmc raifon que les ba- 
fes ,& de cette façon ie monftreraycn 
route diuifion, que les prifmes auront 
vne mefme laifon que les bafes } donc- 
ques tous les prifmes de l'vne comparez 
à tous les prifmes de l'autre auront vnc 
mefmc raifon que la bafc DBC , compa- 
re à la baie El G. 



PRO?0 
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PROPOSITION V. 

Théorème. 

ht s Pyramides triangulaires de mef- 
me hauteur , ont vne mefme rai- 
fin que leurs (rafes. 

le fuppofc que les pyra~ 
mides ABCD , & EFGH s 
ayent vne mefme hautcurj 
je dis quelles auront vne 
mefme raifon que leur ba- 
fes BCD, & FGH, 

Dcmonftration. fi cela n'eftoit pas , 
fuppofonsque la pyramide ABCD>ayt 
vne plus grande raifon comparée à la py- 
ramide FHG , que labafe BCD, compa- 
rée à la bafe FHG » donques il y auroit 
quelque quantité L plus petite que la 
pyramide ABCD , laquelle auroit vne 
mefme raifon , comparée à la pyramide» 
EFGH 1 que la bafe BCD , comparée à la 

bafe FHG i diuifez la pyramide ABCP 

Ll 
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en deux prifmes efgaux>& en deux pyra- 
mide* efgales \ diuifez encore chaque py- 
ramide en deux prifmes , & pourfuiuez 
les mefmes diuiftons , puifque les deux 
premiers prifmes font plus grands que la 
moitié de la pyramide ABCD , & que 
par la diuifion des deux petites pyrami- 
des , 1rs prifmes font toûjours plus 
grands que la moitié , ce qui reftera fera 
plus petit que la différence qu'il y a entre 
la quantité L & la pyramide ABCD; 
c'eft pourquoy les priimes mis enfemble 
ferom plus grands que la quantité L : di- 
uifez la pytamide EFGH, en autant de 
priimes , que la pyramide ABC D cft di- 
uifée, ' £jï- 

Demonftrarion. Les prifmes de la py- 
ramide ABCD 1 comparez aux prifmes 
de EFGH ont vnc mefme raifon que la 
baie BCD f comparée à labafcFGHi 
or ce cju eft BCD à l'égard de FGH, la 
quantité L Tcft comparée à la pyramide 
EFGH i doneques les prifmes de ABCD, 
comparct.aux prifmes de EFGH* auront 
la même raifon que la quantité L, compa- 
rée à la pyramideEFGH:or les prifmes de 
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ABCD font plus grands que la quantité 
L i cnfuite ( par U 14. dus.) les prifmcs 
infcritt dans la pyramide EFGH feroienc 
plus grands que la pyramide EFGH » ce 
qui cft abîurde : ainfi aucune plus petite 
quantité que la pyramide ABCD , ne 
•euft auoir vnc mefme rai (on à la pyra- 
mide EFGH que la bafe à la bafe : en/uite 
les pyramides de mefme hauteur ,ontvne 
mefme rai ton que leur bafe s. 

proposition vr. 

Thcoremc. 

Toute forte de pyramides de mefme 
hauteur ont entr elles vne mefme 
raifon que leurs bafes* 

1 

B A Les pyramides ACD,& 
/frv As. BEFG,font de mefme hau- 
C®?E teur : je dis que la premie- 

rc à l'égard de la féconde a 
vne même raiso.quc la ba- 
fe CD à l'éeard dciabafcEFG. Pour le 

5 Ll a 
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▼oir,diuifez les bafes en triangles , le 
vous formerez des pyramides triangu» 
laires. 

Demonftratîon. Les pyramides BE, 
& AC de même hauteur,& triangulaires, 
ont vne mefme raifon qu'ont les bafes E 
& C > de mefme les bafes BF & D , ont 
vnc mefme taifon que AF , & AD, donc- 
ques ( par compofition de la 14. du y. ) 
toute la pyramide BFE, comparée à tou- 
te la pyramide ADC aura vnc mefme 
iajfon que EF, comparée à DC > & parce 
que la pyramide BG , à l'égard de AC , a 
▼ne melme raifon que la bafe G , com- 
parée à IabafeOil y aura znff\(par la 24. 
du f. ) vne mefme raifon de la pyramide 
BEFG , à la pyramide ACD , que de \a 
bafe GFE, à la bafe CD. 
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1 

PROPOSITION VII. 

Théorème. 

Toute Pyramide eft la troifiefme par- 
tie d'vn prifme , qui a mefme 
bafe-i & mefme hauteur. 

p. Que l'on fc propofe le 
prilmc triangulaireAB, & 
la pyramide C*EF>qui aye 
fi mefme bafe ACE que luy, 
& que la hauteur (oit FE : 
je dis que la pyramide CAEt, eft la troi- 
fiefme partie du prifme. Pour le voir , ti- 
rez les lignes DC , AF , FC , qui diui- 
fenc les parallélogrammes par le mi- 
lieu. 

Demonftration. Le prifme eft diuifé 
en trois pyramides aCFE > CFBD , Se 
DACb > que je dis eftrc égales : car pre- 
irietemcnc les pyramides ACF6 , Se 
ACFD , ayant les bafes AFE , Se ADF 
égales [Par U 34. du 1. ) Se ayanc meime 

L 1 J 
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hauteur, puis qu'elles ont le mefme Com- 
met C,fonr égales-, les pyramides BDFC, 
& ADFC ayant les bafes ADC , & BDC 
égales i & ayant la mefme hauteur , puis 
qu'elles ont le mefme fommet F f font 
auflï égales ( par la y. ) ain(î chaque py » 
ramide eft la troifiefme partie du prîfme: 
or prenant pour bafe le triangle ACE , & 
pour hauteur la diftanec qu'il y a enrre 
les triangles ACE , & DEF, la pyramide 
AFCE, ayant vnc mefme bafe ACE que 
£ le prifme & vnc mefme hauteur , cft la 
troifiefme partie du pnlme. 

Que fi le prifme eftoit polygone , il le 
faudroit diuifer en prifmcs triangulaires, 
& la bafe auflï le diuiferoit en pyramides 
triangulaires , chacune defquelies feroit 
1 la troifiefme partie du pri(mc qui luy 
[ répond i doneques toute la pyramide 
\ ( par U it. dm y. ) feroit la troificme par- 
f tic du prifme. 



I 
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PROPOSITION VUC 

Theorcmc. 

raifort des Pyramides femblables 
comparée k celle des coftex. homo- 
logues efl trtple. 

Que l'on fe propofe pre- 
miercmet deux pyraroi- 
des triangulairesABCD, 
& EFGH,jr dis que leuc 
raifon cft triple > compa- 
rée à celle du codé AC au cofte homolo- 
gue EH. Pour le voir , étendez les plans 
triangulaires ABC , BDC , ACD j EFH, 
EGH , &: FGH : en forte que l'on acné- 
ue6 parallélogrammes CM, CL, CI iCO, 
HN , HK , & ayant tiré les lignes MLj 
NO, acheuez les prifmcs MCLB OHNF, 
acheuez auffi les parallélépipèdes RC> 
PH. 

Dcmonftration. Puifquc les pyramides 
font femblables , tous les triangles qui 
les compolem feront femblables ( p. r U 

Ll 4 
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définition 9. de ton*{téme ) & il y aurt 
vne mefme raifon d'AC, a CB que d'EH, 
à FH i & l'angle ACB , fera égal à l'angle 
EHF : ainfi non feulement les parallélo- 
grammes MC , & HO > mais encore les 
autres parallélogrammes LC , NH i CI, 
HK , & leurs oppofez feront femblablcs, 
( par la 14. de i' onzième , ) les parallélé- 
pipèdes feront aufli femblables ( par U 
defin.pJel'ii*) & ( par U )j. de ïti. ),lcur 
raifon fera triple , comparée à celle des 
coftez AC f & EH : or leur moitié, c'eft à 
«lire les prifmes auront mefme raifon que 
les pyramides qui font leur troifiémes 
parties auront yne raifon triple > compa- 
rée à celle des coftez homologues AC, 
EH. 

Que fi les pyramides n'eftoient pas 
triangulairesimais polygoncs.diuifcz-lcs 
en polygonesipuifque la raifon de chacu- 
ne des triangulaires a fa correfpondancc 
cft triple, comparée à celle des coftez ho* 
mologucs y les pyramides totales auront 
auffi la naelnac raifon (parla iz m du 5.) 
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? PROPOSITION IX. 



Théorème. 

Zw pyramides égales , a«f /«ir/ £4- 
/« > ^ hauteurs réciproques; 
& celles qui ont leurs hauteurs & 
bafes réciproques , font égales» 

Que l'on fc propofe pre- 
mièrement les pyramides 
iriâgulaircsABCD,EFGH 
7m qui (oient égales : je dis 
que la rai Ton de la bafe 
BÇD , a la bafe GFH , eft la mefme'que 
de la hauteur de la pyramide EFGH,a la 
hauteur de la pyramide ABCD. Pour le 
voir, acheuez les parallélépipèdes, com- 
me j'ay déjà dit. 

Demonftracion. Les bafes des paralle* 
kpipedes font doubles de celles des py- 
ramides ( par la 34. du 1. ) & les hau- 
teurs fon les mefmcs : or les parallélépi- 
pèdes font égaux > comme eftant 6. 
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plus grands que les pyramides. Les pa- 
rallélépipèdes eftant égaux , ils ont leurs 
bafes , & leurs hauteurs réciproques » 
douques aufli les bafes & les hauteurs 
des pyramides feront réciproques. 

Secondement Ci les bafes , & les hau- 
teurs des pyramides font réciproques : je 
dis qu'elles font égales jcar les bafes des 
parallélépipèdes, eftant doubles de celles 
des pyramides , elles auront vne mefme 
raifon que les moitiés i enfuite les bafes» 
& les hauteurs feront réciproques > 8c 
( pur U h« de ton^Ume, ) les parallélépi- 
pèdes feront égaux » 3c les bafes qui font 
leur moitié feront réciproques. 

Si les pyramides égales ont les bafes 
polygones , que l'on change ce polygone 
en triangle, ce qui cft facile,le changeant 
premièrement en parallélogramme , puis 
faifant vn triangle égal au parallelogram. 
me : faites à la mefme hauteur vne pyra- 
mide fur ce rri angle , elle fera égale à la 
polygone(f*r U 6.)or les pyramides tria- 
gulaires, ont les bafes, & les hauteurs ré- 
ciproques ; doneques les pyramides po- 
lygones, ont les hauteurs. & les bafes ré- 
ciproques. 
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L E M M E. 

Si Von fropofe vne quantité moindre 
quvn cylindre > Von fourra infcri- 
re dans le cylindre vn prifme plus 
grand que cette quantité. 

S Que Von fe propofe la 
IJ^^ft^ quantité A plu* petite 
F |V\ yS?!"" 9 ut ^ c yl in dre,dont 
* ||r bafe eftle cercleCDEYi 
te dit que dans ee cy~ 
Undre t on pourra in/crire vn prifme régu- 
lier plus grand que la quantité A : Pour 
le faire , ayant infcrit dans le cercle qui 
ejf la bafe du cylindre le quarrê CDEE: 
il faut décrire vn quarré autour du eërcle> 
& tracer encore vnoclogone, puis ayant 
alongé les cofie^ FG , é» ED , du quarré 
infarit, tire^ par le poinH L , la tangen. 
te P§lj>fur toue ces polygones il faut s ima- 
giner desprifmes de me/me hauteur que le 
cylindre. 

DemonJÎ. Les prifme s de mefme kau- 
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teur > ont entre eux mefme raifon que les 
bafes( par la 40, de Tu. ) or le quarré 
inferit eft la moitié du cireonferit \ le cir» 
conferit eft plus grand que le cercle y & 
fon prifme plus grand que le cylindre , 
doneques le prifme du quarté inferit > ejl 
plus de la moitié du cylindre ayant fait 
vn oEtogone y le prifme qui eft fur îoBogone 
emporte plus de la moitié du refte : car le 
triangle DLC , eft la moitiédu reftangle 
C§lj qui eft plus grand que le fegment 
CLD, ainfi le prifme décrit dejfus le trian- 
gle CLD emporte plus de la moitié du feg- 
ment du cylindre y décrit fur le fegment 
CLD : il en eft de mefme des autres feg- 
ments ; fiie faits des polygones de 16. )U 
64. cofte^ , te monftreray qu ayant fait 
des prifmes Von ofte du refte du cylindre 
plus de la moitié : ainfi puif que le prifme 
du quarré inferit *, ofte plus de la moitié du 
cylindre , & quen inferiuant vn prifme 
fur Voftogone l'on emporte plus de la moitié 
du refte y & ainfi cenfequemment , on laif- 
fera enfin vne quantité plus petite , que 
celle par laquelle le cylindre furpajfe la 
quantité A, & pour lots le prifme *7*- 

ferit 

M 
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fcrit , fera plus. grand que la quantité A. 

le prouucray la mclmc chofe des py- 
ramides intentes dans vn cone. 

PROPOSITION X. 

Théorème. 

Tout cone efl la troiftême partie d'vn 
cylindre de mefme hauteur. 

Que Ton s'imagine 
fur le cercle A, vn co- 
ne , & vn cylindre de 
mefme hauteur : je dis 
que le cylindre eft cri- 
pic du cone. 

Demonftracion. Si cela n'eftoit pas, 
fuppofons que la raifondu cylindre au 
cone foit plus que triple , & que la quan. 
tiré B > aye vue raifon triple au cone, en- 
fuite elle feroit plus petite que le cylin- 
dre, Ton pourroit doncques(£/*r le lemme 
précèdent) inferire vn prifme dans le cy- 
lindre , nui feroit plus grand que la 

Mm 
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quantité B: fuppofons que fabafe de ce 
prifme , (bit le polygone CDEFGH fur 
lequel faites vne pyramide dans le cone* 
qui foie de mefme hauteur que lecv 1 in- 
dre ,1e prifme, & le cone. Le prifme tc- 
ra triple de la pyramide : or la quantité 
B , eft aufli triple du cone , doneques il J 
auroit vne mefme raifon du prifme à la 
pyramide , que de la quantité B au cone, 
& d'ailleurs, le prifme feroit plus grand 
que la quantité B, ainfi ( par la i\.du f.J 
la pyramide inlcrite dans le cone leroic 
plus grande que le cone , c'eft à diie, 
que la partie feroit plus grande que le 
tout. 

Si Ton difoit que le cone a vne raifon 
plus que fous* triple i l'on feroit le mef- 
me argument > & l ° n prouueroic le mê- 
me de la mefme façon* 
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PROPOSITION XL 

Thcoreme. 

Les cônes > & cylindres de meftne 
hauteur» ont vne mefme raifon, 
que leur bafcs* 

* Que l'on s'imagine 

AVL^ deux cylindres , ou 
deux cônes de mefme 
hauteur» fur les cercles 

A & B.Ie dis qu'ils ont 
vne mefme raifon que leur bafe A Se 
B. Si cela n'eftoit pas ain(î , fuppofons 
qu'il y ayt vne plus grande raifon du 
cylindre B , que de la bafe A , à la 
bafe B, & que la quantité L aye vne mê- 
me raifon au cylindre B > que la bafe A» 
à la bafe B : L feroit doneques plus pe- 
tite que le cylindre ( par la 9. du y. ) 
& ( par le lemme précèdent ) l'on pour- 
roit inlcriredans le cylindre A, vn prif- 
mc plus grand , que la quantité L. Sap- 

M a. 
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pofons que la bafe de ce prifme foie 
CDEF , inferiuez dans le cercle B > vn 
femblable polygone GHIK > & vn prifme 
defliis. Il y autoîc vne mefme raifondu 
prifme A , au prifme B , que du polygo- 
ne CDEF , au polygone GHIK ( par 
la 40. ) or les polygones femblablcs, ont 
vne mefme raifon , que les cercles ( par 
le cor. de la 1. ) doneques le prifme A 
comparé au prifme , B , auroic vne mê- 
me raifon que le cercle A > comparé au 
cercle B , or ce qu cft le cercle A compa- 
re au cercle B > la quantité L > l'eft com- 
parée au cylindre B , doneques cequ'eft 
le prifme A > comparé au prifme B > la 
quantiré L,Peft comparée au cylindre B, 
déplus le prifme A cft plus grand que la 
quancité L > ainfi le prifme A , feroic 
plus grand que le cylindre B , dans le- 
quel il eft inferit : c'eft à dire que la par* 
tie feroic plus grande que le tout, done- 
ques le cylindre A n'a pas vne plus gran- 
de raifon comparé au cylindre B » que 
le cercle A compare au cercle B. Puis- 
que les cônes font la troifiéme partie 
des cylindres de mefme hauteur , ils au- 
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ront auiE vnc mcfmc raifon que les 
bafes. 

PROPOSITION XIL 

Théorème. 

^f/ cylindres & des cônes 
femblables , *y? triple compa- 
rée a celle du diamètre 
de leurs bafes. 

Que l'on fc reprefen- 
te deux cônes fcmbla- 
bles,qui ayent pour ba- 
fes les cercles A & Bile 

dis que le cone A com- 
paré au cone B , a vue raifon triple com- 
parée à celle de CD à EF. Si cela n'eftotc 
pas de la forte , luppofons qu'il y ayt 
vne plus grande raifon du cone A , au 
cone B, que triple comparée à cell edu 
diamètre CD, au diamètre FE. Il y au- 
rait enfuite quelque quantité par exem- 

M m j 
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pic G plus petite que le conc A > laquel- 
le comparée au cone B auroit vnc raîfon 
triple eu égard à celle du diamètre CU t 
a^p diamètre FE , & ( par le lemme précè- 
dent ) Ton pourroic inferire dans le conc 
A , vne pyramide plus grande que la 
quantité G , ie veux que ce foit la pyra- 
mide cjui a pour bafe le polygone CHDli 
& que Ton inferiue dans le cercle B , vti 
femblable polygone ELFK lur lequel 
on fafle vue pyramide inferue dans le 
cone B. 

Dcmonftratton. Du codé > CH au co- 
dé FK , la raifon eft la mefme que du 
diamètre CD au diamètre EF. Or les 
pyramides font femblables parce que 
elles ont des bafe-s femblables , il y a 
vne mefrne raifon du cofté CH de Tvnc 
à fa propre hauteur que du cofté FK de 
l'autre à fa hauteur , puifque lVne & 
1 autre ont la hauteur des cônes , ainfi 
eftaru fcmbLUles elles ont vnc laiCoa 
triple comparée à celle du Cofté CH > 
au codé FK , qui eft la mefme que celle 
des diamètres. Doncques la pyramide & 
eu égard à la pyramide B , a vnc mefine 
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raifon que la quantité G au conc B , or 
la pyramide A eft plus grande que la 
quantité G , doneques la pyramide B 
[parla 14. du y. ) (croie plus grande que 
le conc , dans lequel elle cft inferit*, 
ce qui cft impofliblc, en fuite la raifon 
du cone A au cone B n'eft pas plus gran- 
de que triple comparée à celle de CD a 
EF : ny aufti le cone B au conc A n'a pas 
raifon plus grande que triple comparée à 
celle de EF à CD: ainfi les cylindres 
cftant triples des cônes, feront en raifen 
triple des diametres. 
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PROPOSITION XIII. 

* ■ ^ * # 

Si Von conppe vn cylindre , par vn 
plan parallèle aux bafes : Us 
fegments du cylindre , auront vne 
mefme raifon , que les fegments 
de Vaxe. 

B Diuifez le cylindre AB aucc 
ÇT*^ le plan CD, parallèle aux ba- 

|E fes A , & B , je dis que AE 
q çjr^ fegment du cylindre , a vne 
£3 mcfme raifon au ferment EB, 
que la ligne AE,à lal gne EB. 
n?—' Pour le voir , fupposés que la 
ligne EF , foie vne parrie aliquore de la 
liô-ne AE , & tirez par F vn autre plaa 
parallèle aux baies. 

Demonftraiion. Puifque FE eft vno 
partie aliquore d'AE , par exemple fup- 
pofons qu'elle fc rrouuc 4. fois en AE f 
l'on pourroic en diurfanc AE faire au* 
tan; de cylindres de mefme hauteur ci- 
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nnt des bafes parallèles , & autant de 
fois que EF $ fc rrouucra en EB , on 
pourra faire des cylindres de même hau- 
teur , lefquels ( par lon^ieme ) feront 
cfgaux,& enfuirc îls feront des parties 
aliquotes du cylindre ADC > fcmblables 
aux fegments de la ligne BE , parties 
aliquorcs de la ligne AE , puis donc 
qu'il y a dans le cylindre BE, autant 
de parties aliquotes du cylindre AE , 
qu'il y en a rn la ligne BE , de la ligne 
AE, de quelque forte que foient les par- 
ties aliquotes ( parla def. j. du f . ) la 
raifon de la ligne AE , à la ligne BE fera 
la même que du cylindre AE , au cy- 
lindre BE. 
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PROPOSITION XIV. 



Theorcme. 

Les cylindres > & les cônes , qui eut 
Us bafes efgales , ont vne mef - 
me rat fort que Us 
hauteurs. 

C Que l'on fafle deux cylia-» 

5 dres droicts AB, & CD. dont 

les bafes foierir égales i je dis 
que le cylindre A B, compare 
au cylindre CDj a vne même 

raifon que la hauteur AB * comparée 
à la hauteur CD. Pour le voir, couppez 
de la plus grande hauteur DC , vne 
quantité DE > efgale à la hauteur AB; 

6 par E, tirez vn plan IF parallèle aux 
kafes. 

Demonftration. Les cylindres AB , & 
DE, fonr égaux (parlan. ) or la raî- 
fon du cylindre DE , au cylindre EC, 
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eftlaméme , que de la ligne DE, à la 
ligne EC , ( car ciarfs les cylindres les 
axes eltanr perpendiculaires ils mefu- 
renr les haurcurs ) doneques il y a vnc 
mefmc raifon du cylindre AB . au cy* 
lindre DC ,que de la haureur AB , à la 
hauteur CD. 

Si les cylindres ne font 
pas droits comme HI , ri- 
iez du poincl H vne per- 
pendiculaire HM au plan 
de la bafe KL , ce fera la 
hauteur du cylindre : tirez en- fuite la 
ligne IM. Parce que le plan de triangle 
HÏM , côuppc les deux plans NO , LK, 
qui font parallèles ,( par la \6.dclo»- 
Itéme ) les fedions NO , & IM , feront 
parallèles , a\n(\{parla x. du 6.) il y 
aura vne mefmc raifon de HO >àOI, 
qui font les fegment de l'axe , que de 
HN , à N M > legments de la hauteur, 
l'on peut donc prendre les axes pour la 
hauteur. 

Et parce que les cônes font les troi- 
nefmes parties des cylindres ( par U 
10. ) ils auront vnc mcfme raifon que les 
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cylindres , doncqucs les cônes qui ont 
les bafes égales ont vne même raifon que 
les hauteurs. 

PROPOSITION XV. 

J cylindres > /*/ iotu efgaux 
ont leurs hauteurs & leurs hafes, 
réciproques j & ceux qui ont Us 
bafes , & les hauteurs réciproques* 
font égaux. 

C ~ Suppofons qu'il y aye 

J Q B AB , & CD i je dis 
j> qu'il y a vnc mcfme 

raifon. de la bafe B , à la 
bafe D » que de la hauteur CD , à la 
hauteur AB : couppez la quantité DE 
égale à la hauteur AB. 

Demonftration. Puifque les cylindres 
AB , & DE , ont vnc mefme hauteur, 
ils auront vne mefme raifon que leur 
bafe ( par l'onljéme ) ainfi il y a vne 

même 




des Elemens d Euclide. 411 

mefme raifon d'AB, à, DE, que de la 
bafe B , à la Bafe D , & puis que AB, & 
CD , font égaux , il y aura vnc mefme 
raifon du cylindre CD , à ED , que de 
la bafe B à la bafe D , or ce qu'eft le cy- 
lindre CD 1 comparé au cylindre DE > 
la hauteur CD , l'eft comparée à la 
hauteur DE , où à AB, doneques il y a 
vne mefme raifon de la bafe B , à la ba- 
fe D, que de la hauteur CD , à la hau- 
teur AB. 

le dis en fécond lieu que s'il y a vne 
mefme raifon de la bafe B , à la bafe D ; 
que de la hauteur CD , à la hauteur AB} 
les cylindres font égaux. 

Dcmonftration. Il y vne même raifon 
du cylindre AB , au cylindre DE , que 
de la bafe B , à la bafe D , ( par l'onué- 
?»e)orce qu'eft la bafe B comparée à 
la bafe D , la hauteur CD l'eft comparée 
à la hauteur AB , ou DE, & ce qu'eft la 
hauteur CD , comparée à la hauteur DE, 
le cylindre DC , l'eft comparé , au cylin- 
dre DE, {par la 14. ) ainfi il y a vne 
même raifon du cylindre CD , au cylin- 
dre DE > que du cylindre AB , au même 
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cylindre DE > doneques 1rs cylindres 
ÀB , & CD > font égaux ( par la 9. du jfi 
Il faut dire le mefme des cônes , parce 
qu'ils font la troificme partie des cy- 
lindres. 

Qtfon laijfe la proportion XVI. 

& XVII. 

Les propo/ïtions \6> &17. rit fiant que 
pour laiS. que non* peuuons prouutr plui 
facilement auec le P. Taquet, en leur place 
nous fubfti tuons deux lernmes. 

L E M M E J. 

5i pvopofe vne quantité moindre 
que la fphere j l'on pourra inferire 
. dans la fphere , tant de cylindres > 
que touts pris enfemble* feront plus 
grands que le cercle, 

P Le demi'- cer- 

cle ABC , eft 
le grand de- 
mi-cercle dV— 

ne fpherc, Se 
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la quantité D, eft plus petite que la fphe* 
rerjedis qu'on pourra cane inferire de 
cylindres dans la fphere que coûts pris 
cnfcmblc feront plus grands que la 
Quantité D. Pour le conecuoir, diuisés le 
iemidiametre £B en autant de parties 
égales que vous voudrez , par ces diui- 
fions tirés des parallèles à la ligne AC, 
& faites des parallélogrammes inferits, 
& alongeant les coftez , deferiuez les pa* 
rallelogrammes circonferipts , en forte 
que leur nombre furpafTc d'vnc vnité les 
parallélogrammes inferits , ainfi que la 
figure le monftre. 

D?monftration. Les parallélogrammes 
circonferipts furpartent les inferits, par 
les parallélogrammes par où paffe le 
cercle , en forte que l'excès des circon- 
ferits par dtlïus les inferits , cft égal au 
parallélogramme AL. Imaginez-vous que 
Ton fait rouler toute la ngurc , autour 
de la ligne BE , qui férue d'axe , chafque 
parallélogrammes deferira vn cylindre, 
le demi-cercle deferira la fphere , Se 
l'exccz des cylindres inferits par deflus 
les circonfcrics > fera égal au cylindre 
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defcrit parle parallélogramme AL. Or la 
fphere furpafTe moins » les cylindres in- 
fcrits > que les circonfcrirs ne les furpaf- 
fent , puifque la fphere eft contenue dans 
les cylindres circonfcrits.Doncqucs l'ex- 
cès de la fphere par de (Tus les cylindres 
circonferits , eft moindre que le cylin- 
dre defcrit par le parallélogramme AL. 
Que fi l'on diuife EB en plus de parties, 
le parallélogramme AL deuiendra plus 
petit , puifque fa hauteur fera moindre: 
l'on peuft donc prendre AL fi petite, que 
l'excès de la fphere par damas la quanti» 
té D, fera plus grand que le cylindre AL 
ainfi l'on peuft tellement foubs-diuifer le 
diamètre D , que les cylindres inferirs 
foient plus grands que la moitié delà 
quantité D , & en faifant le mefmc en 
l'autre hemifphere les cylindres inferits 
feront plus grands que la quantité D. 
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La raifort des cylindres fernhlMes* 
in faits dans deux fpbercs>eft triple 
corrfarée a celle des diamètres* 

Dans les deux 
fpheres A & B, 
les deux cylin- 
dres in fer it s font 
femblalés formés 
far des circulations des parallélogrammes 
femblables CD , & EF > les diamètres 
ML > & NO demeurant immobiles : te die 
que le cylindre du reft angle CD . à l'égard 
du cylindre du reftangle £F, a vne raifon 
qui efi triple , comparée a celle du diamè- 
tre LM y au diamètre NO. 

Demonftration. Les reêtangles CD 9 & 
EF , e fiant femblables , il y aura vne mê- 
me raifon ( par la définit ion f . ) de PD> à 
PC 9 ou à HG qui luy efi égale , que de 
QF , à Kl : ok imagine^ vous que l'en si- 
re les lignes PG * & manquent 
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dans la figure, Us triangles PHG, 1 
feront femblables ( par la €. du 6. ) 
proport ionnaux ; cefi à dire , *7 y aura 
vne me/me raifon de PH à <gK que de 
TG , à IS^: or les cylindres fembla- 
blet , 0* f a/tff raifon triple , comparée a 
celle du diamètre de leur bafe , ou de leur 
demidiametre > doncques le- cylindres in* 
fcrits dans la fpbere , ont vne raifon trU 
pie > comparée à celle du diamètre de la 
fphere. 

Map pour faire cette proportion pluî 
vniuerfelle ,fi les cylindres n'efloient pas 
t°f e {. f ur t' s diamètres , comme ceux de 
cette figure , pou ru eu que le diamètre de 
leur bafe H? KS^ ayant vne mefme rai* 
fon , auec les diamètres LM , & NO , ce 
qui arriuera toufiours , quand les diui- 
pons des diamètres LM y & NO feront 
femblables i en for te qu ayant diuisé les 
deux ai ame très de mefme fafon , en Vvn 
& l'autre cercle , fi l'on forme autant de 
cylindres femblables en Vvnc qu'en l'au- 
tre ; fou* ceux qui feront décrits dans ïv- 
ne comparés à tous ceux qui feront décrits 
dans l'autre > amont vne raifon triple 
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ctmparée À celle des diamètres de leur 
hêfh 

PROPOSITION XVIII. 

Thcorcmc. 



Lé raifon des Sphères entreUes eft 
triple > comparée à celle de leurs 

diamètres. 




Les Sphères A & B> 
ont leur diamètre CD 
& EF: je dis que la 
jfphere À, comparée à 



a fphere B> a vne rai- 
fort triple , G on la compare à celle de 
CD, à EF. 

Dcmonftracion. Si cela n'eftoir pas > 
fuppofons que la fpherc A, ayt à la fphe- 
re B vne raifon plus que triple,comparéc 
à celle de CD, à EF:doncqucs il y a quel- 
que quantité moindre que la fphere A, 
qui aura à la fphcic E , vne raifon triple 
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eu égard à celle de CD , à EF i je veux 
que ce (oit la qualité G, puifque la quan- 
tité G eft moindre que la fphere A, l'on 
pourra ( p*r le premier lemme)cn foubdi- 
uifant le diamètre de la fphere A , inferi- 
re des cylindres i en forte que tous pris 
cnfcmblc feront plus grands que la 
quantité G : imaginez-vous que Ton aye 
diuifé de mefme façon le diamètre de la 
fphere B , & que l'on ayt inferit autant 
de cylindres lemblables. La raifon des 
cylindres de la fphere A, aux cylindres 
de la fphere B , fera triple, eu égard à 
celle des diamètres, [par lelemme fécond.) 
Or la quantité G , comparée à la fphere 
B i auoit aulfi vue raifon triple > ainfi la 
quantité G» aura vne mefme raifon,com- 
parée à la fphere Bj que les cylindres de 
A > comparés aux cylindres de B i & 
comme la quantité G > eft: plus petire 
que les cylindres de A , la fphere B > fera 
plus petite que les cylindres inferics dans 
B » ce qui eft abfurde. Il n'y a donc au- 
cune quantUé plus periteque la fphere 
A , qui ayt à la fphere B , vne raifon tri- 
ple comparée à celle des diamètres , Se 
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la fphere A n'a pas vnc raifon moindre 
que triple comparée à celle des diamè- 
tres , parce que la fphere B auroit vne 
plus grande raifon que triple , eu éçard 
à celle qu'ont les diamètres à la fphere 
B > & on luy appliqueroit la mcfmc dc- 
monftraùon. 

COROLLAIRE. 

Les fpheres font encr'elles comme les 
cubes , de leurs diamètres : Parceque le» 
cubes cftanc des parallélépipèdes fembla- 
bles , comparés à leurs codez , ils auronc 
vne raifon triple ( parla jj. de torïiïênui) 
or les fpheres cnfr'clles ont vne mcfme 
raifon ( par celle-cy ) doneques elles ont 
vne mefme raifon que les cubes de leurs 
diamètres. 
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